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préface: 

£n mectaat au jour ce petit Ou- 
vrage , on a penfé que ce feroit 
un (ècours & un avantage pour le 
Leâeur de trouver toutes le» Pa^ 
raboles réunies enfemble comme 
fou» un coup d'œiU & de nV 
voir pas la peine de les chercher 
éparfes dans la- fuite de l'Evan- 
gile. , 

On commence d'abord par mepr 
cre chaque Parabole , telle que 
Jefus-Chrift nous l'a propofée ; 
enfuite on en donne une explica- 
tion courte , mais fuiEfante ; enfin « 
on en tire les réflexions morales 
& les fentiments de piété qui en 
naiilènt naturellement , qui en fbnc 
l'application « & qui doivent ea 
être le fruit. 



Cette lediue faite avec «itten-; 



k'ij PRÉFACE, 
•tion peut, fans âutre fecours^ te- 
nir lieu de commentaire , Se don- 
ne/: de la Parabole^ toute l'intelli- 
gence néceflàire aux Fidèles qui 
•ne cherchent qu'à s'ioftruire &i. a 
s'édifier. 



AVERTISSEMENT; 

Tm E goût & U Jlylc figuré des Paraboles ^ 
étoU fort en ufagc ckei les Orientaux j; 
ffocre-Seigneur fc conformoit ajfe^ fouvent 

à cet uf âge : & ûne ParaboUs non loque:; 
batur eis. S. Matth, 34. 

D'' ailleurs ^ il avait en cela différents 
motifs tous dignes de fa bonté ù de foL 
Sageffe. 

1^. Quand il parlait du peuple ^ ce 
fiyle était plus à leur portée , & les mettoie 
mieux en état dt entrer dans les chofes fnbli^ 
mes quil leur annonçait p & d^en prendre le 
fens* 

Quand il parlait c^ux Scribes & aux 
Pharifiens , [c'étaient des efprits mal inten^ 
tionnés & pervers qui ne cherchaient quà le 
prendre fur fe/ paroles ^ &à empoîfonner fes 
difcours \ ut caperent eum ia fermone, 
S. Màtth. Il, 4infij faus t emblème & It 
voile des Paraboles^ il kur difoit , pour leur 
bien , les vérités qui leur convenaient fans 
qu'ils pujfent s'en plaindre. Cétoiê même unt 
efpece de diférence qu^ il avait pour eux de. 
ne pas dévoiler ouvertement leurs vicés d^ 
jKowç le peuple > & de ménager encçrç leut 
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3dv AVERTISSEMENT. 

réputation à raifon du tang qiiiU 
'noient. - - ^ * 

5^. Zie plus^ enpatlant aififi^cn Pa^^ 
raboles ^ il donnoit le moyen dtexener la 

Foi : il en difoit cLiïc-:^ pour injlruirc. ; cepcnr 
dant il laijfoit .a^e^ de^ nuages pour ne pas 
donner une connoijfance pleine & entière dâ 
ee quiétoît réferyiau temps oà tefprit Saint 
devoît en donner P intelligence parfaite* Ceji 
ce que le Sauveur' lui-même difùit à fes Apo^ 
très : V ous ne ces pa^ en état de tout entendre 
à préfent ; maïs quand tEfprit Saint fertà 
yenu ^ ils vous enfeignera toute vérité \ do-*, 
cebit vosomnem veritatem. Joan. 

4^. Quand dans les ParaBotes ôn trouva 
ces mots : a Le Royaume des Cieux eft 
h femblabte à un grain de fénevé ^ qiû eft 
» d^abord la moindre des plantes. Sembla* 
» ble à un.pefe de fkmille qui envoya- fes: 
» ferviteurs. // efl femblable à un Roi 
» qui fit un grand feAin, n& autres; cela ne: 

veut point dire quil y ait une JîmîUtude par*^ 
faite entre ces chojcs & le Royaume des 
Cieux ^ mats c^efi comme fi on difoit : It 
arrive dans le Royaume des Cieux à peit 
pris ce qaî arrive qtuintt on feme un grain^ 
de fénevé i ou bien ^ quand un perede fà^ 
mille y quani'un. Koi^ &c* 

Par le Royaume des Cieux ^ au on nomme^ 
fbuvent , il faut entendre SEgUfe , h, Dac*^ 



AVERTISSEMENT, xv 

^inc célcjle » la vocation à la Foi ^ &€. scfl, 
dans ce fins que Jefus^ChriJt le prend ofz 
dinairemcntm 

5 ^. Dans un grand nombre de Paraboles l 
il ne faut pas vouloir établir une comparai* 
fon fuivie de toue ce qu^elle renfirme^ Il ne 
faut prendre que le fond & la fubfiance qui 
dorme le, point £inftruâiùn que Jefui^, 
Chrifi a en vue > tout le refit rSefi quun ' 
eomplément & une efpece ifornentem fur 
lequel il ne faut pas infifler , mais s'en 
unir a» point général & effentiel^ quipré^ 
fente le fond de morale dont il s^agit en 
eette occafioh. ^ ' . 

Cette précaution efl nécejfaire y pour ne- 
pas fe jetter dans de$ Embarras ^ en voulant 
chercher des èclalrcijfemcnts. lly a des chofes^ 
q ui font nécejfaircf pùur i^emblime , qui 
ne le font pas p(m t explication j il fuffît 
dtea avoir le fins , & de faïjîrle fondd*inf^ 
truclion qtielle propofi. Cela foit dit une fcnsi 
pour tous les endroits oà il fera nécejfaire d^ 
le rappellera 

Au refie » parmi tes Paraboles y il y ent 
a qui font feulement morales ; dtauù^Si 
font tout à la fois morales & prophétiques^ 
les premières ^ qui regardent la réforma* 
tion & la fanclification des mœurs ^ devoientt 
avoir leur exécution dès le temps mêmequelle^ 
(((oient faitji^i les fécondes regardoient: Car 
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xv] AVERTISSEMENT- 

venir i & ne dévoient avoir leur entier ac^ 

complijfcment , que dans la fuite des temps i 
& ut accomplijfement ^ nous le voyons etk 
effet de nos yeux pour la çonfolation de no^ 
ire Foi. 




£xrziCjtTios, 
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EXPLICATION 

LITTÉRALE ET MORALE 

DES PARABOLES 

DE L' É V À N G I L E. 

g»: r— r-T-^*^iite"T 

La Farabolc du Semeur^ ' 
St Macch. ch« 13* 

un homme voulant enfemeneer 

un champ , fortlt de fa maifon 
pour jeter, le grain dans la 
terre ; tandis qu'il le femoit , ^ 
une partie tomba le long des cheîxiins ^ 
les oifeaux du Ciel vinrent Tenleven Une 
autre, parûe tomba fur des endroits pier^ 
.reux ; le grain trouvant peu de terre , 
leva d'abord ; mais quand le foleil eut 
paru « le bâle brûla l'herl:^ , & . elle 

A 
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% Explication des Paraboles 

iéchz Êiute de racine. Une troifieme 
partie tomba au milieu des ronces & 
des épines ; les épines crurent ; Tétouf- 
ferent , & enlevèrent l'efpétance de la 
moiiTon ; enfin ^ une quatrième* partie 
tomba dans une bonne terre , &: les grains 
rapportèrent l'un cent , l'autre foixante , 
l'autre trente* Que celui-là entende , qui 
a des oreilles pour entendre. S. Matth. i }• 

* 

Explication. 

Ceft Jefus-Chrift même qm donne 

rexplication de cette Parabole , & qui 
en èdt l'application ; la femence , c'eft 
la parole de Dieu; le grain qui tombe 
le long du chemin , marque Phomme qm 
entend la divine parole , & qui ne s*y 
applique pas « le malin efprit vient , & 
empoîte ce quiaété femé dans le cœur. 

Celui qui a reçu le grain dans des 
endroits pierreux , c*eft celm qui entend 
la parole & qui la reçoit d*abord avec 
joie , niaK il n'y a point en Im de fonds , 
rien ne prend racine ; & dès qu'il fur- 
vient quelque tentation , quelque perfé- 
cution , cet homme manque de courage ^ 
tombe 6c ie dément de fes bonsfentiments. 

Celui qui a reçu le bon grain au mi- 
lieu des épines , c'eft celui qui. entend , 

la vérité , la parole de Dieu; msùsk 




de t Evangile. \ 
follicitude, PémpreiTement pour les dio* 
fes du fiecle , & la féduftioA des fauffes 
rkheiTes étouffent cette parole ; en forte 
qu^elle devient ftérile & ne . produit au- 
cun fruit.' 

Enfin 5 celui qui a reçu le graîn en 
une bonne terre ^ c'eft celui qui écoute 
la parole , qui s'y applique , en qui elle ^ 
firuâifie ; ôcqui^ comme le grain, rend 
pour un quelquefois cent , quelquefois. \ 
foixante ^ quelquefois trente; 

RÉFLEXIONS. 

Cette Parabole peut être expliquée l 

non-feulement de la parole de Dieu quî 
nous entendons , mais encore de la grâce 
de Dieu que nous recevons ^ & qui fruc- 
tifie dans nous félon la manière dont 
nous fommes dlfpofés à la recevoir* 

I?. Le bon grain tombe fur les grands 
cbemîns, où les oifeaux viennent l'en- 
lever ; c'eft ainû que bien fouvent la 
lumière de la grâce tombe dans des ames 
diûraites , dimpées , ouvertes à toutes 
les idées qui paflent & (|m fe ptéfentent ;^ 
ces ames ne laiffent point pénétrer leur 
cœur ; les objets extérieurs qui entou* 
rent , les occupent & les féduifen ; les 
démons 5 jaloux & ennemis du falut, 
. tiennent altérer tous les bons fentiments^^ 
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Explication des Paraboles 



atfX' penfées férieufes & ialutaires , ils 

en fubftituent d'inutiles & de dangereu- 



rejetée fe retire , & ces faintes inspira- 
tions ne produiient aucun âruit falutaire 



' ^ 2^. Le bon^rain tombe dans un chaoïp 
pierreux; c'eft ainii que la grâce tomM 
dans des ames aufli mal difpofées ; elles 
femblent la recevoir d'abord avec em-» 
preflement & avec joie ; mais elles n'ont 
qu'une feniibilité fuperficielle ; aucune 
réfolution ne prend racine dans elles. Ou 
le fond du cœur eil occupé par quelque 
attachement fecret , & la voix de la grâce 
ne peut pénétrer ; ou ce font des nom« 
mes légers , inconftants , efclaves des 
fens 6c des événements ; le temps de la 
tribuktion furvient, il &ut combattre 
& ibufFrir quelque chofe pour la caufe de 
Dieu ; la tentation leur fait bientôt oublier 
& les bons fentiments qu'ils ont conçus 
6c les faintes réfolutions qu'ils ont pri«- 
fes; ils reftent ce qu'ils etoient devant 
Dieu i &c ils deviennent fouvent encore 



pires. 

' 3^. Une autre partie du bon grain 
Cbmbe dans les épines qui l'étoufFent 6c 
le fuifoquent ; ainû la erace tombe-trelie 

din$ des ames qui en tont d'abord tou«^ 




U folide. 
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de t Evangile. 5 
chées 9 la terre eft bonne de fon fonds ; 
la grâce avoit germé dans leur cœur ^ 
elle promettolt une heureufe moiffon , 
mais hélas ! l'embarras des affaires 5 le 
tumulte des occupations, raviditépour 
les rîchefles qu'on n'a pas & quVn defire; 
la foUicitude pour celles qu'on poflede 
& auxquelles on s'attache ^ «touflFent la 
divine lemence qu'ils ont récue ^ elleeft 
accablée fous le poids des affaires tem- 
porelles qifi font perdre de yuela grande 
aflfaire du falut & de l'éternité. 

4^. Refte une ^niére partie du bon 
grain qui tombe dans une bonne terre , 
& qui produit des fruits al^ondan^ Ce 
font-là les ames fîdelles , en qui la grâce 
eft reçue avec des difpofitions favorables. 
Amesdroites , qui ont un vrai defir d'être 
tout à Dieu ; ames dociles , toujours prê- 
tes à écouter la voix de la grâce , 6c 
difpofées à profiter des lumières qu'elle 
leur préfente ; ames généretifes 9 capables 
de faire des facriiices que la grâce exige , 

de furmonter les obstacles qu'elle ren- 
contre ; quels fruits de falut ne font pas 
produits dans des coeurs ainfi difpofés 
à recevoir la célefte rofée } 

Cependant, dit faint Cbryfoilome, teUe 
eû la bonté de Dieu envers nous : il fem^ 
dans tous les cœurs, il donne à tov^s 

A u) 
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6 Explication d^s Paraboles 
les lumières , les grâces pour fe fau- 
ver & fe fanûifier ; mais il n'exige pas 
de tous les mêmes fruits & les mêmes 
progrès, il ne leur demande qu'à pro- 
portion de ce qu'il leur donne , & il les 
récompenfe à proportion de leur ferveur. 
Quelques-uns rendent jufqu'à cent , ce 
font les ames parfaites ; les autres foixan- 
te , ce font ceux qui avancent ; les autres 
'feulement trente , ce font ceux qui com- 
mencent , & qui avec la fidélité & la 
perfévérance , prendront de nouveaux 
accroiffements , dans les voies de Dieu. 
Heureufes les ames en qui la grâce efl reçue 
avec ces difpofitions capables de produire 
au centuple les fruits de falut & de vie. 

Parabole du bon groin & de la \i\anie, 

S. Matth. ch. 13. 

jfefus-Chrift tire une nouvelle com- 
paraifon de Tagriculuire & de la récolte, 

Î>our l'inflruftion de fes Apôtres , & il 
eur parle ainfi : ^ 

Le Royaume des cieux peut être com- 
paré à un homme qui avoit femé du 
bon grain dans fon champ ; mais pen- 
dant le temps du fommeil , fon ennemi 
vint , fema de livraie parmi le froment 
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de tEvangilei 7 
8£ fe retira ; quand l'herbe fut venue 64 
qu'elle eut jeté des épis , alors Tivraie 
parutauffi mêlée avec le bled ; fur quoi les 
lerviteurs du Pere de famille vinrent lui 
dire : Seigneur , n'avez-vous pas femé du 
bon grain dans votre champ ? d'où vient 
donc qu'il s'y trouve de l'ivraie ? Ceft , 
tépondit-il, un ennemi qui a fait cela. Ses 
ferviteurs reprirent: Voulez-vous que nous 
allions la cueillir l Non, dit-il , de peur, 
qu'en cueillant l'ivraie , vous n'arrachiez 
ea même temps le froment. Laiffez croître 
l'un & l'autre jufqu'à la moiffon , & au 
temps de la moiffon, je dirai aux moif-« 
fonneurs : cueillez premièrement l'ivraie i 
& liez-la en petites gerbes , pour la faire 
brûler ; vous amsdïerez ehfuite le froment 
vous le ferrerez dans mqn grenier. 

E XPLICATION. 

* o ■ 

Le Sauveur avoit propofé cette Para-^ 

bole en préfence de tout le Peuple afTem- 
blé ; quand il eut renvoyé tout le monde , 
il fe retira ; alors fes Difciples l'abordè- 
rent & lui dirent : Maître , daignez nous 
expliquer la Parabole de l'ivraie dans îe 
champ. Jefus - Chrift l'expliqua en ces 
termes : 

Celui qui feme le bon grain , c'eil le 
ÎFils de l'homme ; le champ , c'eil le. 

À iv 



fS Explication des Parafa oie s» 

monde ; le l>on grain , ce font les enfans ' 

du Royaume ; & l'ivraie , ce font les 
enfans dti malin efprit ; l'ennemi qui Ta 
femée , c'eft le démon ; lamoiflbn , c'eft 
h confommation des iiedes; les moifibn- 
neurs , ce font les Anges, Ainfi , de 
même qu'on cueille l'ivraie & qu'on la 
brûle 5 de même en arrivera-t-il à la fin 
des fiecles : le Fiîs de l'homme enverra 
fes Anges , ils ôteront de fon Royaume 
tout ce qu'ily a de fcandaleux & de gens ' 
qui font des œuvres d'iniquité ^ & ils 
les jetteront dans la fournaife ardente 
ôà il n^y aura plus que pleurs &c que 

frincement de dents. Alors les jiiftes 
rilleront comme le foleil dans le Royau*- 
me de leur Pere céleile. 

RÉFLEXIONS. 

1°. Le monde en général eft ce champ 
ùii Dieu a fes fidèles enfans , qui en font 

bon grain , &: où le démon a auffi 
les fieiîs , qui en font l'ivraie ; mais ce 
champ eft aufli notre cœur , où Dieu- 
jettc fans ceffe la femence de fa grâce 
pour y produire des fruits de vertu ; tan- 
dis que le démon ne ceffe auffi de répan- 
dre la femence du vice pour nous porter 
au mal ; c'eû durant le fommeil 6c pen- 
dant les ténèbres de la nuit qu'il opère 
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de tEvanglte.- ^ 
cet ouvrage d'iniquité ; il tâche de s'in- 
£nuer dans nous fans être apperçu y & 
il prend pour cela le tems oh nous veil- 
lons le moins fur nous-mêmes ; foyoqs 
fur nos gardes ; nous nous endormons, 
mais notre ennemi veille , ôc ne cherche 
que l'occaiion de nous furprendre & de 
nous perdre. 

Auffi , PEfprit faint nous avertit-il que 
l'ennemi de notre falut , femblable à un 
lion rugiflant , tourne fans cefle autour 
de nous , cherchant avidement une proie 
pour la dévorer. Que s'il ne peut nous 
vaincre par la violence & la force ouver- 
te 9 il emploiera l'artifice &: la rufe;op* 
pofons-lui le bouclier d'une foi ferme ^ 
& les foUicitudes d'une vigilance conti* 
nuelle contre fes attaques. 

a^. Dans ce monde Dieu permet que 
les méchans vivent parmi les bons ; on ne 
l«s difcerne pas d'abord aifenient : ce n'eû 
que par leurs oeuvres qu^on les diftingue 
à la fin ; l'ivraie ne fauroit être toujoiu-s 
cachée ; cependant Dieu ne veut pas 
qu'on l'arrache d'abord ; ce Dieu de. 
oonté fouffre pour un temps les méchans 
fur la terre , pour leur laifler le loifir de 
fe reconnoître & de faire pénitence 9 
pour donner aux Juftes Poccafion de 
.pratiquer lapatiençe & l'humilité ^^our 

Av^ 
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là Explication des Paraboles 
leur fournir le moyen de fignaler leur 
fidélité au milieu des épreuves.D'ailleurs, 
qite fait-on fi en effet ceux qui font mé- 
chants à préfentne fe cônvertiront point 
un jour i tel qui n'eft aujourd'hui que 
de Pivraie, peut devenir un jour froment; 
ce n'eft point aux hommes à exterminer 
les méchants par un zèle - &ux &: amer 
qui détruit , il vaut mieux les ramener 
par la douceur & la patience qui édifier 
3®. Durant cette vie , les méchants 
feront donc toujours mêlés avec les bons; 
Dieu le permet ainfi poiir le bien des 
uns &c des autres; mais à; la mort, 6c à 
la confommation des fiecles , que leur 
fort fera différent ! les pécheurs ont eu 
leur temps , Dieu aura le fien ; les juftes 
auront eu à foufFrîr , ils feront vengés. 
Brûler éternellement avec les démons 
. dans les horreurs d'un affreux défefpoîr ; 
- jouir dans le Ciel d'une éternelle félicité 
avec les Anges dans le centre de toutes 
les délices ; voilà les deux termes oppo- 
fés oi\ conduifent le vice 6ii la verttt ; 
ne les perdons jamais de vue. Nous oc- 
cupons le champ du Pere dë famille , 
tâchons d'y être le froment des Elus ; .6c 
au lieu de vouloir ^ par un faux zèle , 
arracher l'ivraie pour h jeîter au feu, 

' prions le Seigneur de la changer en bon 
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craîn qui puiffe un jour contribuer à ù\ 
gloire. Si c'eft un prodige , il tient les 
miracles de puiiTance enfà main > & les 
prodiges de mifér! corde dans fon cœur. 

S»ir toutes cbofes , au lieu de vouloir 
exercer envers les autres un zèle quelque- 
fois outré & inconfidéré , travaillons à 
notre propre fanftification fouvent né- 
gligée ; difpofons-nous à faire fruftifier 
dans nous le bon grain. Préparons avec 
■foin notre ame , qui eft la terre qui doit 
ie recevoir; cultivons-la par les exercices 
de la mortification , arrofons-la par les 
larmes de la pénitence , échavifFons-la par 
les ardeurs de la charité ; alors au temps 
* de la moiffon , on n'y. trouvera point 
d'ivraie , Si. le bon grain y aura produit 
avec abondance. 

Parabole des T (dents. S. Matth. ch» x^^ 

è 

Un homme riche , fur le point de 
faire un long voyage , appella fes fervi- 
teurs & leur diftribua les biens , 
que durant fon abfence ils les faffent va- 
loir , & qu'à fon retour il trouvât le 
profit de la fomme qui leur avoit été 

.«(Hifiée. : l 

Il donna cinq talents, à l'un , à l'autre 

Avj 
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Il Explication des Paraboles 
deux, & un au troifieme , à chacun félon 
fon habileté , & auffi-tôt il partit. Celui 
qui avt>it reçu cinq talents , les fit profit 
ter , fie en gagna cinq autres ; pareil^ 
lement celui qui en a volt reçu deux , 
en gagna deux autres ; mais celui qui 
n'en avoit reçu qu'un , alla enfouir Tar* 
gent de fon Maître. 

Long- temps après V le Maître de ces 
ferviteurs revint & entra en compte avec 
eux ; celui qui avoit reçu cinq talents , 
étant venu , en préfenta cinq autres , & 
dit : Seigneur , vous m^avez donné cinq 
talents , en voilà cinq autres que j'ai ga- 
gnés ; fon Maître lui dit : cela eft bien ; 
puifque vous avez été fidèle dans de pe- 
tites chofes , je vous donnerai de grands 
biens à adminiflrer , entrez dans Ta joie 
4e votre Seigneur. Celui qui avoit reçu 
deux talents , vint^nfuit^& dit : Seigneur ^ 
vous m'aviez confié deinc talents , en 
voilà deux de plus que j'ai gagnés ; cela 
£ft bien , dit le Maître ; puifque vous 
'ayez été fidèle dans p^u dë chofe , je 
.■^vous donnerai un grand bien à gouver- 
ner' ; étttrez daiis- là fQie du Seigneur. 

Enfin , celui qui n'avoit reçu qu'un 
talent y étant vçnu , dit à fon Maître : 
Seigneur ! je fais que vous êtes un hom- 
r^e rigide ^ votis inoiffoimez où vous 
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h^avez pas femé ^ vous raniailez oii vous 
«n'avez pas répandu ; ainii dans la crainte 
oiij'étois, j'ai caché en terre le talent 
que vous m'avez confié ; le voilà ^ prenez 
ce qui eft à vous. 

Le Maître lui répondit : Méchant & 
parelTeux ferviteur , vous faviez que je 
xnoiffonne où je ne feme pas , èc que je 
ramaffe où je n'ai point répandu ; vous 
deviez donc mettre à profit mon argent 
chez les banquiers , & à rOton retour 
j'euffe retiré avec intérêt ce qui m'appar- 
tient. Cela étant ^ qu^on ôte à ce fervi-» 
. teur le talent qu'il a , & qu'on le doiine 
à celui qui a dix talents ; <^a^ vous le 
déclare , on donnera à celui qui a déjà , 
&il fera dans l'abondance ; mais celui 
qui n'a pas , on lui ôtera même ce qu'il 
lemble avoir. A l'égard de ce ferviteur 
inutile ^ jetez-le dehors dans les ténèbres 
extérieures , c'ell-là qu'on pleurera &C 
qu'on grincera des dents. 

Explication. 

. Dans cette Parabole Jefus-Chrift veut 
nous marquer le bon ufage que lîous 
devons faire des grâces qu'il jnous a don- 
nées , des talents qu'il nous a confiés ^ 
& le compte févere qu'il nous en deman- 
dera un jour* * . 
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Ces paroles, à chacun félon fon habileté l 
ne marquent pas qu'il y ait dans nous 
des difpofitions naturelles qui nous faf-, 
fent mériter les dons de Dieu ; elles figni- 
fient feulement que Dieu , maître de fes 

: dons 9 ne les diftribue pas toujours égale- 

: ment à tous , mais auffi qu'il n'exige pas 
de tous la même perfeâion. 

y cujfc, retiré avec intérêt^ &c. Le Sau- 
veur n'approuve point ici la conduite des 

Juifs 9 qiâ tiroient de gros intérêts des 
fommes qu'ils prêtoient aux étrangers ; 
le maître prétend feulement contondre 
ce ferviteur indolent & pareffeux qui 
avoit ofé le blâmer. 

Ce quil femble avoir. C'eft qu'en effet 
on n'eft pas , en quelque manière , cenie 
poffédêr un bien dont on ne fait aucun 
ufage. 

RÉFLEXIONS. 

i^. Durant l'abfence de Jefus-Chrift 

& jufqu'à fon dernier avènement , nous 
avons &s biens à Êûre valoir , c'eA-à- 
: dire , les dons de fa grâce qu'il nous a 
• mérités par fon fang , & qu'il nous 
^ ordonne de mettre à profit durant notre 
. vie. 

' La mefure des dons de Dieu n'eft pas 
la même poujr tous les hommes , mais 
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nul homme ne manque de grâces nécet» 
faires ; Dieu s'accommode ordinaire- 
ment aux qualités naturelles dans la diP 
tribution qu'il fait des dons de la grâce ; 
mais ces qualités naturelles ne font point 
le motif qui engage Dieu à nous^diiW- 
buer fes grâces ; ce font cependant des 
dons de Dieu ^ dont *nous devons tâcher 
de faire un bon ufage^ ifelon les moyens 
& les occaiions qtte nous en avons. 

Dieu ne demande pas que celui qui a 
reçu moins de talenîts fafie pour fa gloiie 
autant que celui qui en a plus reçu ; 
mais il exige que nous faflions valoir de 
notre mieux les talents qu'il nous a con- 
fiés , & que nous répondions ^ par nos 
/oins , à la mefure 4e la grâce ^u'il nous 
a donnée. 

a^. Jefus-Chrift laiiTe quelquefois paf^ 
fer bien des années avant que de noiis 
demander compte des talents qu'il nous 
a confiés ; mais il le demandera certai- 
nement un jour ; &: malgré fa longue 
abfence , il connoîtra tout le détail 
de notre adminiftration. ^ Ne nous rafiii*^ 
rons pas fur fa longue patience , nous 
n'en ferons que plus coupables fi nous 
én avons abufé^ 6c fon jugement n'en 
fera que plus rigoureux. 
' Si dans ce moment il me falloit reii-t 
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dre compte à Dieu des talents qu'il m'a 
confiés 9 de toutes les grâces qu'il m'a 
accordées , où en ferois-je ? Quel ufage 
en ai-je fait ? quel profit en ai-ie retiré? 
Pourrois-je lui préfenter des mentes ac- 
cjuis , des vertus pratiquées ^ Chaque 
jour il peut me citer à fon jugement , & 
me demander ce compte rigoureux de 
fes grâces ; c'eft à moî d'y penfer , de 
m'y préparer , ou plutôt de me tenir prêt 
à tous les inilants , de peur d'être fur- 
pris par l'arrivée de ce Juge févere. 

3^ On a grand tort de defirer, de 
demander plus de talents qu'on n'en a 
reçu,; ce ne feroit fouvent que plus de 
danger qu'on auroit à courir pour le ia- 
lut 5 & un compte plus r^oureux qu'ôii 
auroit à en rendre à Dieu. : 

Ce lâche ferviteur . qui enfouit .le feul 
talent qu'il a reçu ^ auroit-il mieux ufé 
d'un plus grand nombre ? Ne nous plai- 
gnons donc pas d^avoir reçu peu de 
graees, un feul talent peut nous fuffire 
pour marquer notre fidélité à notre Maî- 
tre, & pour nous re ndre agréables à fes 
yeux. Le tout c'eft d'çn faire, un faint &L 
lalutaire ufage. 

. , C'eft une terrible menace que celle 
que fait Jefus-Chrift , ou plutôt une 
Jiemble: punition que c^Ue qu'il exerce 
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envers ce fervlteur pareffeux : qu'on lui 
ôte , dit-il , le talent qu'il avoit , & 
qu^on le donne à celui qui eh a dix. ÂinA 
voit-on fouvent p^endant la vie la grâce 
s'afFoiblir & diminuer dans le Chrétien 
lâche & indolent , tandis qu'on la voi 
croître &: fe fortifier dans le Chrétien 
fervent & fidèle. Ainfi verra-t-on à la 
mort ce Chrétien fidèle glorieufement 
récompenfé du bon ufage quMl aura fait 
des dons de fon Maître } Entrez , lui 
dira-il, dans la joie de votre Seigneur; 
tandis que ce Chrétien infidèle 9 ce lâche 
ferviteur n^entendra prononcer fur lui 
<|u'une fentence terrible de condamna- 
tion & de mort : Qu'on l'éloigné de ma 
préfence , dira ce Maître irrité , & qu'on 
le jette dans les ténèbres extérieures oii 
il n'y aura pour lui que des pleurs & des 
grincements de dents. 

I ^. N'envions pas aux autres les plus 
grands talents qu'ils ont reçu de Dieu , 
mais imitons-les dans le faint wiage quHls 
cnfavent faire ; celui-là n'eft pas le plus 
heureux qui reçoit le plus , maïs celui 
qui a fait un bon ufage de ce qu'il a 
reçu. ^ . * 

Craignons fouveraînement d'en- 
fouir les talents queDieu nous a confiés; 
un jourils s'éleveroient contre nous pou» 
nous condamner. 
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Ce ne feront jamais les grâces qui- 
jftous manqueront ; heureux fi nous pou- 
vions nous répondre de ne jamais man«^i 
quer à la grâce ; profitons de celles que 
nous avons , & Dieu nous en accordera 
de plus précieufes* 

l*a P araboh des Ouvriers envoyés à la vigne., 

S. Matth. ch. lo. 

Le Royaume des Cieux eft femblaWe 
à un pere de famille qui de grand ma- 
tm alla prendre à la journée des ouvriérs 
pôur fa vigne ; lorfqu'il eut fait marché 
avec eux à im denier d'argent par jour, 
il les envoya travailler. Étant forti fur 
la troifieme heure , il en vit d'autres fur 
la place qui ne faifoient rien , & il leur 
dit : Allez- vous-en auffi à ma vigne , je 
vous donnerai ce qui fera convenable , 
& ils y allèrent. Il fortit encore fur la 
fixieme heure & fur la neuvième, & il 
en ufa de même ; enfulte vers l'onzième 
heure il fortit , & en ayant trouvé qui 
étaient là, il leur dit: Pourquoi demeurez- 
vous là tout le jour à ne rien faire } lU 
lui répondirent : Ceft que pérfonne ne 
nous a pris. Il leur dit : allez-vous-en aufli 
à ma vigne* 
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- Or , le foir le maître de la vigne dit 
à fon Receveur : Faites veiùr les Ouvriers, 
& payez-les , en commençant par les 
derniers jufqu'jiux premiers. Ceux donc 
qui étoient vernis' fur ^onzième heure 
s'étant approchés ^ reçurent chacun un 
denier. Ceux qui avoient été les premiers 
au travail s'étant aufli approchés , cru- 
rent qu'ils rec^vrôient davantage ; ^ais 
ils ne reçurent pux-mêmes que chacun 
un denier ; le recevant ils murmu- 
roient contre le pere de famille : ces 
derniers , difoient-ils ^. n'ont été qu^ijuô 
heure au travail , & vous les avez payé 
autant que nous qui avons porté le poids 
4u jour & de la chaleur. Mon ami , ré- 
pondit-il à l'un d'eux., je ne yous. fais 
point de tort ; n'êtes- vous pas convenu 
avec moi d'un denier ? Prenez ce qui 
vous eft dû , & retirez-vous. Ne m'eft-il 
pas permis de faire ce que je veux ? Eft- 
ce que vous avez l'œil m^lin , parce que 
je fuis bon ? C'eft ainfi que les derniers fe- 
ront les premiers , & les premiers. feroat 
les derniers^ 

* 

. . Explication. 

Les Juifs comptoîent douze heures 
dans le jour depuis le lever du Soleil 
jufqu'au coucher. Ces heures étoient 



Oigitized by 



iô Explication des Paraboles 
d^ime durée inégale félon la diverfité des 
faifons. Ils partageoient auiTi quelquefois 
les jours en quatre part ies , dont chacu- 
ne renfermoit tr-ois heures j ils appelloient 
tes parties , Prime , Tierce , Sexte &• 
None ; la première duroit depuis fix heu- 
res du matin' jufqu^à neuf , & ainli du^ 
refte. 

Selon le fentiment des Doâeurs ^ Je-- 
fus-Chrift , dans cette parabole prife à 
la lettre , marcjue la condamnation du 
corps de la nation des Juifs , qui ayant 
été appellés les premiers en différents 
tems & en différentes manières , ont 
toujours refufé la lumière j & en confé- 
quence vient la fubftitution des Gentils , 
qui 5 quoiqu'appellës les derniers , font 
devenus les premiers dans le Royaume 
de Dieu , c'efl-à-dire , dans TEglife de 
J«fus-Chrift, 

Dans un fens moral ^ la parabole peut 
aufli s'entendre de la vocation des ames 
aux différentes voies de la grâce , ôe de 
la fubilitution des uns plus fidèles 9 à 
d'autres plus négligents , qui fe rendent 
indignes des dons de Dieu. 

Le denier d'argent valoit 4ix fols de 
notre monnoie ; c'eft ce que gagnoit or- 
dinairement un homme de journée. 
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Reflexions- 

Dieu appelle tous les .hommes fans 
exception à fon Royaume ^ & il leur 
domie à tous les moyens de falut , mais 
. ils y répondent £c en profitent diifé^. 
remment. 

Les uns fe rendent cofnme à la pre^* 

miere heure ; dès qu'ils ont l'ufage de 
la raifion, tls travaillent à la vigne du 
Seigneur , c'eft-à-dire , au falut de leur 
ame» Quel bonheur de coniacrer ainit 
les prémices de leur âge , & les plus bel- 
.les années de leur vie , àj'unique. chofe 
•qui les intéreâe ! :Mais quecçs ames fpnt 
rares , âgC qu'il en eit pçu qui aient ofi 
bonheur* . > . 

D'autres appelles éçalement au fçrvicjS 
de Dieu & à la pratique de la vertu y 
réfiftent, différent, & ne fe rendent à 
.Dieu que dans un âge plus avancé ^ 
après avoir paffé bien du temps au fer- 
vice du .monde , éperdu bien des années^ 
dans les amufements & les illufions de la 
«vie. Heureux d'ouvrir enfin les yeux fur 
• les vanités 6c les dangers de ce monde 
féduâeur ^ auquel ils s-itoient trop long** 
temps attachés! „ . ^ 

Enfin^d'autres ne reviennent à Dieu qu'à 

iai fin de leur vie:> & lorfqu'ils iont^ vwz 
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le point de finir leur courfe. Ceft^une 
grande grâce que Dieu leur fait , mais 
c'efl une grâce cjui tient comme du pro- 
dige , & ce feroit non feulement la plus 
grande des imprudences, mais encore 
K plus funefte des aveuglements , d'atten- 
dre ainû de fe convertir ; de compter 
far un retour iincere à la fin de fes jours; 
•pour un à qui Dieu a accordé cette infi- 
gne faveur , mille ont été furpris & ont 
péri malheureufement par une impéni- 
tence réelle en comptant fur une préten- 
due pénitence. 

a^. A la fin du )o,ur , c'eft-à-dire , à 
la mort , Jefus-Chrift nous appelle pôur 
•nous donpçr la récompeafe de notre tra- 
vail , mais c'eft uniquement du travail 
fait à fa vigne , c'efl-à-dire , des foins 
que nous avons donnés à notre ame , & 
des œuvres de falut que nous avons 
« prattcpiées ; tout autre travail , tout au- 
tre fom que Pon a pris dans la vie eft un 
travail & un foin perdu , s'il n'a pas été 
pris en vue du falut & de Dieu. Jefus- 
Ctùrift eil convenu avec nous de nous 
donner non feulement un denier par 
|Our 9 mais fa gloire même au bout de 
la vie , qui n'eft qu'un jour en compa* 
raifon de ^éternité. Perlonne n'aura 

droit de fe plaindra ^ de <iuFmum ^ 
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parce que chacun recevra ielon (es mé- 
rites ; mais ce mérite eft toujours PefFet 
de la grâce y & dans les uns c'cfl TeiFet 
d'une plus grande grâce que dans les 
autres. De vieux pécheurs fe défient 
quelquefois de la bonté de Dieu , com- 
me fi les entrailles de fa miféricorde 
étoient fermées. C'a été un grand mal- 
heur pour eux de différer fi long-temps , 
mais ce feroit un crime abcmiinable de 
fe jeter dans la défiance qui conduiroit 
à un affreux défefpoin Tout ce qu'ils 
doivent faire , c'eft dans le peu de temps 
oui lui refte \ de travailler avec plus de 
ferveur à cultiver la vigne qu'ils avoient 
. négligée. 

3*. A la fin de la parabole Jefus* 
Chriil ajoute deux paroles bien confo* 
lantes pour les uns , & bien terribles 
pour les autres ; les derniers , dit-il ; fe- 
ront les premiers , & les premiers devien- 
dront les derniers. Hélas ! que voit-on 
fouvent dans le monde, & que verra- 
t-on fur-tout à la mort & à la fia des 
fiecles. Des ames c|ui paroifToient être 
fpécialement appelleçs de Dieu , qui 
fembloient être les premières dans les 
vues de la Providence , & qui par leur 
faute feront rejettées , méconnues & ex- 
clues 4u Aoya\tBie« Des pécheurs'^^des 
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Publicains qui précéderont les enfants 
dans le Royaume célefte. Des Païens 
& des Idolâtres convertis à la foi, qui 
condamneront des Chrétiens nés daos les 
fplendeurs de l'Evangile. Des petits & 

. des pauvres qui dans les idées du monde 
étoient les derniers des hommes , aflîs 

:dans les premiers rangs dans le Ciel 
préférablement aux riches & aux grands 
de la terre. Sur-tout des ames comblées 
de grâces qui iembloient devoir occuper 
le$ premiers rangs dans la maifon du 
pere de famille y qui à peine occuperont 
les derniers , & qui peut-être feront en- 
tièrement rejettées. O profondeur des 
jugements de Dieu ! tel qui mené aujour- 

.li'hui une vie fainte y fe relâchera 9 
s'éloignera de Dieu , & mourra peut- 
être dans le péché ; & tel autre qui mené 
à préfent une vie déréglée , fe conver- 

. tira , reviendra à Dieu » & mourra dans 

.fe grâce. 

- Profitons donc de l'avis de l'Apotre ; 
. opérons notre falut dans la crainte & le 
tremblement ; évitons le monde & les 
• Qçcsûons dangereufes ; ne comptons ja« 
mais fur nous-mêmes , fur nos difpofî- 
tions préientes ; défions-nous de no$ pro- 
pres forces^ & ne mettons notre confiance 
qu'en Dieu feul âc dans une fidelle coo- 
pération à ÙL grâce. ParaboU 
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Parabole du Serviteur injujlc & cruel 

Matth* ch« i8« 

Le Royaume des Cieiix , dît Jcfiis- 
Chrift , eft femblable à ua Roi qui vou- 
lut Te faire rendre compte par îes Ser- 
viteurs de l'adminiflration de fes bicaSti 
Quand les comptes furent oiiverts , ori 
lui préienta un ferviteur qui lui deyolt 
dix mille talents. Comme it n'avoit pas 
de quoi payer , le maître ordonna qu'on 
le vendît ^ lui , fa femme , fes enfants ^ 
tout fon bien , & que la dette fîit payée. 

Le Serviteur fe jettant à fes piedS; le 
fupplioit 9 & lui diloit : Patientez ; don« 
nez-moi du temps , 6c je vous paierai 
tout. Alors le maître en ayant pitié , le 
lalfla aller , & lui remit toute la dette^ 
Quand , ce Serviteur ilit fortî , il rencon?^ 
tra im de ceux qui fervoîent avec lui , 
lequel lui devoit cent deniers dWgent , 
& le tenant à la gorge , Tétrangla , en 
lui difant : Paie^moi ce que tu me dois* 
Celui-ci fe jettant à fes pieds, le fupplioit, 
& lui difoit ; Ayez patience ; donnez- 
inoi du temps , & je vous fatisferai* ; 
inais l'autre ne le voulut point , &alla 
Je faire mettre en prifon i jufqu'à ce qu^il 
eût tout payé. " 
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Les autres Serviteurs voyant ce qui Ai 
paflbit , en flirent extrêmement affligés 
& rapportèrent à leur maître tout ce 
qui etoit arrivé. Alors fon maître le fit 
appeller, &lui dit: Méchant Serviteur, 
fe vous ai remis toute la dette , parce 
que vous m'avez prié i ne deviez-vous 
pas auffi avoir pitié de votre compagnon 
comme j'ai evi pitîé de vous ? Aum-tôt 
ce maître. en colère le livra aux Exécu- 
teurs de la Juftice , jufqu'à ce qu'il eut 
entièrement acquité toute la dette. 

Explication. 

Le fond principal d'inftnidion que 

Jefus-Çhrift fe propofe dans cette para- 
bole , c'eft de nous montrer que comme 
Dieu ufe d'indulgence envers nous en 
nous pardonnant nos fautes ; ainû nous 
devons nous pardonner mutuellement nos 
bfFenfes , & ufer d'indulgence les uns à 
régard des autres. 

Cette parabole ne doit pas s'entendre 
indifféremment de la rémiilion entière 
de toutes les dettes. Un débiteur , quoi- 
qu'en prifon , peut bien trouver quelque 
moyen de payer toutes fes dettes , ôc 
enfuite être mis en liberté ; mais un pé-» ' 
cheur condamné aux peines éternelles 
n'a plv}$ aucun moyen pour fatis£ûre ^ 6c 
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#ft conféquence être délivré ; cela ne 
]f eut s'entendre que des peines du pitt> 
gatohre. 

Chez les Juifs , les créanciers avoient 
la libéré de laire vendre kurs débi- 
leurs infolvables , & de fe payer de leur 
Jette par le prix de la vente ; cet ufage 
efl: aboli dans la loi nouvelle. 

S'il agiflbit ici du grand talent^ dix 
mille talents vaudfoient près de trente- 
. millions de livres de notre monnoie ; s'il 
s^agit du petit talent des H^eux, quel-- 
<][ues-uns le réduifent à trente livres de 
notre monoie ; dix mille talents feroient 
trois cent mille livres^ 

R i F L £ X I O N s. 

1^, Nous fommes tous redevables 
«envers Dieu de beaucoup de dettes , & 
incapables par nous-mêmes de iatisfaire, 
Quelle bonté dans ce Dieu des mifé* 
cordes ! le. regret fincere de lui avoir 
déplu 9 le defir ardent de le fatisfaire , 
tiennent lieu auprès de lui d'une vérita- 
ble fatisfaûion ; & au moment oii Ton 
le prie avec cette humilité fincere 8c 
cette véritable douleur, il remet au pé-» 
cheur pénitent , au débiteur infolvable ^ 
ou en entier ou en partie les dettes ^xcef- 
fives dont il, étoit chargé envers iuû- 

Bij 
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»8 Explication des Paraholes 
Vous feul , ô mon Dieu l pouvez être. 
repréfemé fous cette aimable figure : 
pourrois-je déformais manquer d att^-. 
chement & de fidélité pour un maître 
tel que vous } Si mes dettes font immen- 
fes /votre mlftricorde eft infime , & ma 
reconnoifiance doit être fans bornes. , 
Tant que je vivrai cependant je tache- 
rai d'acquitter mes dettes , tatis- 
fkire à votre juûice ; la bonté même dont, 
vousufez envers moi , fera un nouveau 
motif qui animera ma vigilance U exci- 
tera mon ardeur. „ . i 

x». Quelle cruauté , quelle inhuma- 
nité dans ce ferviteur implacable envers 
fon débiteur î Nous enfommes indignes , 
nous blâmons , nous condamnons , avec 
iufte raifon , ùl conduite ; c'eft pour- 
tant bien fouvent une unage trop rei-, 
femblante de la nôtre , après avotf 
éprouvé de la part de Dieu la plus grande 
indukence , nous traitons nos frères avec, 
la dernière rigueur. Dieu nous pardonne 
les plus grandes foutes , il nous les par-, 
donne au premier reoentir fincere que 
BOUS avons , il nous les pardonne fens 
réferve & fans retour , & nous fommes 
inexorables pour les fautes les plus legg-^ 
res que l'on commet à notre égard ; nous, 
exigeons des iatis&ûions. marquées , Ci 
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lors même que nous femblons pardonner, 
il nous refte fouvent dans le cœur un fond 
de froideur qui h'eft guère différent de la 
haine. Penfons-nous bien que Dieu eft 
en droit d'ufer envers nous de la même 
mefure dont nous aurons ufé à Pégard 
des autres ? Et s-il en ufe ainû , .quel 
fera notre fort & notre malheur ? 
^ 3 ^.Pendant la vie nous pouvons , par le 
regret & là péùijteftce , obtenir le pardon 
^e nos péchés & la rémiflion de leurs 
peines. Jefus-Chrift nous rend maîtres ^ 
en quelque manière , de fon fane & de fes 
mérites ; nous pouvons nous les appli« 
qiier , & par-là racheter tous noâ péchés ; 
mais fi nous ne les faifons durant notre 
Vie , à la mort nous devenons "infolva*^ 
bles ,^ du moins pour les fautes grieves 
& hiorteiles. Etre donc livré alors aux 
exécuteurs de la juftice divine jufqu'iV 
un entier paiement , cVft y être livré 
pour jamais. X Quoi de plus jiule, ô mon 
Dieu 1 que celui qui durant fa vie a eu 
le eœur ^lein 'die reflentiment.&. de du^ 
reté pour fes frères > ne trouve dans vous 
à la mort quelesfentiments de juftice £c 
• de vengeance qu'il a mérités ! 
' Pardonnez 6c on vous pardonnera* . 
Quel fond de confolation pour les pé- 
l^heurs 4c le&plus-gcands .pécheurs^ &'il$ 

B il) 
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ao Explication des Paraboles 
favoient en profiter ! La miféricorde dont 
ils ufefont envers leurs frères , leur atùr 
rera toutes les aiiféricordes du Pere cé- 
lefte. 

Paraèole de ta Brebis égarée 6 de la Drath' 
me perdue^ S. Luc 1 5 . 

Comme tes Pubticains U les Pécheurs 
s'approchoient de Jefus pour Téatendre > 
les Pharifiens Se les Scribes murmurcuent^ 
/en difant : Cet homme reçoit les pé- 
cheurs & mange avec eux i là-deâus i)t 
leur dit cette parabole. 

Qui d^entre vow* ayant cent brebis ^ 
s'il vient à en perdre uh» « ne laiffe pas 
icy quatre-vingt-dix-neuf danis. k défert » 
pour chercher celle qui eft perdu, juf- 
qu'à ce qu'il l'ait trouvée \ Q»and il l'a 
trouvée , il ta met fiur les épaules avec 
joie , & dès qu'il eft chez lui , il affem- 
ble fés amiai itks voifif^,^ leur dit s 
Réjouiffez-vous avec moi , parce que 
j'ai trouvé' ma brebis qui étoit perdue* 
Je vous dis qu'il y aura de même plu* 
de Y»R dans le Gel pour un feul pécheur 
qui felt pénitence , que pour quatre» 
vingt-dix'neuf juâes.qui n'ont pas befoia 
âe pénitence; •: ' 0 • ' 
; Qtt quelle eftla femcwe «jui ayant W 
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pièces de monnoie y fi elle en perd une , 
n'allume la lampe , ne balaye ia maiibn ^ 
& ne cherche par-tout avec foin jufqu'à 
ce qu'elle Tait trouvée ? Quand elle Pa 
trouvée , elle aflemble fes amis & fes 
voiiinesy & leur dit : Réjouiffez-vou^ 
avec moi , parce que j'ai trouvé la pièce 
que j'avois perdue; or, je vous le dis ^ 
parmi les Anges de Dieu , on feiréjou^a 
de la converfion d'un pécheur* 

Explication.* 

Les Scribes & les Pharifiens jaloux & 
méchants ne ceflbient d'examiner , de 
cenfurer ^ de blâmer la conduite de Je* 
fus-Chrift ^ de ce qu'il recevoit les pé* 
cheurs &6 les publicains , & de ce qu'il, 
s'entretenoit avec eux. Le Sauveur pro- 
pofe ces deux paraboles pour £iiire taire 
ces langues envenimées ^ & pour préve«^ 
nir les mauvaifes impreiUons que leurs 
difcours pouvoient produire fur les e£i 
prits. Nous y trouverons aufli les inf^ 
tru£iions ks plus ialutatres & les plus 
confolantes. , • 

* 

RiFLEXIONS.. 

ï®* Quelle bonté , quelle tendreflb 
Dans Jeius-Cbriû ! Pouvoit-ilnousmai^ 

Dix 
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3 a Explication des Parahohs 
quer, fous des figures plus fenfibles , la 
compafiion qu'il a du pécheur qui s'éga- 
re 9 rempreflem^nt qu'il a de le rame* 
ner !a joie qu'il reffent quand il en a 
triomphé par la grâce. Ce bon Pafteur 
s'apperçoit qu'une de fes brebis s'eft éga- 
rée , auflî-tôt il fe met à courir après 
elle , il court à travers les ronces & les 
épines, îl court fans s'arrêter , jufqu'à 
ce qu'il l'ait trouvée ; & quand il a eu 
le bonheur de la trouver , loin de la 
mallraiter , il la charge fur fes épaules > 
il la ramené comme en triomphe au ber-» 
cail ; il s'eftime heureux de l'avoir re- 
trouvée. Tels font fes tendres fentiments 
à l'égard du pécheur qui revient à lui 
par la pénitence ; comme il Ta recherché 
avec empreflement ^ il ie reçoit avec 
bonté , il en témoigne fa joie ; il veut 
qile tous les Anges prennent part à fes 
fcntinients : ce n'eft qu'un pauvre pé-* 
cheur qui revient à lui , & on diroit que 
c'eft un nouveau Royaume qu'il a acquis; 
il veut que tout le Ciel en témoigne fon 
alégrefle, & faffe une efpece de fête 
pour célébrer cet heureux retour. Bonté 
de Dieu , que vous êtes grande envers: 
tous ! Miféricorde de Dieu , que vous êtes 
ineiScible envers les pécheurs pénitents t 
ta- brebis pouvoit fe p.erdre elle-mêxwî 
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|Jar fes'égareménts> tnaiseltene pou* 
voit fe retrouver , fi vous ne l'aviez re» 
cherchée, > : \ ' ' « ^ . ' 
• 1*^. Mon Dieu , que je récônoîs bîeit. 
mon portrait dans- cette brebis égarée 5 
combien de fois me fois-je éloi|n€ de 
TOUS } côinbien de fois ai-je quitte votre 
b^ail' pour cbtmJ^'dànè lés fentiers de 
l'iniquité.? Et une fois éloigné de vous ^ 
dans quels égai^mènte nouveiaux' nfai*je 
pas donné \ Me laiffant entraîner par 
mes paf&ons matheureufes y me laiûant 
féduire par un monde trompeur ; tom* 
bant de crime ea crime , d'Abyme en 
abymé , & ^îîai* en aveugle me précipi-' 
ter dans le comble de t^ôus ks malbeursi 
- ' Hédas- r fi vous ri^avîez pas eti pitié dft 
moi tendre Pafteur ; fi. vous n'aviez 
pas'coiixu après mroi'^ n'kitreîs-je pas été 
malheurcufement dévoré des loups ? Ne 
ferois-je pas devenu la triûe viâime.de 
Mes» paflions?- Cependant dans le fort 
même de mes éjgai;ejaients ^. avec: ^uel 
empreflèmerit Are m^avèz-^Vm»- p^'» rë* 
cherché, avec quelle patience ne m!aYez'^ 
vofis pas: attendu- ^ Quand j'sn. enfit 
penfé à revenir à vous , avec quette Bontâ 
ae m^avez-tvoitSv pas reçu Muiîqn'i me 
conVbter de nouvelles grâces ^ |ufqiî'àl 

W:Sms goutei; deSr con^lations^ ïaeSàsç^ 
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34 - Exptieaeion dtT Parafâtes 
fales daos mon retour^ j[ufqu'à mefaîrer 
regarder te jour de convemon commet 
leplus heureux de mes joius ; encore une . 
fois , grand Dieu ! que yous êtes ineâk'*^ 
ble dans les efFufions de votre miféricor» 
de ; &; ne ferois-je pas un monflre d^in^ 
gratitude ^ fi jamais je yenois à îïf^loi^ 
gner de vous ^ i.cQntriâ,er denoji^yeau^ 
voûre coeur? . 

3^. Mais enfin ^ peut-on demander, 
ici ,^ d'où peut venir cette grande joift 
que caufe dans le Ciel la converfion d^iik 
pécheiu* ? Joie que te Sauveur lui-*mêi^e 
dit être pins grande que celle que donne 
la perfévérance de quatre-vingt-dix-?^ 
neuf jufies qiû ne fe fout jamais écartéa 
des voies du falut-, Eii-ce donc. que. la, 
l)rebis revenue au berçait, efi: plus chf)^ 
pour s'être long-temps égarée î Eft-ce 
€(tte le péclieur pénitent eû plus digne: 
de faveurs poiu* avoir méritd des féveres 
châtiments } Non ^ iatjiS^. doute ^ mais 
e*eft que la joie d)u ipecouvreineot le 
mefiire fur la doukuir de la, petite.. Ua 
fofte perfévérant mérite une eâime conf^ 
. tante , & caule ime iatisfaâion toujours 
éeale ; au contraire « m péctieur con^ 
verti fait ceffer des regrets y il effuie 
des larmes^ il femble donner un^ con-*- 
jR>Iation plus vive ^ Si, ramena;]: «s^ jctie 
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qui paroiffoit devoir être toujours éteinte^. 
Lé jufte n'a point mis eii peine. <ar foa 
fort^ on treniHoit fin- celui du pécheur; 
quelle confolation de le voir comme rei^ 
iufcité ! 

^ Ah ! Il nous avons eu; le malheur 
d'affliger îe bon Paâeur par n^tre éga- 
remènt & notre fuite , procurons, lui 
une . douce confolatioa.par notve pénî-^ 
tence &: notre retour ; 'parnos larmes 
feifons tarir celles que nous lui avônî 
rait verfer ; par la. componàion de notrç 
Cœur , fermons, la plaie que nous mon^ 
faite à fiott cœur adorable ; mais fur* 
tout iïhe fois revenus à lui ,. une £^ 
rendus. . heureusement ^u bercail ^' ne 
iious eïi éloignons janiais ; tenonis-nous y 
fideilement attachés jiiiijues. à 1^- mw . 
|cne nôas expoibns^ pas de nouveau à la 
Rireuf des loups , &, par-là iiiêjpe ànotc» 
perte &;à notre malheur.. * • 

Recevez , Seigneur, cette .brebis,,.»^ . 
îidelle , mais pénitente y & coi?férvèz-la 
a jamais dans le bercail qîuvqu&, l'oy^ 
ûeurÈuiement ramenée.,' ' ' -* ^ 
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3 6 Explication des Parabolès: 

é 

Paraholc des d^ux dei heurs y ^ t occajiom 
de la femme Pécherejfe. S. Luc», th^ 7; 

A. • • 

Un Pharîfien .pria Je{us de manger 
avec Itii ; le Sauveur étant entré fe mit- 
à table ; alors unp femme qui étçit. re- 
connue pour péchereffe y fâchant qu'il 
étoit là , apporta un vafe plein d'unei 
liqueur odoriférante ^ £c fe. tenaat der-* 
ricre aux pieds de Jefus , elle commença 
par lui arrofer les pied$ de fes larjnes ^ 
elles les effuyoit avec fts cheveux ^ elle 
les baifoit ^ ôc répandoit U liqi),çu]: 
deffusr; 

' ' Le Pharifîen la yoyant,. difoit en lul-^ 
même' : SI cet homme étoit en effet ua 
Prophète , il fauroit fans doute quel elÎL 
celle qui le touche ôc que c'eii unei 
femmé péchereffe. 

}efus prenant Isi parole 9 îui dit 
Sifnon , j*ai queïque chofe à Voui direi 
Maître,^ parlez^ répondit-il. Un. cer^ 
taift créanéier avoit deux débitées; > Tua 

lui devolt cinq cents deniers d'argent ^ 
& Tautre eiaquante. Comme ils n'avoient. 
pas de quoi payer , il leur remit à rua 
à Tautre la fomme qu'ils, dévoient*. 

K YQtte ^yis ^ lequel de& deux l^ûoft 
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davantage ? Je penfe ^ répond Simon ^ 
que * c'^tt celui à qui il a remis une plus 
groffe fomme. Vous avez bien jugé; dit 
lefus ; & fe retournant vers la femme. ^ 
il dit à Simon : 

Voyex-vous cette femme î Je fuis en- 
tré dans votre maiibn , vous ne m'avez 
point donné d'eau pour me laver les 
pieds I, elle les a arrofés dp fes .termes ^ 
& les a effuyés avec fes cheveux ; vous 
ne m avez point donné le b.aifer ^ & 
depuis qu'elle eft entrée ^ elle n^a ceffé 
de baifer mes pieds : vous ne m'avez 
point répandu d'huile &ir la tête , & elle 
a répandu fur mes .pieds une liqueus 
odoriférante.' C'eft pourcnioi je vous le 
dis : beaucoup de péchés lui font remis , 
parce qu'elle a beauccnip. aiméé Mais 
celui à qui on remet moins , aime moins^ 
Après cela il dit à cette femme ; vos pé- 
chés vous font remis» 
^ Ceux qui étoient à table avec lui 
commencèrent à dire en eux-mêmes :.Qui 
eft donc cet homme-ci qui même remet 
les péchés } Ët Jej&is dit à cette femme t 
^Yotre foi voua a Csiuvée y allez en paix^ 
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3^ Explication des Parabotes 
voula d*une part fpécialement recom<f 
mander k compaffion & la* douceur 

envers les pécheurs ; & de Taiitre , con- 
damner la tropL grande rigueur avec la-: 
quelle on les juge quelquefois. 
* C'étoit la coutume des Juifs & des 
Orientaux de donner le baifer à ceux 
qu'ils recevoientçhez eux ^ de leur laver 
les pieds ^ fuf^-tout s'ils venoient de loin ^ 
& d^employer pondant le repas des 
eflences & des parfums. 

Lequel l^aime (Tavantûge ? Les înterprê»* 
tescroient que Famour pouvant être éga- 
lement & la caufe &: l'effet du pardon 
qu'on nous accorde ^ Jefus-Chrift a pu 
conclure \ également ou le • plus grand 
amour du plus grand bienfait ^ ou le 
plus gjiuld • bien!&it du plus grand amourt 

i^i En méditarit cette parabole , èn-^ 
trons dans les fentïmens de S. Grégoire r 
Pour mcM ^. dit ce faint Pape , lorfque je 
èonâdere cette feinte pénitente , j'àï plus^ 
d'envie de pleurer que d^ parler î car- 
eil-il un coeur af&z infeniible ^ aâez: dur- 
pour n'être pas- touche fijî attendri par 
ies larmes i Elle confidere 'ce qu'elle a 
Élit , & elle ne met point de. bornes» ' 
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à £e qu^elIe doit faire* Que doit-cm pen- 
fner de-Ia>douleur d^une ame qui n^a point 
de honte de pleurer au milieu de la fo-* 
kmnité d'uh ieftin f Ayam une hocito 
extrême d'elle-même au fond de fou 
cœur » elle ne voit rien au dehors dont 
elle puifle rougir ; elle vient génëreufe^ 
inem confacrervà la gloire de Dieu tout 
^ qu^elle avoit criminellement lemjdoyé 
à fa vanité^ à fes défordres. : ' 

Pour être vraiment pénitent ^ il titik 
pas néceflaire pour nous de verfer autant 
de larmes ^u'en a verfé cette femme ^ 
mais ce qui eft abfolument néceffaire ^ 
ç'eit de tenoncer comme elle aux objets^, 
aux dccdSbbns du péché 5' & de réparer^ 
autant qu'il eft en nous 9 tes funeftes 
effeti & Ies Icandaks que le* péché peut 
avoir caufës. 

. * Admirons d'un côté k bonté avec 
laquelle Jefus-Chrift prend en main fa 
caufe de cette pauvre péchereflie ; comme* 
U voit ta fincerité de fa pénitence , il la 
défend ^ il ^t £Qn éloge 9 il approuve 
fon empreflement & £m zèle \. il la )u{^ 
tifîe enfin y, ôcil la renvoie ^npaix^. 
Quelle glcâre pour elle d'avoir p<>uhpa'«^ 
négyrifte la vérité même ! Quel bonheuî 
de recevoir FaiTuranee de fon pardon de 
labotiche de fon luge de fon Sauveur l 
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'J^ Explication îles ParahotcT. 

' Il folioit quB vlsi-^o^^l^^^i' de Magcîe-^ 
leihe fôtr \À€n:yivey.&L foii^diYKnir bien 
ardent ^ pour mériter vin pardon & 
prompt^ & û ' entier. » Miracle' A\i divîi» 
amour^ qiii de la pliis vile.& de la plus 
inéprifablè des femmes , en fait dans uit 
moment un modèle de pénitence & l'ob* 
jet de la tendreffe d'un Dieu \ Allumez '^ 
5. niQn:< Dieu ! :fce feu divin dans tûôtit 
cœur , afin qu'il le purifie de toutes fes 
tacites \ &:qu'il leQon&crefansréferveà 
yotre fer vice. * * . 
. 3*^. Ceft encore une ' leçon bien im-^ 
portante que celle que Jefus-Chrlft nous 
donne dans ..la perfomie du Phariiieii 
fcandalifé du pardon accordé à 3a pèche* 
reflfe:les miniftres .de Jefus-Chn-ift doi- 
vent^, fans éûitte 9 in&mtrè ^t 'coitPgeë^ 
éprouver les pécheurs, & s'affurer , au* 
tant qu'il eft èn' euxV leurs difpofi- 
tions ; mais parmi les miniftres de "ce 
Pieu de. là paix ^ ilsen^ ef): quelquefoîsià 
qui' rien- ne përoît t^nt » déplaire que ces. 
Itouchantes &l confolaates parotes^du Sau^ 
veu'r : A//e:[ en paix ^ vas : pécher vùus^ /br» 
remis ; ils ne les prononcent ^ ce me fem- 
ble 5 qu'à regret; ils, lesr regardent commet 
blafphême dans la bouche de ceuTC. 
qjiii 9 à l'exemple de leik ^iivin Maîlr^i 
-tQ»çhéi dei Ja dajàleur , &l 4& la<' femuc: 
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des pénitents , les renvoient abfous &C 
confolés. 11 eû vrai que ces faintes & 
efficaces paroles ne peuvent être pronon- 
cées avec trop de précaufion , d'examen 
& de prudence , & que les vrais péni- 
tents , quelque cfpece de droit qu*ils 
femblent avoir à l'abfolution qu'ils de- 
mandent , ne doivent fe plaindre nî des 
épreuves que Ton met à la lincérité de 
leur retour ^ ni des fages délais qu'on 
apporte à leur réconciliation ; cette ef- 
pece de févérité eft fouvent dans» les 
miniftres un efFct de la charité ; cepen- 
dant ces délais & ces épreuves doivent 
avoir un terme ; les porter au-delà de 
leurs juftes bornes , c'eft bien moins 
fi^urnir aux pécheurs un moyen de coti- 
verfîon , qu'un motif de découragement 
& une ôccalion de rechute. En ce point 
comme en tout le refte , les extrémités 
font vicieufes ^ & femblent prefque éga- 
lement condamnables. Les pénitents doir 
-vent demander au Seigneur l'efprit de 
componâibn 6c d'humilité , de les 
feffeurs celui de prudence & de charité;, 
les uns & les autres ne fe conduire que 
félon l'exemple de Jefus-Chrill ôç les 
règles de l'Evengile. 

« . - * ■ 
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41 Explication des Paraboles 

: 

Parabole du Samaritain. S* Luc* 

chapitre lo. 

Un Doôeur de la Loi interrogeant Je- 
ftis-Chrift , lui dit : Maître , que ferai- 
je pour pofféder la vie éternelle? Jefus 
'lui répondit : Que dit la Loi ^ &C qu'y 11* 
fez- vous ? Il répartit : Vous aimerez le 
Seigneur votre Dieu de tout votre cœur^ 
de tout votre efprit , & de toutes vos 
.forces,. & votre prochain comme vous- 
même. Vous avez bien répondu , lui dit 
Jefus ; faites cela , & vous vivrez* 

Mais , lui , voulant fe faire pafler pour 
.homme de bien , dit à Jefus : Et qui 
eft mon prochain ? Sur quoi Jefus pre-» 
,nant la parole : Un homme , dit-il , qui 
.alloit de Jéruialem à Jérico ^ tomba 
entre les mains des voleurs , qui le dé- 
.pouillerent , &c qui , après Tavoir chargé 
^e coups , le laifferent à demi-mort. Il 
^rriv9 par hafard qu'un Prêtre prenoit 
le même chemin ; il vit cet homme 
.aiSljgé 9 & paffa outre. De même un Lé- 
;vite étant près de là , &c l'ayant vu , pafla 
aufli , & continua fon chemin. 
^ Mais un Samaritain qui faifoit voyage i 
vint jufc[u'à lui & le voyant dans cet 
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itat 9 il fut touché de compaffîon* U s'en 
approcha &: banda fes plaies ^ après y 
-avoir verie de l'huile & du vin : il le 
• mit enfuite iiir fon cheval ^ le mena à 
une hôtellerie , & prit foin de lui. Le 
jour fuivant il tira de fa bourfe deux 
deniers d^argent qu'il donna à ITiôte , 
,en lui difant : Ayez foia de cet bomme^ 
& tout ce que vous avancerez par*deflus^ 
Je vous le rendrai à mon retour. 

Qui de ces trois vous feinble avoir été 
le prochain de l'homme tombé entre les 
mains des voleurs ? Ceil répondit le 
Dofteur , celui qui Ta traité charitable- 
ment. Sur quoi Jefus lui dit ; Allez;. ^ ^ 
.feites-en de ix)iême. - 

EXPLICATION» 

Cette parabole eft toute entière, fur 
la charité envers le prochain. Vertu 
fentielle dont Jefus-Chrift nous trace 
tout à la fois ^ les moti& , Tobjet &: les 
règles. Toute la fuite de la paratole 
porte avec elle-même fon explication* 
On a déjà dit que le deniel* d'argent 
loit dix fols de notre monnoie« 

RÉFLEXIONS. 

Jefus-Chrift nous montre d'abord 
rpbligation où nous fommes d^exerçerja 
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charité envers le prochain. Ce qu'il en- 
feigne ici par cet exemple , il rétablit 
dans toutes les pages de ion Evangile : 
* Aime'3[vouTi€5 uns tes* autres \ aimei( vous 
mutuelUment comme je vpus ai aimés ; don^ 
-nc^ à celui qui vous demande ; faites du 
bien aux autres ^ & vous fere:^ les enfants 
"^du Très^haut ; foye:^ mi Jéricor dieux envers 
^yos frères ^ comme v,otre Pere célejle ejl mî'* 
féricordieux envers vous ; fur tout ^tiaye^ 
entre vous , ni haine , ni avcrjion , ni ran^ 
cune\ & fi vous fave\ que votre frère cl 
quelque chofc contre vous dans le cœur , 
(quand vous ferie^ au pied des jSuteU pour 
offrir le facrlfice , It^iff^'i facrîfice & 
P Autel ^ & alle:^^ vous té concilier avec votre 
frère* 

Aime:^^ vos ennemis ; faites du bien à 
^eux qui vous haïj{ent^& qui vôus perfécu* 
tent : celui qui n'aime pas fon prochain ejl 
dans uni état de mort. Telles font fes ma* 
.^ximes fur la charité. 

Ainû obligation étroite & fous peine 
'de damnation. 

" ' Obligation univerfelle , & qui s'étend 
à tout & à tous. * 

Obligation confiante ^ perpétuelle ^ 
^Sc de. tous les temps.. 

" Obligation , en un mot y fi effentielle| 

îju'ellç diftingue U Chrétien de celui <{ui 
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ioe l'eft .pas , ou qui n'en a que. Iç nom ; 
en cela confifte la Loi & les Prophètes, 
1°. Dans cette parabole Jefus-Chçifî 
nous- montre quel eft le prochain enveri 
qui nous devons exercer la charité. Ce 
n'eft pas fans raifon qu'il met ici uq 
Samaritain ; on fait l'animofité & Tanti- 
pathie qu'il y. avoit entre les Juifs ^ lef 
Samaritains; ils avoient moins de com- 
merce les uns . avec les autres , qu'ils 
n'en avôient' avèc les Infidèles. Si donc 
Jefus-Chriil introduit ici ce Samaritain ^ 
c'eft pour faire mieux comprendre que 
l'amour du prochain doit s'étendre gé- 
néralement fur toute - ibrter de perfoonef^ 
Grec & Romain , Scythe , & Barbare \ 
riche ôc pauvre , grand & petit , rien 
n^eft étranger à ta charité , fout eft cher 
à la Religion , les ennemis même font 
chers au Chrétien* S'il efl animé des 
fentiments de la foi, un Chrétien n'a 
d'autre ennemi qùè lid-mêni^ & f^?f pé- 
chés, & il regarde comme fon prochaîijL 
tous lès hommçs qui/ont dans l'Uni ver$» 
Enfants d'un même'pere , ils ne doivent 
avoir entr'eux qu'un cœur &L une ame ; 
ils doivent s'aimer en ce monde , puis- 
qu'ils font deftinés à s'aimer éternelle- 
ment dans l'autre. Çé h^eft pas que U 
jçharité ne reCônnoifle différents degrçs 
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toarmi ceux qu'elle embraie ; niais toiâ 
tans exception doivent avoir part à fek 
fentiments. 

3?. Enfin dans cette parabole Jefus- 
Chrift nous enfeigne fur-tout bien ex^ 
preffément la manière dont nous devons 
exercer la charité envers le prochain» 
Confidérons attentivement ce Samaritain 
charitable p tout ce qu'il fait en faveur 
de cet homme' afflige » èc admirons le 
beau modèle qu'il nous préfente en ce 
point. Il eft touché de compaffion fur 
cet infortuné , ils s'approche de lui , il 
panfe fes plaies^ il le tranfporte dans 
Un lieu où il puiffe le faire traiter ; il 
n'épargne ni foins , ni dépenfe pour le 
ibulager & le guérir ; il prend toutes 
les mefures néceflaires pour ne le laifier 
manquer de rien ; point de bornes à fa 
charité. Je vous rendrai , dit-il à l'hôte , 
tout ce que vous avancerez. Quel fujet 
de honte & de confiifion pour le Lé- 
vite & le Prêtre , en apprenant ce que 
le Samaritain avoit fait ! Mais fur-tout 
iquel modèle pour nous ^ Chrétiens , û . 
kU)us le fommes de cœur & d'efprit ! 

Apprenons ce que la charité nous 
ordonne de âurè pour notre prochain. 
Nous devons l'aimer , l'aimer fincére* 

ment 6e de cœur comme notre frère eii 

4 
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)efus<*Chrift ; nous devons fuppofter fou 

humeur , excufer fes défauts , compatir 
à fes foiblefles ; nous devons fur-tout ^ 
félon nos moyens , l'aider dans fes be- 
{61ÏI& ^ le foulager dans ^fes maux 9 le 
recourir dans fon indigence , le confolef 
dans fes affllâions ; en un mot , le trai- 
ter comme nous voudrions quUl nous 
traitât , li nous étions nous mêmes dans 
rétat oîi il fe trouve. Ne regardons pas 
ce qu'il en coûte pour remplir ces de- 
voirs 5 mais regardons la récompenfe 
que Jefus-Chrift promet à ceux qui les 
auront fidellement ôc conftamment rem- 
plis. Vtnc^^ les bienniimés démon Pere^ 
nous dira-t-il un jour , j'ai eu faim y & 
vous n!avt\ raffa/iéi/m eu foif , & yous 
niave:^ défaite re\ &c. enire:^^ dans le Royau^ 
me qui vous efl préparée . 

* i ». 

Parahole du mauvais I^iche & du La^are»^ 

S. Luc, ch. 16. 

Il y avoit un homme riche qui s'ha- 
billoit de pourpre & de fin lin ; tous le$ 
lours il vivoit fplendidement , & fes 
repas étoient autant de magnifiques fef- 
tins. Il y avoit auffi un pauvre , nommé 
Xazaife ^ étendu à là porte du^ riche il 



Digitized by Google 



Explicaiiôn dts Paraboles 
étpît couvert d'utceres & tnanquoit dé 
tout; dans fa mifere il eut bien àtùré 
fe raifafier des miettes qui tomboient de 
la table du riche , mais on lui refufoit 
ce foible fecours , & on le livroit aux 
chiens qui venoient enfuite lécher fes 
ulcères. 

Cependant ce pauvre vint à mourir , 
& les Anges le portèrent dans le iein 
d'Abraham. Le riche mourut auffi , &L 
l'enfer fut fon tombeau. Au milieu des 
tourments ^ levant les yeux , il vit de 
loin Abraham & Lazare repofant dans 
fon fein. Pere Abraham , s'écria**t-il j 
ayez pitié de moi , & envoyez Lazare, 
afin qu'il trempe dans l'eau le bout de 
fon doigt pour rafraîchir ma langue ; 
car je foufFre de cruels tourments dans 
ces flammes. 

Mon fils , lui dit Abraham , fouve- 
nez-vous que vous avez été comblé de 
biens durant votre vie , & que Lazare 
a eu tous les maux en partage ; main« 
tenant il eft confolé , & vous êtes dans 
les fouffrances. D'ailleurs il y a un chaos 
îmmenfe entre vous & nous , en forte 
que ceux qui font ici ne peuvent aller à 
vous , ni ceux qui font avec vous ne 
peuvent venir julqu'à nous. 

Du moins , pere Abraham ^ dit-il ; 
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je vous prie de renvoyer dans la niai- 
fon * de mon pere , afin ïju'il avertiffe * 
mes frères ( car .j'en ai cinq ) de peur 
qu'ils ne viennent eux-mêmes dans ce 
lieu de tourments. 

. Ils ont Moïfe & les Prophètes, ré- 
pondit Abraham ; qu'ils les écoutent. 
Non , pere Abraham , répliqua - 1 - il ; 
mais fi quelqu'un des morts retourne à 
eux , ils feront pénitence. Abraham lui 
dit , s'ils n'écoutent point Moïfe & les 
Prophètes , ils ne croiroient pas non 
plus , quand même quelqu'un des morts 
reflfufciteroit. 

Explication. 

Plufieurs interprêtes ont cru que ce 
récit étoit une hiftoire véritable , & non 
une fimple parabole. Plufieurs autres 
ont penlé le contraire. Du moins on 
ne peut douter que le difcours du mau- 
vais Riche avec abraham ne foit une 
vraie parabole. Jefus-Chrift nomme le 
Lazare , il ed vrai ; mais il a pu donner 
ce nom à un pauvre abandonné des hôm- 
mes , & qui n'a pour appui que Dieu 
feul. 

Par le fein d'Abraham on ne peut ' 
pas entendre ici le Paradis proprement 
dit , mais un lieu de paix & de repos y 
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oh les âmes juiles attendent le repos 

éternel. 

L'Ame d'Abraham étoit encore avec 

celle des anciens Patriarches dans les 
limbes des pères; leurs amcs ne mon- 
tèrent au Ciel que le jour de l'Afcenfion 
de Jefus-Chrift. Ce lieu féparé du pur- 
gatoire & de Tenfer , étoit , félon l'opi- 
nion commun© vers le centre de la 
terré. 

Le but de cette parabole eft de faire 
craindre aux riches le criminel abus de 
leurs richefles, & de confoler les pau- 
vres & les affliges dans le fein de leur 
indigence & de leur mifere. 

RÉFLEXIONS. 

i^. Confidérons crabord quel a été le 
fort du mauvais Riche durant fa vie ; il 
vivoit au milieu de fon peuple dans le 
luxe & l'abondance de tout ; l'écarlate 
te les étoffes les plus précieufes étoient 
fon vptement y fa table étoit tous les 
jours fervie avec délicate^^e & magni- 
ficence ; les jeux , les amufements , les 
parties de plaifir faifoient toute fon 
occupation; palais fuperbe , nombreux 
domeilique ^ ameublements précieux , 
compagnie choiile ;. tout cela pouvoit 
Si feroit defirable , fi tout cela pouvoit 
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durer toujours ; mais enfin il ^adlut mou- 
rir, 11 fallut tout quitter ; ce Riche mou- 
rut en eff^t , il fortit de ce monde ^ &c 
Penfer devint fon tombeau ; voilà le ter- 
me fimefte où conduit Tabus des richef- 
fes &c des plaifirs de la vie. 

Mais enfin , difent {quelquefois les 
mondains ^ quels crimes commettoitdonc 
ce Riche , pour être ainfi condamné à 
des tourments éternels } CeU une vie 
molle , il eft vrai ; mais encore en quoi 
eft-elle donc fi coupable ? En qupi î 
c'eft qu'elle eft direôement oppofée à 
l'Evangile , qui exige de nous Tabnéga- 
tion de nous^-mêmes , & la mortification 
de nos fens ; c'eft qu'elle eft contraire 
à l'exemple de Jefus-Chrift , dont la vie 
n'a été que croix & foufFrances ; c'eft 
qu'elle amollit le cœur & le met. hors 
d^tat de féfifter aux tentations ^ pour 
peu qu'elles foient dangereufes ; c'eft 
qu'elle empêche de remplir les devoirs 
de l'état , & en fait négliger les obli- . 
gâtions. Quelle étoit donc la vie de ce . 
Riche du fiecle? Vanité &C amour du 
luxe ^ molleffe & amour duplaifir, du- 
tété &: infenfibilité cruelle à l'égard des 
pauvres , oubli de Dieu & de ton falut* 
Enfin la dernière heure arriva , il fiit 
anracbé à ces funçftes richeftes » fou 

.Cii 
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corps fut porté dans le tombeau , & fon \ 
ame enfevelie dans les enfers . ; . terme 
fatal où vont aboutir les impies ; jufte 
punition d'une vie de plaiurs & de 
crimes. 

1**. Confidérons à préfent qu'elle étoit 
d'une part la vie du Lazare: ce pauvre 
mendiant demeuroit couché à la porte 
du mauvais riche ; il étoit plein d'ulce-v 
res & couvert de plaies , manquant de 
tout , il louffroit chaque jour tout ce 
que l'indigence & la pauvreté ont de 
plus triîle & de plus fenfible , c'eut été 
pour lui im foulagement de fe, nourir 
des miettes qui tomboient de la table 
de ce riche voluptueux; mais. dans la 
maifon des maîtres impitoyables , les 
domeiliques prennent bientôt les fenti- 
ments , & imitent leur dureté ; aucun 
li'avoit compailion du. Lazare ^ perfonne 
ne penfoit même à lui procurer ces mi*- 
ferables reftes ; tout le fecours qu'il 
avoit 5 c'eû que les chiens venoient lé- 
cher fes ulcères. 

Lazare dans ce trifte état eut pa- 
tience ; il adora les deffeins de Dieu ; 
il lui ofFroit fes foufirances en efprit de 
foumiffion ; il attendit la fin de ceS 
peines , & il efpéra la récompense : il 
mourut enfin dans te feki de la mitt* 
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^ & de fa réfignation ; les Anges qui 
affilièrent à fa mort regprent le^ der- 
niers foiipirs 5 portèrent en tromphe 
fon ame dans le fein d'Abraham , où elle 
fut reçue parmi les pieux Ifraélites au 
lieu du repos , &: dans Pattente de la 
béatitude confommce ; jufte récompenfe 
de tant de travaux foutenus avec tant de 
confiance. 

, 5*^, Cependant le mauvais Riche, du 
fem des tourments oi\ il étoit condanmé, 
levé les yeux en haut ; il voit de loin 
Lazare repofant dans le fein d'Abraham. 
Quel fpeftacle pour lui ! quels regrets 
dans cette différence de fort 1 La2iare 
îpuiitant de la phi s douce paix , & lui 
livré à ta)ute l'horreur des tourments. 
Père Abraham , s'écrie-il du milieu 
des flammes , foyez touché de mon 
état; envoyez Isazàre pour me fecourir 

• Et que demande-t-il ? que Lazare trempe 
dans Teau l'extrémité de fon doigt , §c 

' qu'il viennent le repofer fur la langue def- 
féchée & brûlée , pour la défeltérer ; une 
goutte d'eau 9 c'eft tout ce qu'il délire^ 
lui qui avoit eu tout en. abondance , ôc 
q[uiayoît tout refufé àtre paiivre Lazare 
dans fes fouffrances. Cefl peu que ce 
qu'il demande ,\ ce f>ett;Iui ^eft refufé. 

jNqn-^.hii répond, Abwham ^ un chaqs 

Ciiil 
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jmmenfe nous fépare à jamais ; nmis 
n'irons point à vous y vous ne pourrez 
venir à nous. Une fois qu'on cft préci- 
pité dans ce iejour de tourments , on y 
cft pour toujours ; il n'y a plus ni re- 
tour , ni rémiffion , ni pardon dans les 
enfers , le fort &: le malheur font fixés 

pour toujours ^ in injano nulla cji rc^ 
demptîo* 

Ah ! du moins , continue le mauvais 
Riche 5 envoyez Lazare à mes freries 
pour les avertir de ce qu'on foufFre ici 
de fupplices , afin qu'ils n'aient pas. lie 
malheur de s'y précipite* comme moi ^ 
& d'augmenter mes tourments. . Non > 
hon j repond encore Abraham , ils 6ht 
Moife & les Prophètes ; s'ils ne les écou- 
>tent pas , ils n'ajouteroient pas plus Ae 
foi aux morts qui reffufcltei oient. 

Voilà bien la difpofition des impies. 
te des mcrédules ; ils voudroient di^s. 
apparitions ; ils demanderoient des prb- 
diges ; ils n'en verront pas ; & quand 
ils en verroient , ils ne croiroient pas ; 
ce ne feroit pas aujourd'hui ^ non plus 
qu'au temps de Jefus- Chrift , une appa- 
rition miraculeufe qui convertiroit cer- 
tains efprits prétendus forts & véritable* 
ment faux , que les plus pui^fants motifs, 
âe crédibiUrétt'ont pu fomnettre au joug 
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de la foi , parce que leurs cœiirs font ^ 
diOminéîï par les paffions. ^ ... 

Et d'ailleurs quand un moxt revien- 
droit de Tautre monde , cjue pôUrroit-il 
leur dire ? qu'on y fubit les effets d'un 
jugement terrible , qu'on y foufFre les 
plus horribles tourments , que ces tour- 
ments ne finiront jamais. Mais la foi 
n'enfeigne-t-elle pas toutes ces vérités*? 
Nous lavons affez ce que nous devons 
faire & ce que nous devons craindre ; 
ce ne font donc pas les penfées de Tef- 
prit qu'il fmt éclairer , ce font tes pat- 
fions du cœur qu'il faudroit dominer. 

Riches & heureux du fiecle ^ ctaignêz 
le danger , la contagion & l'abus dés 
richeffes détachez-vous m de cœur 
Se d'efprit. 

Pauvres & affligés de ce monde con- 
folez-vous dans l'attente d'un Meilleiir 
fort, & efpérez-le de Dieir. 

Hommes ^ qui que vous foyez , penfez 
-ïai terme ou vous irez enfin aboutir , 
préparez- Yous-y fans dâàisJ ' • 



c iv 
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Parabole de . deux hommes ^ dont l%n 

bâtit fur de bons jondtwents , 6f 

Vautre fans fondement. Saint . Luc« 
chapitre 6. 

Tout homme qui ell bon , dit Jefus* 
Chrlft , tire de bonnes chofes du bon 
fonds de fon cœur , & le méchant en tire 
de mauvaifes d'un méchant fonds. Pour- 
quoi m'appeliez- vous Seigneur ^ tandis 
que vous ne faites pas ce que je vous dis ? 
Je vais vous montrer à qui eft femblable 
tout homme qui vient à moi , qui en- 
tend mes difcours , & qui les met en 
pratique. Il eil femblable à vm homme 
qui bâtit une maifon , & qui , après 
avoir creufé bien avant , met le fonde- 
ments fur la pierre ferme ; les eaux 
s'étant débordées, la rivière donna im- 
pétueufement contre la maifon , Se ne 
la put ébranler , parce qu'elle étoit fon- 
4ée fur le .roc. Mais celui qui-^^ntend 
mes difcoitrs & qui ne les met pas en 
pratique , eû femblable à un homme qui 
bâtit fans fondement fa maifon fur la 
furface de la terre ; la rivière donna 
avec violenœ contre la maifon , elle 
tomba aufîi-tôt , & ne laiffa qu.e de gran?^ 
des ruines. 
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Toute la .parabok eû une explicatioa 
. d'elle même.. ' 

Reflexions. 

1*^. Ceft du coemr que procèdent lès 
. bonnes ou mauvaiies aâions , & un jour 
^etles feront déviditées. Au jour du jugé-* 
. jnent , dit S. Chryfoftome , les bouches 
•£e tairont &: les aâions parWont ; ati- 
îourd'hui la bouche parle dans la prière ; 
•mais envain parje*t-elle , & le- co^iur ne 
tparle , & fi la conduite ne foiitient les 
paroles & les difcours. Plufieurs auront 
nen parle ^ bien projeté , mài$ n'iitfbnt 
point a^i , & leurs difcours , leurs pro-- 
^ts' périront avec eux. Plufiçurs auront 
-écouté les bons avis , l'es àvertiffements- 
^lutaires ^ & né les auront point fuivis 
• plufieurs auront commencé , auront fait 
--quelques pas 9 quelques progrès dans les* 
•voies d'e» la 'piété , & n'auront pas conf^ 
titué kuçcourfe^ ils n'arriveront point 
au terme* Ce n'étoit donc' pa& affefz 
^'d'écouter la* parole de Dieu , il falloit 
" îa fiiivre ; ce h^étoit pa^- aflfeï' dte pro- 
jeter j il fafloit exécuter;- ce n'étoitpaS' 
'afless de 'bien cômmncer, il: Êtiloit çoAr- 
-tinuer- Toiu: C€la\fignifie- que c'eft fur 
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e cœur qu*il faUoit » agir ; ' le» oôeur 
avoit été bien réglé j tout le reile fe feroit 
foutenii. 

Dans raffaîro du falut bien des 
perfonnes ne bâtiiTent pas fur la pierre 
ferme ; fouvent elles s'appliquent à l'ac- 
•ceffoire & négligent le ^principal ; elle^s. 
s*attacheront à des obfervances légères^, 
à des pratiquer purement extérieures 
prières' nombreufes , vifite dès églifesç, 
vifite des malades , tout cela eft louable» 
tout cela -eil faîtit , mais parce que ces 
perfonnes ne fe feront pas adonnées à Ja 
pratique des vertus foUdes &i, intérieures, 
\ la mortification des paflions , à Texer-- 
cice de Thumilité , de la ^pat^ence , ^ 
l'abnégation . cle imrtsAm^ , Içvir prêtent 
due piété n'aura rien de foUde ,dè 
conMalBt ^i-à ia. pr^mief e tentti^on Uft 
peu violente qiu furviaidra ^ à la pre-« 
miei^e occa£<m dangereuse ;qvu r fe. , piri* 
fentera , au premier orage ^ à la pre:*» 
jmiere ten^pête qui s'éievera , tout l'édi- 
fice de leur^ettu î^tem^è ^ 
l^era en rukie^ : 

Parqii les pratiques^ de p^té îl^Uok 
jae pas négjjigef les :Unes, mais il falloit 
iuqacf pilus s • appUqii^ «ux âu^es > Auls 
quoi tout l'ouvrage fe démentira ^ parce 
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qû€ les fondements auront manqué j *L'é'- 
difice du falutdoît être éternel ; s'?l n'cll 
établi fur des fondements inébranlables V 
il ne fauroit fubfifter. 

3^. Au contraire , fi nous élevons un 
édifice appuyé fur la pierre ferme, ïiir 
Texercice des vertus folidcs , il fera fu^ 
périeur atfx événements & aux révérer 
C'eft ce qui arrive à tout homme jufte. 
Cet homme fage avoit toujours mené 
line vie chrétienne ; le vent des tenta*- 
tions Ta violemment agité durant cette 
vie ; la mort , comme xfti orage , Ta fur 
bitement entraîné ; qu'a-t-elle renverfè 
dans lui? quel iftal a-l-elle pu ixu caufer^ 
L'édifice ae fa fainteté fubfifte.. Lesjuf- 
tes j dit le Sage , ont paru mourir aux 
yeux des infenfés ; leur fortîe de ce 
monde a paru comme un malheur ce* 
pendant leur àme eft en *paii j .maigre 
la violence de tous les oragès . .ils font 
arrivés au pôrt du falut , \tiix bon- 
îieur établi fur l'immutabilité ' de ï>ie^ 
mêmie , fubfifVera à jàttiais. ' y ' ^ 

Voulons- no tis donc que rédifice de 
notre fanftification foit nffuré , donnons- 
lui des fondements folides , batilTons fiy^ 
ia pierre ferme , établiffons notre ou* 
Tr âge fut lè^ taines dte la yànité , de j^ 
ïenubiUté de Tamour propre ^ de tout 
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j6o Fxplkation des Parai oies 

<:e<{ui flatte la nature' & lësfens;" alors 
.on pourra , à jufle titre , appliquer à 
notre ame les paroles de Jefus-Chriâ^ 

fundata crat fuper param. Que tous les 

vents, tous les orages , toutes les tempê- 
tes s'élèvent 5 elles la trouveront inébran*- 
lable &L hors d'atteinte à tous leurs ef- 
forts. 

ParaboIt^flM Figuier fiérile^ S- Luc 9 ck i 

s - . 

Un homme qui avoit un figuier planté 
dans fa vigne 9 vint y chercher du fruit 9 
^& n'en trouva point : Vous vo^ez., dit- 
. ^1 au vigneron , que depuis trois ans je 
viens chercher, du fruit à ce figuier, & 
que je n'en trouve point; coupez-le donc , 
pourquoi occupe-t-il encore inutilement 
cje^ terrain î ' .* 

; Sèignéûr , lui répondit le vigneron, 
Jaiffezplé ençore cette amnée , julqu'à ce 
que f aiér fêitiu^la ierçe tout autour , que 
j'y aie.mis du/vunie'r^ &. s'il porte du 
fruit . fi non ^ vqiis. le couperez. • 

E X r L I C À T I O N. ' 

L'Womtfte iqui a planté le figuier , c'eft 
.ÎJcfus-Chrift ; la vigne où il l'a planté, 
Veft fon Eglife ; le figuier planté , x'dl 
J'image de cgyx qui ont été appellés .à 
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la fol ; les fruits que le niaître demande ^ 
ce font les bonnes œuvres qu'ils doivent^ 
pratiquer ; la menace faite de couper le 
figuier ûérilc ; c'dl l'annonce de k peine 
que itibiront ceux qui n'auront pas prati** 
que ces œuvres. 

: Et s*ii porté Ju fruiu . Pou» rendre le 
fcns complet,.iifautfous-entendre : f^oi/s 
le laiffereif fur pied ^ ou quelque chofe de 
Jfemblable. 

RÉEL£Xi*ONS> 

# * 

1^. Nous pouvons nous regarde? 
comme des arbres c|ui étoient non feu- 
lemeiït fiériles &c inâ^uâueux par eux* 
mêmes 9 mais, encore qui étoient gâtés 6^ 
corrompus par le péché originel» Dieu 
par fon. infinie mîféricprde nous a tranf^ 
plantés dans le^ champ fertile de fon 
Eglife ; il nous, y a cultivés de fa main ^ 
il nous a ibuvent a^rofés de l'abondance 
de fes gpacos; lumî^s intérieures.^ inft- 
truâions touchantes ,.exemplesédifiants> 
fréquentation, des S^cretaents j remciFds 
falutaires, tout a été employé i>our faire 
frudifier cette plante ^ âc la mettre en 
état de répondre àTattente dupera de fa- 
mille. Ah! s'il avoit opéré en faveur de 
Tyr & de Sidon les prodiges qu'il a opé- 
rés, en notre. faveur , Tyr Sidon. au-* 
rpient proidtiit des frv\i^t$ de péiutt»€e 4^ 
de convcrfiour 

% 
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6% Ëxplication des ParaBoïes. 

Rappelions tout ce qiie Dieu a fait 
pour notre fanâification y, deptiis que paf 
la grâce du baptême 11 nous a tranfplan-i 
tés dans fa vigne; quel droit nVt-il pas 
d'exiger les fruits de tous fes foins & dé 
toutes fes grâces ? 

2®. Qr , où font ces fruits de felut que 
nous 2LVOBS portés ? où font les vertus qué 
nous avons pratiquées } oh font les bon^ 
nés œuvres que nous avons faites ? oiifont 
enfin les mérites que nous avons acquis 
pour le Ciel ï 

Combien y a-t-il de temps que Jefus- 
Chrift cultive ' en noas ce figuier trahf- 
planté & arrofé de tant d'influences cé- 
îeAes ? 

• Et combien y a^rt-il de temps que noué 
trompons fon attente ? Non^feulement 
depuis trois ans ît attend ces fruits de 
falirt , mais pour pluûeurs d'entre nous 
. il y a déjà les dix ^ les vingt , les trentér 
années que nous occupons inutilement 
un tei^rain précieux , que d^autres , à no^ 
tre place , auroient couvert de produc- 
tions frttâueufes* Quelle bonté y quelle 
patience de votre part , ô mon Dieu E 
& quelle injuâice y quelle ingratitude de 
la inôtre î 

; En mon particulier , monDieii^pmV 
]e ignènéi^ ce votts a^tpez ftttpour moi ^ 
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dètEtangîle. 6^ 
& les grâces dont vous m'avez comblé ? 
Quels inxits n^auroÎ9-je pas produits^^ & 
j'en avois profité ^ comme je le devois 
& comme votre grâce ne ceffoit de m'y 
engager ï - ^ 

3-^. Voici peut-être les derniers délais 

3ue Dieu ftous accorde pour prcduitté 
es fruits de pénitence , peut-être étoit4l 
fiir le point de porter l'arrêt contre 
nous , & de dire à la mort : Coupez ^. 
arrachez ret arbre itérile qui occupe 
depuis ^ long-temps cette terre. Les^ 
Saints , nos protefteurs & Patrons ^ la 
Reine ées SrâMs *plus fpéoiafeifient ^ -fo 
font intéreffés pour nous^ ils ont de**' 
smndé & obtéinu aeflfcare-cfuelqiie temps ^ 
afin de nousdomier le moyen de réparer 
le paffé, & de produire les fruits de fanc^ 
tibcatioii que tmus deiâons «vt^^orték 
îufques à-préfent*. - ' 
Si nous négligeons ce «téînps , • -lious; 
en abufons encore , la patience de Dieu 
ie iaâera ^ là -juile wngeancê^s^itné^ 
)b ientence fera portée fans délai* Se 
fansappel contre nous ncoupeii, xoupeat. 
cet arbre inffuft lieux , & jettez4e ait 
feu ^ il jf a que itrop long-tjemps occupe 
ia terre 5^ & rendu îinitiies-tocis tes f4oinfc 
^ toukles-tcavaux^^yi^aii/^ ^uc^d^cmim 
wçupat ? 



.^4 Explication des Paraboles 

Ah , Seigneur ! que j*ai à craindre uA 
pareil arrêt après l'abus que j'ai fait de 
tant de febours 6c de tant de moyens de 

klut V 

Je fuis encore à temps de âifpendre 

& d'éviter même la fentence; je puis 
encore réparer mes^ anciennes pertes ^ en 
profitant des nouvelles grâces que vous 
youdrei^biea m'accorder; j'y vais tra-r 
vailler dès cet inûant ^ & y travailler 
avec k plus grai:ide ardeur 6^ la plus 
grande confiance ; daigne» encore vei> 
1er fur moi la célefte rofée , pour faire 
ihiâifier mes t];avaux ^ !non' appiicadon 
& mes foins-, afin que cçt arbre qui vous 
a taat : coûté de .fueurs 6c dé fang , ne 
Ibit pas condamné à jamaîé^au ^.maûs 
[u'il puiffe un joiir être employé à l'édi- 
ice de k céleâe .}ém^alem^'^ félon- les 
deffeins de votre miféri^orde & lesuvueç. 

de >jp£re fsgeff^ 

• . t* • 

. If^rnbole ^€ la- Femme qui , par la per^ 
t - j féyérmce , obtint -Ptefiet: fa, jikmandÀ. 

^ Saiût.Luc ^ chap*. i8». : ^ " ^ 

Jefus eiifeigne. par cette, parabole qu'il 
fyap toujours prier &i ne point; fe idé^^ 
Â0ei ^:,&.ii dit.:, Dans Ami^ \^ille fe U4Mh 
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'' de r Evangile. * -65 
volt un certain juge qui ne ctaignoit 
point Dieu , &: qui ne tenoit aucun 
- compte des hommes. Un« veuve qui 
étoit dans ht même Ville , venait à lut , 
difant : Faites-moi juflice de ma partie 
adverfe. Il reftifa long^tempsi de le fairè ; 
maïs eifuite il dit en lui-même : Quoi* 
que je ne craigne point Dieu ^ que je 
ne me foucie pas dçs hommes y cepen- 
dant parce que cette veuve mUmportune ^ 
je lui rendrai juftice ^ de peur qu'à la fin 
elle ne vienne me faire des reproches 
en iace« 

Ecoutez , continue Jefus y le dlfcours 
de ce juge inique» Or ^Dieu ne vengera- 
t-il pas les élus qui jour & nuit pouffent 
leurs cris vers kii, & ufera-'t-il de dilai 
à leur égard f Je vou» alïure qu'il rie^ tar- 
dera pas à les venger. Mais pcnfez.-vous 
que le Fils de i'hpmme , quand ilviendra^ 
trouve d^ la foi fui' la terre ï . . . c 

.Explication.. » 

Cette parabole peut être regardée 
comme une préparation à la fuivante. 
|efu$*Chrift ^ en parlant du Phariiien fa« 
perbe , montrera les. défauts, qui fe glif* 
îent dans la ;priere ; ici il en établit la 
ftéçelCt^ > &.il en montre les qualités. 



86 lËxpUcatlon des Paraboles 
ciTentielles , fur-tout la confiance ôc la 
perfévérance. 

Quand il eft dit qu'il faut toujours 
prier ; ces paroles ne doivent pas être' 
prifes à la rigueur, & abfolument à la 
lettre ; elles fignifient feulement qu'il 
faut fe faire une fainte habitude de prier ; 
& d'ailleurs , quand on fe tient conûam- 
• ment uni à Dieu , & qu'on ifait en tout 
fa fainte volonté , on fait une prière corn- 
jtie^ontinuelle*' 

RÉFLEXIONS. 

• 

i^. Le &uveur fait lui-même Tappli- 
catioti de cette parabole. C'eft comme s^t 
difoit : Armez- vous du bouclier de la 
prière en tout ; que la prière précède^ 
qu'elle accompagne > qu'elle termine tou- 
tes, vos aâions , qu'elle prévienne votre 
réfeftlon y qu'elle fuccede à votre repas ; 
xnuniffez-voiis de ce fecours dans le fecret 
de vatre maifom , & avantqtte deparoî- 
tre en public i de retour , ne vous repo- 
fe2 point <}ue vous n'ayez prié ; exifin^ 
n'accordez jamais aucun foulagement à 
votre corps ^ que vous n'ayez auparavant 
pourvu à la nourriture de votre ame. ' 

Pour nous animer à la pratique de 
: la prière ^ Jeius^Qxrift- ajoute ^ Vci^s 

I 



de C Evangile. ^67 
avez entendu la réfolution que preiid 
un juge impitoyable & injufte. Il écoute 
enfin les vœux d'une femme perfécutée ^ 
& il fait ceâTer là vexation ; fi ce ii'eft p^s 
par des fentimens d'humanité y au moins 
c'eA pour fon intérêt & fa gloire propre? , 
& parce que la fuppllante perfévere dans 
fes follicitations. Or 9 le Dieu que vous 
fervez eft un Dieu bon & jufte , c'eft le 
pere des miféricordes ; & pourriez-^'ous 
croire qu'il n^écouteroit pas la voix de 
fes élus qui follicitent fans ccffe fon fe- 
cours ? Non , il n'en ufera pas ainfi ; il vous 
exaucera dans vos prières ^ il vous confo - 
lera dans vosaiQiâions ; priez , & ne vous 
. lafTez point dè prier ; bientôt le Seigneur 
^ viendra » vous ferez vengés desinj^uAi* . 
«es de vos perfécuteurs» 

X**. De-là nous devons conclure Içs 
deui: earaôeres efientiels à /notre «priese. 
La confiance eti la bonté du Dieu que 
. nous prions ; c'eû .ta 4»€nfiance qui'doit 
^fHivnr notre cœur ^ & qui donnera 
entrée -dans le tfi^n..^ auifi remarquons 
que dans la prière -^ue }efus * Chr^ 
nous ordonne de faire ^ la^pretniere parp- 
ktiu^41^usmet à kJ^oiic^he, c'eil celle--^ 
ci ; P^ter^ &c. Notre Ptrei il ajoute t 
^ui 4i^s dans l4U deux. A qui un ^Is fv|p^ 
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68 Expïlcatim des Paraholes 
n'eft à un pere tendre & compatlffant y 
fur-tout à un pere tout-puiflant quiréfi'de 
dans les Cienx , & qui eil en état d'en 
feire defœndre à tout moment les fecours 
dont on a befoin , & que Ton réclame 
avec inibince ? ^ ^ " 

La confiance ne fiiffit pas dans la 
prière ^ il faut ajouter la perfévéraace ; 

une qualité qui manque fouvent 
aux prières des ames pieufes elles-mê- 
mes ; elles voudroîent quelquefois êtt-e 
exaucées au moment oii elles fe préfen- 
tent devant Dieu ; pour peu qu'il diffère 

• de les écouter, leur confiance eft alté- 
xée ; les premiers jours d'une affliôiqn 

• fubite les trouvent réfignées* & même 
gêner eufes elles prient av^c affeâion ^ 
elles efpereftt a^c confiance. Maisf côii- 

' tinuer ont-elles de prier, fi le fecours eflr 
un peu tardif? Si le ibulagement fait 
' plus attendre , ne fe démentiront-elles 
' point ? & û la Gonfoladon efl difïérée 
' îe croiront-elles point refufées & com'îôe- 

- oubliées? Ce n'eft pas toujours la fer- 
veur , c^eft fouvent la peifévérance^ 

- inànque à nos prières* • 

- I^lus-Chrift dms ime autre oceafioh 
donna à fes Difciples la même inftruft ion,, 

-^'jScla doiuia dHuie manière encore plus eac-^ 

• çrefle, en ces fermes i . . 
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de t Evangile, ^9 *. 

. Si quelqu'un de vous avoit un ami , " 
qu'il allât le trçuver à minuit , & qu'il 
lui dit: Mon ami prêtez ^ moi trois* . 
pains , parce qu'un de mes amis qui paffe 
éft arrivé chez moi, je n'ai rien à lui 1er- 
vir ; & que cet homme lui répondît du. 
dedans de fon logis : Ne m'importunez 
point , ma porte efk fermée 9 & nous ibnif* 
mes au lit mes enfans & moi ; je ne fau- 
rois me lever &c vous domier les pains 
que vous me demandez. 

• Si néanmoins l'autre continuer heiu:- 
ter , quand celui-ci ne fe leveroit point 
pour lui en donner , parce qu'il eft foa 
ami 9 je vous dis qu'il ne laifferoit pas de 
fe lever , à caufe de fon importunité , & 
lui en donneroit autant qu'il lui en faut. 
Je vous dis de même , demandez , & on 
vous donnera; cherchez, & vous trou* 
verez ; heurtez , & on vous ouvrira : car 
quiconque demande , reçoit ; qui cher- 
che, trouve; & on ouvrira, à celui qui 
heurte. Jefus-Chrift continue. 

Si quelqu'un de vous demande un paiii 
à- fon pere , eft-ce que fon pere lui don-- 
nera une pierre \ Ou s'il demande un 
poiffon , lui donnera-t-on un ferpent ? 
Ou s'il demande un geuf , fon pere lui 
préfentera^t^il un fcorpion? Si donc vous 
tout méchants que vous êtes ^ vous favez 
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Explication des Paraboles 
donner de bônnes chofes à vos enfants 
à combien plus forte raifon votre Pere ' 
célefte donnera t îMe bon efprit à 
ceux qui le lui demandent ! Saint Luc , 
chap. II , 

Le Sauveur pouvQÎt^ii nous recom- 
mander la prière ^ la confiance & la per- 
févérance dans la prière d'une manière 
plus expreffe , plus forte & pluspreffante 
qu'il le fait dans tout ce difcoiirs ! & en 
même temps ne nous montre - 1 - il pas 
quelles font les difpoiitions de fon cœur 
envers ceux qui le prient , & quelle eft 
la force &c l'eificace de la prière animée 
par la confiance & foutenue par * la per^ 
févérance? 

3^. Prions donc ; èc ii nous voulons 
que le Seigneur exauce nos prières , prions 
avec humilité ; c'eil bien le moins qu'on 
fôit humble , quand on fent fa mifere & 
fon indigence. 

Prions avec attention; écoutons'-nous 
nous-mêmes , û nous voulons que Dieu 
nous écoute. ^ 

Prions avec ferveur , & témoignons 
par notre ardeur le deiir que nous avons - 
d'être exaucés. 

Prions avec confiance ; nous prions un 
pere tendre , puiffant, cempatiffant & li/, 
béral envers nous. 
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de tEvangiU. ^ jt. 
Niais fur-tout prions avec perfévé- 

rance ; fouvent par découragement on 
ceffe de prier au moment où Ton alloit 
être exaucé ; pr;ons , perfcvérons , atten- 
dons les moments de Dieu, il ne man- 
tquera pas de venir à notre aide au temps 
marqué par fa providence. 

Parabole du Phanficn & du Publicain. 

Saint Luc , ch. i8. 

Deux hommes montèrent au temple 
pour prier , l'un étoit Pharifien & l'au- 
tre Publicain. Le Pharifien fe tenant de- 
bout , faifoit cette prière en lui-même : 
Mon Dieu , je vous rends grâces de ce 
qiie ]e ne fuis pas comme le refte des 
hommes, voleur, incefte, adultère , ni, 
tel auili que ce Publicain ; je jeûne deux 
fois la femalne ; je donne la dixme de 
tous mes biens. 

Le Publicain , au contraire , fe tenant 
éloigné 9 n'ofoit pas même lever les 
yeux au Ciel ; mais fe irappoit la poi^ 
trine en difant : Mon Dieu , ayez pi- 
tié de moi , car )e fuis un pécheur. 
Je vous déclare que celui-ci s'en re-^ 
tourna dans fa maifon abfouà de fes 
péchés , tout au contraire de Vautre ; 
car quiconque s'élève fera humilié 
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71 Explicaiioft des Paraboles - 
6c quiconque s'humilie fera élevé* 

Explication. 

. Jefus-Chrift fit cette parabole contre 
certaines gens qui préfumolent d'eux- 
mêmes , comme s'ils euffent été juftes 
&C qui n'avoient que du mépris pour les 
autres. Cétoient fur-tout les Pharifiens 
que Jefus-Chrlfl avoit en vuç ; la para- 
bole les fit peut-être rougir , mais elle ne 
les corrigea pas. L'exemple de l'humble 
Publicain doone le modèle d'une prière 
véritablement chrétienne» 

RÉFLEXIONS* t 

. 1^. Il faut que l'orgueil aveugle terri- 
blement l'efprit de ce Pharilien , pour 
ne pas voir le crime de fa conduite 6c 
l'indécence de fa prière. Il vient au 
temple pour honorer , pour prier le 
Seigneur , & il n'eft occupé que de lui» 
même ; au lieu de s'humilier devant 
Dieu, il fait orgueilleufementfon éloge 
au lieu de demander les grâces de Dieu , 
ii fait l'étalage de fes vertus. La bonne 
opinion qu'il a de lui-même le porte à 
niéprifer , à cenfurer , à condanmer tous 
1^ autres. Seigneur , je vous rends grâces^ 
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-de 't Evangîkl 

Ijttoi penfe2-vous qu'il lui rend grâces > 
des biens qu'il lui a accordés, des lumiè- 
res qu'il lui a données , des d^gers dont 
il Ta préfervé ? non , fans doute. Je vous 
re-nds grâces de ce que je ne puis pas coni- 
œe lerefte des hommes ; de tous les hom- 
mes il n'en excepte aucun ; le voilà donc 
à fes propres yeux au deâus de tous les 
mortels ^ lui feul eft jufte , lui feul eft 
faint , lui ieul eît digne de paroître de- 
vant Dieu ; tous les autres font des pro-* 
fanes & des pécheurs. , 

Ëft-ce là prier ou blafphêmer î Eft-ce 
là mériter des grâces ou desmalédiftions? 
' Nous fommes fans doute bien éloignés 
de donnef dans un tel aveuglement 
dans de tels excès en priant le Seigneur ; 
mais fans donner dans ces fortes d'excès , 
n'avons nous rien à nous reprocher dans 
nos prières ) Et combien de défauts ne s Y 

fUffent-ils pas tous lés jours ? Comme le 
^harîûen on porte quelquefois le luxe 5t 
le fafte jufques dans le fanftuaire & au 
pied des autels ; on demande à Dieu des ' 
grâces , comme fi elles étoiertt ducs ; on 
le plaint j on s'inquiète quand e^les font 
.refufées. Si Dieu les accorde , oti s'élève , 
t>n fe ^loriÂe de fes dons y on en nourrit 
fà vanité &C fon amour propre ; d^ailletirs 
tes droits prétendus qu'on s'arroge y ces 
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74 Explication des ParaboUs 
fingularités qu'on affede , ces égards, ce« 
diftinaions qu'on exige, nefont-cepas 
•des marques que, femblable au Phanfien , 
on fe regarde comme au deflus du refte 
des hommes ? Vers de terre , rentrons en 
nous-mêmes , & «connoiffons notre 
•néant devant le Seigneur. 

Jetons les yeux fur un objet plus digne 
de nos regards , & fur un modèle capa- 
ble de nous édifier & de nous toucher. 
Pendant que le fuperbe Phatrifien fe ^en- 
^it un témoignage qu'il ne méritoit pas , 
l'humble Publicain le tenoit éloigné & 
n'ofoit approcher des autels , prc>fterné 
devant Dieu à l'entrée du Temple ^ les 
yeux baiffés &: baignés de larmes , lacom- 
ponâion dans le cœur , il ofl5roit Phom- 
mage d'une prière refpeûueufe ; fa pof- 
ture anéantie devant Dieu> fa douleur i,' 
fes foupirs en difoient plus quen'auroiertt 
çu dire tous les difcours ; auffi attira-t-il 
fur lui les regards 8c les fevëurs du GieU 
Il fe tient éloigné , c'eft par-là même 
tfu'il oblige Diéu à s'approcher de lui ; 
' il n'ofe lever les yeux vers le Ciel , c'eft 
par-là même ijue Dieu jette des yeux de 
miféricorde fur lui ; il s'afflige , il fe frap- 
pe la poitrine , il fe reconnoît pour pé- 
cheur , indigne de pardon & de grâces , 
■c'eû pour cela même que Dieu le con-j 
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foie jpar ut^ témoignage fecret de ia ré- 
conciliation. 

Âinfi , le péché qui humilie eâ dans 
un fens préférable à la vertu qui enfle. 

Dieu ne nous voit pas plutôt ûncé-- 
rement contrits à fes pieds , qu'il nous . 
rend fon cœur ôc fon amitié ^ qu'il nous » 
honore du glorieux titre de (es enfants ; 
tandis qu'il rejette avec mépris , ^vec in* 
dij^nation le'Phariûen orgueilleux ; & que 
détournant de lui fes regards , il le livre 
à fon orgueil & à fon aveuglement» 

3^. Je voiis le dis donc , conclut J. C. 
l'humble Publicain fut préféré au Pha- . 
riiien fuperbe ; ils s^en retourna dans £1 
maifon abfous de fes péchés ^ tandis que^^ 
l'autre augménta le poiils d^ fes cfimes« 
Le Pharifien fe déclaroit jufte ,&Dieu 
ne le jullifia pas ; le Publicain fe condam- 
noit , & Dieu le juftifîa ; c'eft ainfi qu'en 
tife le Pere des mifériçordes & le Dieu de 
toute jtj^cev car il Pa amioncé, &: tous r 
les jours fon orack s'accomplit: celui qui . 
s'exalte ^era humilié ^ celùi qûi s'abaifle *' 

fera exalté. Qui fe exaltât humiUukitur (a). 

' Soyons humbles ^ &;.Dieu nous rece* 
vra avec bonté. * ' ^ 



* Soyons humbles , & nous obtiendârôns 
le pardon de nos péchés. 



Aéi Luc. 14» ' 

D 
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Soyons humbles ^ nous attirerons 
les grâces du CiéL 

« Enfin foyons humbles , & rhumilité 
nous tiendra comme lieu de toutes les 
vertus 9 elles les enfantera dans nos 
cœurs & nous ea méritera toutes les ré* 
compenfes* t 

Parabole du Receveur infidèle^ S. Luc. 

chapitre i6. 

/ Jefus dit à fes Difciples : Un homme 

riche avolt un Receveur qui fut accufé de- 
vant lui d'avoir dii&pé fes biens ; ille fit 
venir, & lui dit : Qu'eft-ce que j'entends de - 
vous? rendez-moi compte de votre recet- 
te 9 car il n'eftpluspoâible que vouslafaf* 
fiez. Sur cela le Receveur dit en lui-mê- 
me:. que ferai- je , puifque mon Maître 
iB'ôte ma recette ? je n'ai pas la force d^ 
travailler 9 & j[e roù^irois de mendien • 
Je fais ce que je ferai , afin que quand 
îe ferai hors. d'emploi 9 il y ait des gens 
qui me reçoivent chex eux. 

Ayant donc fait venir les débiteurs 
de fon Maître chacun à part, il dit au 
premier : Que devex-vous à mon Maître ! 
Cent pièces d'huile ^ répondit-il. Le Rece* . 
veur lui dit ; Prenez votre obligation , 
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écrivez yîte,&; faîtes en une de cin- 
quante; il dit enfuite à un autre : Et 
vous , qil'eft-ce que vous devez ? Celui-ci 
répondit ^ cent inefures de fr^Bnent ; pre- 
nez votre bUlet , lui dit-il, & faites-en 
un de. quatre-vingt. 

Ce ferviteur infidèle fut loué de fon 
Maître d'en avoir ufé habilement : car 
les enfants du fiecle font plus habiles 
dans leurs affaires que les enf ants de Iiunie- 

.re».Ët moi )e vous dis aùifi : Employez 
à vous faire des amis les richeffes qui ren- 
dent injures , afin que quand vous vien- 
drez à manquer, ils vovis reçoivent dans 

les tabernacles éternels. 

. E X P L I C A T I O 

Jefus-Chfïft adreiToit ici la '«Parabole 
à fes Difciples ^ mais fon difcours jegar- 
doit particulièrement les Phai?i6ens • qui 
étoient préfents. Le Sauveur veut qup 
nous imitions en quelque chofQ ce -Rer 
ceveur , que nous nous fervionsdes biens 
temporels : pour, nous faire dQ|t araif,éSf 
des mtercefleurs auprès de Dieu. Le Sau- 
veur ne loue, pas en tout la conduite de 
cet économe \ il loue feulement l'indu^* 
trié de cet homme , qui^.par une ma- 
nœuvre plus prudeilte qu'équitable; fe 
ménag^oât une reflburcQ pour le. ten^p? 
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*-78 Explication des Parahoks 
où fa geftion lui feroit ôtée ; car ilefl 
éndent que les biens mal acquis doivent 
plutôt être reftitués que dlftri'bués aux 
pauvres. Mus^Chriil dit donc feulement : 
Imitez la prudence du Receveur 9 fans 
limiter dans fon injuftice ; faites paffer . 
vos proprés richefles dans les mains des 
pauvres ^ afin que les Saints que vous 
aurex nourris & foulages fur la terre y 
vous reçoivent un jour dans les taberna-. 
ctes éternels , oti ib vfnis auront précédés.. , 

RÉFLEXIONS. 

1°. Quoi que nous ayons& que nous . 
pofliédions £ur la terre , nous ne devons 
nous regarder que comme les économes 
de Dieu, maître abfolu de cet univers 
te de tous les biens qu'il renferme. Tout 
ce que nous pofledons appartient à Dieu^ 

nous devons un )our lui-rendre comp- 
te , non feulement de nos biens exté» 
neurs, mais de notre temps , de notre 
fanté , de nos talents ; en un mot , de 
tout ce que nous avons & de tout ce que 

■ nous fomme's. 

pieu nous avertit de préparer nps . 
compte* , & il nous avertit en différente* . 
manières , tantôt par l'âge qui avance 
& les années qui s'écoulent , tantôt par . 
l€5 infirmités & les aaaladiçs qui POi^ , 
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«ffblbliffent , tantôt par la mort de nos 
proches f de nos amis ^ dont nous fômmes . 
témoins & touchés; c'eû ainfi que Dieu: 
ne ceffe de nous ^avertir qu'il fauroit 
Çlus fouflErir le mauvais ufage que nous, 
ikifons fouvent de fes biens ^ 6c. qu'il 
nous, lès . 6tera j il nous continuoais à en^ 
abufer. 

x^. Imitons Pàôivité de cet écono^ 

me , qui ne perd pas un moment pour fe 
ménager des reffource&dansie&craintes àc: 
dans Ion malheur ; le maître n^ peut s*emr- 
pêcher de louer, non rinfidéUté,.maisrha- 
pileté 6c*Pindu(ltie de £on économe Mellè. 
efl celle des gens du monde pour leurs in* 
térêts temporels ; dans eux ^ quelle atten- 
tion , qu^ls foins , quelle ardeur pour* 
venir à. bout de Ieurs.vproj€ts ^.pour.éta- 
blir leur fortune y pour prévenir des difr 
grâces ?. faifons pour les, biens éternels 
ce qu'ils font pour des. biens périffables; 
ce qu'ils ibnt fpuvent pour leur malheur 
âc leur perte , faifons-^le pour notre bolb^ . 
heur & notre falut^ 

3^. L^économe infidelle ne peut fahs« 
înjuftlce fe fervir comme il fit des biens 



^ des refl^urces dam ia dîfgrace. Mais., 
pieu nous permet nous ordonne 
flE^jlme d!employer no9 biens à nous âûre 



de fon maître pour fe ménager des 
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des atnis €|ui hous reçoivent dans le GcL 
On cherche à fe procurer la protcdion, 
la &veur des Grands ^ des riches de la 
terre ; foibles amis , qui peuvent tout au 
j plus nous ouvrir le chemin à une foiv 
tunepaffagere; faux'amis , qui nous tnan- 
<}uent fouvent 6c nous, abandonnent dans 
Toccafion : les vrais amis , ce font les 
Saints 9 dont nous ne réclamons jamais 
en vain la proteâion $ les amis puiflants 
auprès de Dieu , ce font les pauvres ^ qiû, 
lèvent les mains au Ciel pour notis ^ àc 
nous obtiennent les biens éternels quand 
nous leur avons procuré le fccours oeis, 
biens temporels. Les richefles de la terre 
Tendent" injuûe quand elles font malao- 
quifes^ & mal employées.; mais quand 
on fait les répandre dans les mâîns des 
pauvres , elles deviennent une fource fcr 
conde de juftice & de véritables richcffesu 
. Après tout, détachons-nous des biens 
périflables de ce monde \ &; afpiicons aux 
biens permanents de réternité ; il faudra 
un jour tout quitter ; ne nous formons 
pas des liens qu'il éudra irifer peut- 
être bientôt; laiffons la graiffe de la ter- 
re, & foupirons après la rofée du Ciel.. 
Ceft-là où nous trouverons les véritables., 
tréfors qui ae ûou» feront j^axs f avisiu 
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• ■ 

JCn Parabole des dix Viergcè^ Saint 
Matth. ch. 

• • • 

Le Royaume des Cietrx fera fcmbla- 
ble à dix Vierges ^ qui prenant leiitrs 
lampes 9 s'en allèrent au devant^ de r& 
Çoux &. de TEpoufe... Çipc|^ d'entr'elles 
etoient folles 5 & cinq prudentes ; les 

• cinq folles ayant pris leurs lampes \ ne 
prirent point d'huile avec ^Ues; lesfagiçs 
au contraire' avec leurs lampes prirent de 
rhuile dans leurs vafes^ ' • 

Or , comme l'Epoux tardait à venir ^ 
elles fommeillerent toutes & fe mirent 
à dormir. Sur le minuit , oa entendit 

* criêr :^oità l'Epoux qui vient ; allesS au 
devant de lui.. Alors toutes les Vierges: 
fe kverent &accommodeiient kit^.h»n-^ 
pes. Mais les folles dirent aux fageS: r 
D<^nez-*iiottS- de votse- huile ^ car nos. 

- lampes Vont s"eteindre. Les fages^ ijépoh- 
direot- : 4e: peur quHl n'y-éiïaipt pas afTez. 
pou^ nim & pou^ Vôuk y * alfèa plutôt t à 
ceux qui en. vendent ,^ 45., aphetez^en pour 

Pendant qu'elles aîloîent en acheter ^ 
i^poux arriva ; celles qui etoient pi'êtb& 
ciAixe^nt'aveb hii' dans. \^ di^a 



8x Explication des ParabcUs 
ces 9 & on ferma la porte. Après cela 
les autres Vierges vinrènt auifi & dirent : 
Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous ; mais 
il leur répondit : Je vous dis en vérité » 
je ne fais qui vous êtes. 

VeiUeiL donc , conclut Jefus-Chrifl y 
puifque vous ne favez ni le jour ^ ni 
rheure. ... 

Explication. 

Selon la coutume des Anciens y l'E- . 

poux alloit prendre la nouvelle Epoufe 
dans fa maifon pour la conduire che? 
lui. Comme l'Epoux étoit accompagné 
pendant la cérémonie des noces de jeunes 
gens qu'on appelloit fiiù Sponfi ^ les eo- 
lants de TEpoux , l'Epoufe , avoit aufli 
à ia fuite de jeunes filles qui dévoient 
raccompagner chez l'Epoux , & être en- 
fuite.du fcilin des noces. J ddauntur^ Rc^ 
gi Virgînes pojl earn^, Pfal. .44. 

Cette., parabole eft trèstintéreffante ^ 
foit par\ lès ilivins- MyAer^eSrqu'elle ren- 
ferme en elle-même 5 folt par les Inf- 
tçuôions fahitair^s. qu'elle: npus. donne. 
. . Jefus-Ghrift y prélente twe âmage fen- 
fible de ce qui arrivera à la mort 6c à 

fin des temps. Les. Vier^ e$ fages font 
►,1a figure des ames fidelles qui fe prépa* 

^nStfOOt à la venue 4u cél^ite EpQux & 
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ijfA'^ feront difpofëès à lé recevoîtw. 

L«: Vierges folles font Tinrage des^ 
pécheurs qui négligeront • de fe prépa- 
rer, & qui front furprls par l'arrivée 
fiibite &' inefpérée du fouveram • Juge* . 

Les lampes allumées font Timage aes . 
bonnet œuvres dirigées par les lumières : 
de la foi ^ £s9miiiées^>far*toutdu.feu de; 
Iâ charité*. 

R i F L EXI O NS. 

1 ^. En géiiétal \ . les dix Vierges qui ^ 
la lampe à la main , vont au devant de • 
l*Epoux,nousrepréfentent les fidèles qui^^ 
éclairéi die^^luimercsde lâ Foi v doivent 
fe dlfpofer pour aller dans le Giel aflîfter - 
à la nô<^ e fie au: feftin éternel préparé par^ . 
Jefus-Chrift , , le célefte Epoux par exel- - 
lience. . 

Les Vierges vlkges qui portent avec : 
elles de quoi entretenir leurs, lampes >^ 
<0nt lés erais fidèles qui îôignent tou«-- 
Jours à la foi , Ja charité & les bonnes ^ 
ciuvres. ..Sans.' cela , . on..nis peut avoir- 
qu'une foi morte , comme les Vierges ; 
folles ^ , qui >..feute d'huile ^ voient leurs * 
ffcnpos s'éteindre^ . 

Prenons garde d'hêtre du nombre de ? 
tes Vierges infenféës , à qui lèur négli— 
ggn(ie.,fit.refuiiejirentré€i : allons à..laa 
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noce de rÉpbux ^ nous y {otomeSitCMk 
appelles', mais prenons toutes les pré- 
cautions néccfl'aires ppur n'en être pas; 
excliTS. .C'ieft le plus grand de tous les 
bonheurs d'être admis à ce celefte baa-*i 
quet; ce feront donc la pliis grâiide des 
folies de nous en fermer la porte faute, 
des proyifions â( des. difpoûtions néceiW 
faires. 

a^. Le fommeil. des Vierges , en at-- 
tendant là'vehùe de l'Epouit ', c'eft la** 
mort des fidèles , qui précède le fécond 
aLvéoement de JeAis-Chrîfk 11 viendraf 
enfin ce divin Epoux , au milieu delà 
ftuit ^ c'eft-à-dire y lorfqu'oa^ ne s!y at-v 
tendra point^ , Sf- alors les Anges-. \t ré-^ 
pandront paMout pour avertir d'aller . aut 
devant de lui*. Heureufes;. les Vierges 
fages , les ames juftes , qui avant le fom-i 
meil de la mort^ & feront préparées à 
cette > arrivée du- Sauveur du inonde ; 
car ^ ditfaint AuguAin^^. celui, qui fe 
fera tenu prêt jufqu'à ce qu'il fe foit 
endormi, c'eft-à-dire, jufqu'à la mort, 
fe trouvera prêt auâ^ ,Jorfqu'au. milieu 
de la i)uit il. entendra la voix qui doit 
nous réveiller ôc nou^ . appeller: devant 
lé fouverain* Jiiige. . 

C'eft une grande folie dans ces Vier^ 

Çes in\prudça$es. 3^;dj5 d^B)^ a\a au^ 
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tres^^ce qui leur manque; comme fi ellès;* 
pouvoient mériter les bonnes grâces d(y 
l-'£paux par k mérite & tes bonnes œu-- / 
... Vres -des autres. • 

Imitons les juiles pendant notre vie ; 
car nous; compterions, follement de parta-^ 
ger avec eux après la mort le bien qu'ils 
«nt fait- Le divin époux ne. peut être tou-> 
ché que du mérite perfonnel de fes Epou- 
ses. On fe moque fou vent des gens de 
bien pendant hi vie ^ Viendra un temps oit 
Von, vQudroit leur reflembkr , & avoir . 
yécu comme Us. €Atyécu«. . 

x^. Les terribles paroles que celles 
Jews-Ghrift prononce contre les Vier*» 
ges follçs ! Retire2yV0us , je ne^fai qui J 
vous êtes. Il les prononcera de même* 
contre les^fldauvais Chi:étiens^qui lie feront 
pas préparés, à fa venue. Retirez- vous de 
inoi^je ne vous reconnois^ point poiu^ 
mes iêrviteufs, mes amis , mes enfants î 
vous n-ave9 plu^ ai^cune grâce à. attendre 
de .mçi^. f . 

Je né vous connpis que pour des infei> 
f&s 9 qui n'ont point voulu profiter des 
offres que je levir ai faites de Us rendre 
éternelleipcnt heureux pour des ingrats 5. 
qui ont abufë da tous mis bienraits ^ 
pour des rebellçs .qui ont fécoué le joug 
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àriamaîs les objets de ma haine &C de mes^ 
vengeances. 

Veillons donc ^ .veillons continuel-^ 
lement^ car nous iie ikirons ni le jour ni^ 
l'heure. Hélas ! fera-t-il temps après la^^ 
nort de fonger à ce qui- nous manqua - 
pour aller au-devant de Jefus-Ghrlft no- 
tre Juge K Tandis que nou$ nous occupe«« * 
rions de ces penfées alors inutiles & trop o 
tardives^ les juftesprendfoîentles devants 
& entx^eroknt avec Jut dans, la ^ falle du^ i 
feftin des noces éternelles , dônt la,porte^ 
npus feroit feméç à jamais.:, . 

4 

Barabolc des deux fils & de leur différcnti*-. 
condaift^ S/M^tth. ch;^i. 

Jefus étante venu< au Têmpte & enfet* - 

gnant le peuple , les Princes des Prê-> 
très & les anciens s'âdreiïerent à lui , , 
& lui dirent : De quelle autorité faîtes- - 
vousce que vous faites ^ Jefus leur dît : 
je vous ferai av ffi une queftibn , < & .fi i 
vous m'y répondez ^ jç vous dit'ai de 
quelle autorité: je Ikis ce que }é fais. 
Je vous demande donc : d'oii .venoit lé 
bfiptêiîie de Jean ? étoit-il du ciel ou 
des hommes î Mais ils raifonnoient en- 
tp'eux 5 & difoient : Si nous répondons ^ 
c!eft:,dtt .ciel ^ il *9u«v4i.ta.irP0\irquôl: 
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donc ne l'ayez-vous pas cru î Que & 
nous dirons y c'eft des hommes ; nous . 
avons à craindre le peuple ; car tout le 
inonde regardoit Jean commeunProphê- . 
te. Ainû pour toute réponfe ils dirent à » 
Jefus : Nous n^enfavons rien. II. leur ré» ., 
pondit : Et moi je ne vous dis point auffi \ 
de quelle autorité ie fais ce que )e fais. 

Mais au lieu de cette réponfe , il leur - 
fit la parabole fulvante. Dites - moi , ^ 
que vous femble de ceci ? Un homme ' 
avoit deux fils, il s'adreflii au.pfemier • 
£ç lui dit : Mon fils , allez aujourd'hui 
travailler à ma vigne : Il répondit : Je ^ 
nuirai pas. Mais enfuite s'étant repenti , ^ 
il y alla ; puis le pere s'étant adreffé à : 
l'autre , lui dit la^ même cbofe. Celui-ci ; 
lui répondit: J'y v^is , Seigneur; & il n'y . 
alla point. Lequel des deux a fait la va- ^ 
lonte.de fon pere î C'eft le premier, lui 
dirent-ils. Jefus reprît : Je vous dis en , 
vérité que les Publicains & le«. femmes 
pécherelTès vous précéderont dans le ro» «. 
yaume de D>eu. 

E X P L 1 C A T. I O N. 

Jefus-Chrift donne en peu de mots :; 
l'explication de la parabole prife à la let*- ^ 
tt^. Jean eil yenu^à.vous dans la voie-^ . 

t 
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la juftice , & vous ne l'avez point cru; ïetf. 
Publicains l^onticra* &: ont fait pénitence ; 
mais vous, vous avez été les témoins de 
tout ^ vous ne vous êtes point repenti , fie 
vous n'avez point ajouté foi à ce qu'il 
vous dijoit» 

• 

RÉFLEXIONS. 

Dans le fens moral , volcî ce que la 
Parabole nous préfente pour notre inf- 
thiftion. 

1*^. Les Scribes & les Pharîfiens font 
(ans ceife à la âihe de Jeâis-€hriil: pour 
le furprendre & le cenfurer ; mais fa pru- 
dence toute divine joue ik leurs arti£-* 
ces ; il refufe même de leur répondre 
parce qu'il voit que kurs. demandes ne 
ibnt que des queniôns captieufes- 6c dic*- 
tées par des mauvaifes intentions.^ 
: Ceft principalement la diffimulation 
& lamauvaife foi que Dieu a en horreur 
dans les ennemis^iecrets de la religion, 6c 
c'eft principalement aufli pour leur due 
jpUcitéqu^il s'éloigne d'eux, &:que quel- 
quefois^ même il ks laiik dans Terreur* 
pour confondre leur orgueil & leurs arti- 
fices ; tandis qu'il fe prête aux ames Ûm * 
pies , & qu'il éclaire les humbles de 

^(BUc«.Ce iQAt*là ientîmens. queLCâUfe 
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devons prendre, & dans lefquels nous 
devons entrer. 

x^. Le fîls qui refîife d'abord d'obéir à 
fonpere, & qui fe remet enfuite dans le 
devoir , ce font les pécheurs qui , après 
- avoir refofé d'écouter la voix de Dieu, & 
vécu dans Tégaretnent , rentrent enfin en 
eux-mêmes fe rendent à Dieu & font 
pénitence de leurs péchés. 

Combien de rtemps aVofis-noits réfifté à 
Dieu^ méprifé fa loi,, rejetté fa grâce 
abuféide ia miféricorde & de la bonté } 
Heureux & , ouvrant enfia les yeux à la 
lumière , nous fommes rentrés dans les 
voies du fafiit , & fit nous avons fait uhe 
fincere pénitence de i nos égarements 1 
Rendails grasçês Dieiti qtd notas a iîip- 
portés fi long-'temps dans nos défordres:, 
& qui a daigné enfin jettet fur nous des 
yeux de compaiîîon , & nous recevoir 
dans fa grâce. Conlàcrons le refte de nos 
jours à gloire & à fon fervice. La rç-* 
connoiiTance â^taute forte de motiià ngus 

3^. Le fécond fîls du pere de famille a- 
une conduite bien oppoiée à celle du pre- 
mier* Il répond d'abord à fon pere qu'il 
va travailler à fa vigne ; enfuite il n'obéit, 
point, & il ile dément de fes bomieist di£^. 
|>cif;tioj[is;w » . > ' ^ 
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Voilà notre image ; bien fovivenèdànfc 
l'affaire du falut nous avons de bons fen-* 
tîments , nous formons de falutaires pro- 
jets , nousfailbns à Dieu de faintes pro- 
meffes : c'en eft fkitj, dit-oh., je vais- me 
convertir , je veux revenir \ Dieu , &: 
penfer au ialatde moa ame ; on le dit 9, 
. on le projette ^ on le promet ^ &;On ^cn. 
tient-là. Une heureufe éducation rappelle 
iqnelquefois les bons principes qu'on a> 
reçus dans renfance ; la grâce excite des 
TCmords falutaires;; on lent quV>a n'eft; 
pas ce qu'on; de vroit être , & qu'ôn ne- 
.voudroit pa$;nu>urîr idans Tétat oît Tori, 
cft; là^dcffus. on prend la réfolution de 
revenir à^.Dteu; on parok déterminé à un. 
•fincere retour ^ on veut fuivre fa loi 
fe- rendre à.,£es. ordres. Mais bientôt le 
Qionde 5 ; les , oGcaftons , les paflipns ren- 
dent toutes ces penféesinutîlès , tous ces» 
projets ilériles > .toutes ces promeffes fans 
exécution & faqs-effet ; <» reftè ce que 
i*oa étoit ^&.on devient : niêpie/ toujours 
plus coupable* 

Ce n'cft donc pas le jufte qui s'eft lafle 
dans les fentiers de la vçrtu , mais le çé- . 
eheur qui a quitté pour toujours Us voies * . 
ije riniquité., lequel fç trouvera à la mort : 
«voir accompli la volonté de Dieq. Que 
JiUl d9i3i.ç.dê çeux,qui, vivent b^çnne/fe 
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lâche ; & que nul de ceux qui' ont mal: 
vécu ne détefpere. Les , ims .doivent faire 
effort pour demeurer ce qtfils font ; les . 
autres pour devenir ce qu'ils ne font pas. 
Hélas ! bien fouvènt les pécheurs & les^ 
Publicains pénitents précéderont dans le 
. royaume de Dieu ceux qui pendant un, 
temps avoient été juftes , mais qui fe font- 
. démentis de leur première ferveur , & ont 
. été furpris dans le tpfte état où ils étoient:^ 
tombés. 

Parabole des conviés au feflin qui Tcfu^. 

fera de s\ xrow^r. . Saint Luc ^ cha-». 
pitre 14* . 

. Un homme , dit- ]efu$-Ghrîft > fit . uii^ 
.grand feftin ; il envoya fon ferviteur dire . 
aux convives de venir^parceque tout étoit 
prêt. Alors Ils commencèrent tous à s'ex- . . 
cufer. Le premier lui dit: J'ai acheté une . 
maifon à la campagne , il faut néceiTaire* . 
ment que j'aille la voir ; excufez-moi , je 
yous prie. L'autre dit : J'ai acheté cinq^ 
paires de boeufs , & j*en vais faire Teffai; 
cxcufez-moi , je vous prie. Je me fuis ma- . 
vié , dit un autre, ainfi je ne laurois j 
jdler, 

. Le ferviteur étantrev^u , rendit comp*.. 
te de tout.fi fon maîtret Alors le pere d§;. 
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f% Explication des Paraboles 
famille en colère dît à fon fervlteur : Allex. 
promptement dans les places & dans les 
rues de la ville , amenez ici les pauvres , 
les infirmes y les aveugles & les boiteux. 
Seigneur, dit le ferviteur de retour, j'ai 
exécuté vos ordres , & il y a encore des 
places vuides» Le maître dit au ferviteur : 
Allez dans les chemins , le long des haies , 
& preflez ^contraignez d'entrer^ afin que 
ma maifon fe rcmpliflc ; car je vous dé- 
clare qu'aucun de ceux cjui étoient invi* 
tés , & qui fe font refiifes à mes invita^ 
lions , ne fera de 4non feftin* • - 

Explication. 

Cette Parabole a pour fin de ihontrer 
•que les Juifs invités , preffés , ayant tou- 
jours refufé de i^cevoir la lumière , ont 
été rejettes ; & que les Gentils plus doci- 
les ont été fubilitués à leiu* place.. Dans 
le détail de la Parabole on peut dire avec 
les.mterprétes y que l'homme qui prépare 
le repas , c*eft Efeeu notre créateur , ati^ 
teilr de l'ancienne & de Ifi nouvelle al? 
liânce ; Phbmme envoyé pour raffembler 
les conviés, c'eft Jefus-Chrift y c'eft lé 
Meflie ; le feftin , c'eft la doftrine évan^ 
gélique ; la maifon oîi Ton doit fe raifem- 
bier, c'eft i'Eglife \ les hommes invitéi 



Oigitieed by 



• de tEvstnoïk. ^\ 

les premiers , & quî refufent de 

dre , ce font les Juifs rebelles & indoci- , 

les ; les pauvres , les infirmes , les î>veu« . 

gles & les boiteux reçus à la table du fef- 

tin , ce font les Gentils fiibftiuiés à la 

place des Juifs qui ont rcfufé de s'y^rou- 

vxer. Le feftin eft comme l'annonce de la 

célébration des noces de l'Agneau avec fa 

nouvelle Ëppufe. y 
. Dans le fens moral la Parabole prefent^e 

les vérités les plus importantes , fur-tout 

pour lafouftraaion & lafubftltution des 

grâces à Tègard des ames indociles & i»^. 

dignes des dons de Dieu» 

RÉFLEXIONS. 

• » » 

ï^. Quelle bonté, quelle magnificence 
dans J^fus-Chrift , de préparer ainfi à fes 
enfants un feftin fi grand & fi délicieux l. 
Ce Dieu des miféricordes ne défire rien 
tant que de s^uiiir auxiames juftes dansce; 
^éleûe banquet. * • 

^ Mais bien fouvent ♦ . quelle indiffér^^ 
ce , quelle ingratitude dans les ames infi- 
dèles & peu reconnoiffantes ! Combien 
^ui fe refiifetit aux douces imitations 8c 
au3ç tendres empreffe^wents du célefte 
£poiix 1 Mille vains prétextes 9 mille 
^uifes excufes les font éloigner de cette 
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Explication des Paraboles. 
lource ineffable de grâces ; les uns par uni 
attachement avide aux biens de la terre « 
les autres par les folKcitudes& les embar- 
ras du ûecle ; plufieurs par les liens des 
paflions hônteiifes & criminelles fe pri- 
vent & fe rendent indignes des faveurs 
: céleftes qiii leur étoient préfentées. Conir 
bien de fois , adorable Sauveur , ne ni*a- 
vez*vouspas foUicité par vos infpirations 
fecrettes ? combien de fois par la voix in- 
térieure de votre grâce ne m'avez-vous 
pas appellé à vous ? J*ai rèfufé , j'ai réfifté 
à toutes vos follicitations ; ne méritois-je 
pas d'être privé des grâces dont je mè 
rendois fi indigne ? 

1^, Jefus-Chrift ne fe rebute point ; fi 
ces ames infidellesle fiiyent & s'éloigneirfc 
de lui, il les pourfuit , il les prefle^ il eh 
vient jufqu'à leiirfaire ime douce violen:* 
ce pour les détacher du monde & les atti- 
à lui ; il va les chercher jufques dans 
lès lieuic où elles Tattendoient le moins 
jufques dans le fein des plaifirs profanes 
jufques dahs le tumûke des aflemblées 
mondaines , jufques dans le fort même* 
des paillons criminelles ; par de vives lu* 
mieres , par des dégoûts intérieurs , par 
des remords vifs ^ cuifants , il leur fait 
éhtehdre fa voix , par des çhagrihs &dey 
affligions falutaires qu'il leur ménage ^ 
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*îl 1edr fait connoître le néant dû monde ^ 
•la fragilité des chofes humaines , k dan^ 
ger & la féduftion des plaifirs , afin que 
dégoûtées de ces fauHes & . trompeiifes 
douceurs 9 elles viennent en chercher de 
plus folides & de plus dignes d^elles dans 
les' attraits de fa grace« 

C^eft alors que , détrompés des faux: 
biens de ce monde , & purifiées dans les 
eaux'fâlutaires de la pénitefiCe-, elles vie»^» 
nent fe ranger avec les enfants du pere de 
>Êimille>au batiquet délicieux auquel ille$ 
a conviés avec tant de teiidreffe ôcd'em* 
preiTement. 

3^. Cependant il éft marqué aiïtéuts (a) 
kjue le pere de famille ayant réuni fes fidè- 
les enfants à la nôce'qui leur étoit prépa"- 
rée , il eut la douleur de voir un des affif- 
'tants qui n'étoit point revêtu de la robe . 
nuptiale; il en eft îlirpris, indigné. Homme 
•étranger , lui dit-il , comment êtes- vous 
entré ici fans avoir votre robe de nôces > 
Ignoriez-vous dans cjuél état vous deviez* 
y^afroître ? Alors il dit à fes officiers î 
Mettez-le dehors , que pieds & mains liés 
'On le jette dans les ténèbres extérieures , 
où il n'aura plus que des pleurs & des 
;|;rincements de dents pour partage. 

On Voit évidexitment ^et«ettë <Pai^; . 
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Dole eft toûte relative âu Sacrehte&t dé 

rEuchariftie. Il eft donc vrai qu'il ne 
fuffit pas de ie rendre dans la falle dufe^ 
tin , mais qu'il faut être revêtu de la robe 
nuptiale pour participer au cëlefte ban-^ 
quet ; fans quoi On s^expôfe à encourir 
l'anathême porté contre ceux qui y parti*" 

- <:ipeht indignemmt. 
; C'a été un grand criitie dans les Juifs 
de fe refufer aux invitationspour le feftin 
préparé; mais ce ferôit un crime bien 
pïtts grand encore dans les Chrétiensxle 
s'y préfenter fans les difpofitionâ «éceT» 
faires , & enconféquence de renouveller 
l^tteatat de l'inÊime Judas ; ce feroit oU'^ 
trader Jefus^^hrift dâns fà perronne fa* 
çr^e ) profaner le fai^ de l'Agneau fana 
tache y boire &. manger ^n jugement ; 
en un mot , commettre le, plus grand dea 
crimes tomber dans le plus grand des 
malheurs , & trouver le fiijet de fa con?* 
damnation âcl'arr et de fa mort dans le 
SacremmtHiêmequiavoit été établi pouf 
devenir ^our nous une fource de grâces 
& un prmcipe di» falut & de vie^ 

Au contraire , quel bonheur pour ceux 
qui (e feront faintemeot difpofés ! Ils fe« 
ront admis au feftin des noces , ils re- 
çevront ie pain des forts j le pain même 
«les Anges i il s'uniront iiitimement à leur 

Dieu;i 
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Di6\f> ils auront unre part abôndbute à 
fes grâces ', ils recevront le gage de 
leur prédeftitiffdon , dans la^ferme êfpé*» 
. rance que comme Jefus-Chrifl: a bien 
voulu entrer dans leur cœur ^ il vou<- 
dra auffi leur donner un Jour entrée dans 
fon royaume ^ pour participer à jamais 
att bûhqùet préparé à ies éhis dansf ùl 
gloire, . . ^. 

Parabole des Vignerons qui maltraitent 
& mettent à mort les ferviteurs & he 
fils du Pere de famille. Saint Luc , 
chap. xo. . 

Un homme planta une vigne, &rayant 
louée à des Vignei'oiis^il s'en alladànsun 
pays éloigné, où il fut long-temps. Dans 
la faifon , il envoya aux Vignerons un 
de fes fervitfeurs , afin Jqu'il perçût les 
éruits de la vigne; mais ils le chargèrent 
^de*c^il|is*& ^ renvoyèrent les mains 
vuides. Il envoya un autre ferviteur ; mais 
ils le chargèrent, aufli de coups , Tou- 
tragerent & le renvoyèrent également 
les mains vuides ; il en envoya un troi- 
'ileme ; înaisr après l'avoir * bleiTé , ils le 
chafferent indignement» 
t Sur quoi le maître de la vigne' dit : 
rQu^ ferai'-je ? }e leur enverrai mon fils 

E 
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^ieftaimé; peut-être que le voyant , i\$ 
auront du refpeft pour lui. Mais quand 
les Vignerons le virent , ils raifonnerent 
en eux-mêmes , & dirent : celui-d eft 
l'héritier , ôtons lui la vie , afin que 1 hé- 
ritage foit à nous ; & le jettant hors de 
la .vigne , ils le mirent à mort. Que lettr 
fera donc lé maître de la vigne î il vien- 
dra , il fera périr ces Vignerons , « U 
mettra la vigne en d'autres mains. ^ 
• A Dieu ne plaife , dirent ceux à qui 
jefus-Chrift parloit ; mais les regardant , 
il dit : Qu'eft-ce donc que ce qm a ete 
écrit ? La pierre qu'ont rejeté ceux qui 
bâtiffoient , eft celle même dont on a 
fait la pierre angulaire i quiconque tom- 
bera fur cette pierre , fera brifé ; & celui 
fur qui elle tombera , elle l'écrafera. 

Les Princes des Prêtres & les Scnbes 
eurent deffein de l'arrêter à l'heure me- 
me ; mais ils craignirent le' Peuple ; 
car ils virent bien que c'étoit pour eux 
qu'il avoit dit cette parabole. 

' EXBLICÀTION. 

C'eft ici une des Paraboles des pîuiS 
importantes , & celle dont le fens U la 
fignification ont le plus d'étendue. 

Le Pere de famille , c'eft le Seigneur ; 
la vigne qu'il a plantée , (î'«ft fott peuple? 



.1. 
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«e font ies Juife ; les Vignerons à qiu 
la culture de la vigne eft confiée , ce 

At}^i ^'^^ <1« Sanauaire chargés 
de linltruaion des peuples, & obligés 
par état de veiller à leur conduite. A difllë- * 
rents temps , le Maître envoya fes fervi- 
teurs pour percevoir les fruits de. U vi- 
gne , ce font les Prophètes ; les Vigne- 
rons qui maltraitent , qui outragent les 
lerviteurs du Pere de famille , ce font 
les Prêtres & les Princeis du peuple qui , 
a la tête de la Nation, ont maltraité, 
outragé , tué le» envoyés de Dieu , & 
enfin , mis à mort le fils de Dieu lui- - 
même ; à quoi ont«ils dû s*attendte après, 
tant de arimesôctant d'horreurs? 

Réflexions. 

* 

1 ■. La vigne , comme nous avons dit; 
plantée par lePeire de&mille , fut autre- 
1- Synanogue & le peuple Juif, au-- 
hm c*eft PEglife de Jefus^Chrift,. 
•vigne. Dieu; l'âvoit établie & 
pourvue de toutes les chofes néceflkires 
pour porter des fruits dè )uilice ; les- 
Prêtres & les Jiiifs qui la compofoient 
étoient les Vignerons par qui .elle dèvoit 
être' cultivée', ou plutôt qui dévoient fe 
cultiver eux-mêmes par l'obfervatiott de"* 
bloii LeSeigneoir s'étoit éloigné aorès 

Eij 
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avoir loué ia vigne , c'eft-à-dirè y Dietit 
vouloit donner àlbn peuple tout le temps 
néceffaire pour aroaifer le$ fruits de juftice 
qu'ils dévoient porter , & <jue font venus 
exiger les Envoyés en différents temps ; 
nais les Jui& les ont rejetés 9 outragés ^ 
mis à mort. «Tels font les fruits de malé- 
diâion qu'ils ont portés. 

, • Hélas ! les Chrétiens reçoivent - ils 
^ mieux les envoyés de Dieu ? Profitent-ils 
mieux des avertifleotent$falutairesqu'ils( 
Içur donnent , des moyens de falut qu'ils 
leur procurent \ Ne les voit-on pas fou* 



contre ces avertil£ements ^ s'aigrir des re« 
proches qu'on leur fait ^ - en un mot , de- 
venir plus méchants gar l'abus desmoyens 
que Dieu emploie pour tes fanâiiier } 
^ N'eft-ce pas là ce que j'ai à déplorer 
moi-même ? Dieu m'a donné une Vigne 
à cultiver ,'c'eft moname ; il- Fa mife fn 
é.tat de prodjuire des fruits, fi je la culti- 
vais avefe ièle ; Je l'ai négligée , je Uiiîd 
réfufç mes attentions & mes foins ; Diea 
i»'a averti, foUicité par fes miniftres ^ 
par fès^ infpiretiOns ; je Xts ai méprifés ^ 
j'en ai abuté j Ja longue patience de Dieit 
à^ttdiii^jekai ftm$& qu'ilravqit jtfaroitd'ad^. 
ger ij : ne laffèra-t-eltepûint de mes in^ 
ô4éiij|és.^ de.mes réfiâw^ * 




avis ? S'indifpofer 
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. iP. Dieu/patientant encotie à l'égiard 
des Juifs , leur envole enfin fon propre 
fils difaat : ils le refpiçûeront , ils Tç* 
coûteront , ils reviendront à eux-mêmes ^ 
ils rentreront dans Jiss voies du,ialut eti 
voyant leur. Sauveur en perfonne.- Ces 
hommes Ingrats , ces cœurs endurcis , ils 
Font perfécuté 9 ils l'ont outragé , ils l'ont 
inis à mort ; ils ont dit , c'eft ici l'héritier, 
faifons le périr nous jouirons en paki^.de^ 
notre liberté , nous ferons à couvért die 
fes reproches & de fes menaces. 

C'eft pour.nous , Chrétiens ^ plus fpé- 
^ialem^nt encore que Jefus-Chrlfteft ve- 
nu , qu'il a travaillé, qu'il a foufFért , qu'il 
€ft mort ; quels fruits avons nous Retirés 
•de fa mort & de fes.fouffrances ? - . . ; 

O mon IHeu 1 que trou vîex-voits doni: 
:de fi digne de vous dans nos ames , pour 
envoyer votre fils bien aimé fur U terre 
10UVOUS faviez qu'il feroit fi indignement 
traité } Adorable Sauveur ! comment 
avez-vous aimé cetté vigne juiqu'au poiat 
^e vous facrifier pour elle ? comment 
avez^'vous chéri mon ame jufqu'à i^é^paiir 
dre votre fang pour la fauver ? O amour 
exceflSf d'un Dieuqui s'immole pour ceux • 
même qui le font mourir? Ah î que c*eil 
bien à jufte titre que vous dites : qu'ai-je 
p^^édre pour.mavignô^ quft ien'aye .^^ 

E iii 
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îùi } Jénifalem coupable , Jérufatiem t 
combien de fois n'ai-je pas voulu réunir 
tes enfants dans mon iein ^ comme la poule 
empreffée réunit fes petits fous iês ailes ? 
tu n'a pas voulu ^ tu as méconnu le jour 
de ma viûte; quels malheurs vont fondre 
fur toi & fur tes enfants ï 

3^. Quand donc le maître de la Vigne 
iniendra , quelle vengeance ne tirera-t-il 
pas de ces Vignerons ingrats, cruels &L 
injuftes ï Oe& ce qu'on a va s'accomplir 
par la réprobation des Juifs & par la vo- 
cation des Gentils à la place de ces Juifs 
rejettes ; ces hoinmes aveugles & endurv 
cis 9 au. lieu de reconnokre leur bien&i- 
teur, leur libérateur , leur Sauveur ; au 
au lieu de venir fe jetter à fes piedspour dé- 
tourner les châtiments dont Us lont-nie<^ 
nacés , s'irritent contre lui , & ne penfeht 
qu'à prendre les moyens de le perdre. 
Terrible état d'un pécheur qui ne veut 
pas feulemet qu'on lui découvre les plaies 
de fon coeur , & s'arme contre la main 
bienfaifante qui veut le guérir ! Ne doit- 
. il p!dS craindre que cette, main irritée ou 
ne fe retire de lui , ou ne s'appefantiffi 
fur lui pour l'immoler à ik juile vent 
geance? 

, Hélas ! ne devons-nous pas craindre 

nous-mêmes <]u« û nous ne profitons pas 



Digitized by 



de /Evangile. 103 
iJe tant de grâces que Jefus-Chrift nous 
a procurées , que fi nous ne marchons 
pas à la lueur du flambeau qu'il nous a 

préfenté , il ne fe retire de nous , il ne 
nous ôte le don de la foi dont , nous abu-* 
fons , il ne tranfporte ailleurs ce célefte 
flambeau pour le faire luire aux yeux des 
nations idolâtres qui lui feront plus fi-*^ 
délies ? 

Je vous bénis mille fois 9 ô mon Dieu l 
de m'avoir donné place parmi ce peuple 
çhoiû qui compofe votre Eglife ; mais ne 
permettez pas que Je m'écarte jamais de 
Ion fein & de fes maximes. Ne permettez 
pas que cette grâce fi précieufe en elle- 
même me devienne funefte par le peu dé 
foin que j'auroisà répondre à une voca* 
tion fi fainte , & à produire les fruits de 
falut que vous avez droit d'attendre d'une 
Vigne arrofée de Pabondanc^ de vos 
fueurs , & de TefFufion même de votre 
iang adorable. Je renouvelle en ce n^o^ 
ment ma confécration à cette foi fainte 
& toute divine ; faites que j'y fois fidèle 
^ufqu'àu denier foupir de ma vie, & que 
je commence enfin à produire ces fi-uits 
de falut que vous avez^ droit d'attendre 
de moi après tous vos foins & toutes vos 
grâces. 

E iv 
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Paraboles du grain de Sénevé ^ du Z^- 
vain dans là pâte , du Tri for caché ^ dt 
la Perle trouvée , & du Filet jette dans^ 

- la mer. SdLint Matth. ch, 13. 

Jefus-Chnft étant au bor J de la mer ^ 
il s'affembla beaucoup de peuple, autou|: 
4e lui , c'eft pourquoi il monta fur une 
barque GÎi il s'affit ; & tout le monde étan^ 
fur le rivage pQur Técouter , il leur parla, 
de beaucoup de chofes en Paraboles , 
leur dit : 

Le royaume des cieux eft fembla.ble à 
un graia.de Sénevé , qu'un homme prit, 

fema dans fon champ. Ceft la plus pa- 
ctes de toutes les graines ; mais quand gUfe- 
^ pauiTé , c'eû la plus grande de toutes 
les plantes , & elle devient comme un. 
arbre ^ çn forte que les oifeaux du ciel 
viennent fe repofer fur fes branchés. 

Il leur dit luie autre Parabole.. Le royau-. 
mes des cieux eâ femblable au Levain^ 
qu'une femme prit ^ & qu'elle mit dans, 
trois mefures de farme , jufqu'à qe que^ 
la pâte fut toute levée. 

Le Royaume des cieux eft aufli fem-». 
blable à un négociant cjui cherche des 
.Perles i en ayant trouvç une de ^raijd; 
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mîx , îl va vendre tout ce qu'il a , & il 

racheté, " ' ' 

Le royaume des Gieux;eft encore fem^ 
blable à untréfor enterré dans un champs, 
Thomme qui Ta trouvé le cache > & dè 
la joie qu'il en a , il va vendre tout cè 
qu'il poflede , & il acheté ce chamj^^ 
Enfin , le Toy aume des. cîeux eft icirif 
blable à un filet qui étant jette dans lâ 
mer , ramaffe toute forte de poiffon^^ 
Quand il eft plein , les ^cheutsle tîfefttv 
& s'afîeyant fur le rivage , ils mettent 
les bons à part dans^ des vaiîTeatix 9 Se 
Jettent dehors les méchants. Il en fera 
de mêine à la conibmmation des iiecles^ 
îes Anges*' Hriendtônt' ils féparçront* lëà 
méchants d'avec les- juftes^ , fie ils les jet- 
teront dans *îa fournâife ârdenfè 'oîh it 
n'y aura que pleurs & que grincemerit de 
dents» • ' ' • ' r .. 

Avez-vous compris toutes ces chofes F 
Oui , lui dirent-ils. Ceft pour cela , ajôit- 
te-t-îl , que toutdoâfèu^'biéiï iriftrùit 

ce qui regarde le royaume .dçs cieux V 

)?eflemble à im '|^ê de.^jmllëiq^ 

fort tréfor ce qu'il y a d'ancien &: de noilî* 

"«eau..' " ^\ ;: " " 

E.x-Ffrc-AT ro ■■ 

Xaute^'cesi^ Baraboles.v, qnôîqtif fiirr 
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différents objets , tendent toutes aii mêr 
me terme ; elles .regardent le royaume de 
Dieu, c'eft-à-dire , TEgllfe ; elles en-, 
xnontrçat les foibles commet^cements 9 
elles en annoncent les progrès rapides 9 
elles en aflurentla confiûance imipuable ; 
ea même temps elles prédifentles récomr 
penfes ou les peines préparées 9 félon le . 
^K>n 04 le. i^auyais ufage qu'oi;i aura fait 
die& gracés. reçues par. lavoc^tii>iiAla Uh 
nùete.de ^rEvani^tiei.: 

R-E F. L E X I G N S. 

• *■ • ' 

1^. La. vue que }efus-Ghrift fe propo-^ 
foit dans ces différentes Paraboles , étoit 
en premier lieiir^ de donnçr une. idée 4e 
ion Eglife & des. différents 1 éts^ par qi| 
elle devoit paiTer avant qiae d^ ,garveniï 
au poii^ de fa perfeûion^ 

Il vouloit , en fécond lîeii , affermir Iç 
.CQurage de fe^^ Afio^res, & les prévenir fur 
les diverfes épreuves ipi^ls dévoient bien* 

tôtefluyer efi9P^!ipftçant:le Royaume de 
Diem > ' 

■ ; Il vouloit en même temps affermir no» 
txç fQ^^ quand danSela mite d^s«temps 
lioius verrions l'àccompliffement detpu^ 
ce Qu'il avoit prédit,. Et quoi de: plus ca- 

{►abie en effet de rendre notre foi inébranr- 
able , que cet accomplllTement parfait 
de tout ce qu'il avoit annoncé l 
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Pour en mieux juger ^ plaçons-nous 
pour un moment au-jpoînt où en étoient 
les Apôtres & les premiers Difciples au 
temps de TEglife naifTante & comme à 
fon berceau. A moins du fecours du bras^ 
tout pttiffant , auroit-on pu croire alors 
que cette Egîife fi foibte , lî perfécutée 
dans fes commencements^ , auroit des ^o* 
grès fi rapides & fi prodigieux ? qu'elle^ 
embrafferoit dans fon fein les .villes, les 
provinces, les royaumes entiérs f qii*elle 
porteroit fes conquêtes au-de-là de Tem- 
pire romain ? qu'elle étendroit fon règne 
^fqu'aux extrémités de cet univers ? que 
les Grecs, les Ro«mins, les Scythes^ 
les barbares tous les peuples , toutes les- 
nations fe foumettrolent à fes loix^ ÔC 
rcfpeaeroient fes commandements ^ 

C'eâ4à cependant ce que nous voyons; 
àpréfent de nos yeux heureufement ac- 
compli à la lettre ? depuis plus de deux 
mille ans la loi de Moyfe étoit dans le 
mondé , ayant eu dès fon origine un mil^^ 
lion de fujets fans ayoir encore foumii 
aucune nation , oà s'être étendue au-dielà 
des limites de hi terre fainte.. Au con- 
traire y la fcmence évangelique fi petite 
à fit naiflance s^eâ accrue dé fieclé en^ 
fiecle ; nous voyons la foi de Jefus-Chrift 
4tevemiè un arbre ^ iiixiaen& qui porte fes* 
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branches aux deux extrémités de la terre i 
&.àrombre duquel fe Ibnt affis les Prin- 
ces , les Rois y toutes les nations de ce ' 
monde , exprimées par ks.fymboles des 
oifeaux habitants des régions fupérieures». 

En voyant donc ce que nous voyons, 
pouvons-noiis nous empêcher dédire : 1^ 
doigt de Dieu eft ici ; c'eft ici l'ouvre de 
Dieu , notre religion eû l'ouvrage de fa 
droite ; c'efl une religion iainte 9 céleile 
& toute divine qui mérite les hommages 
de , notre efprit & de notre cœur. 

a^. Outre ces vérités générales chaque 
parabole en particulier nous préfent©^. 
quelque inftruâion fpici^Le ^ £adutaire..^ 
pour nous. 

Le grain de S^evé , d'abord fi petifc 
dans don principe , & devenu enifuite un 
grand arbre nous préfente l'humilité 
yertu en apparence û, vile &.fi méprifable 
inais qui donne lieu. aux plus ^^ds pro- 
grès dan.s les voies^ de Dieu , qui- attire 
les regards & les complaifances de Dieu; 
même. • • 

Le Levain qui fermente dans la pâte ^ 
marqujs le précieux levain dç la grâce ^ 
^i termentant dans tes cœurs , y forme ^ 
le pain des forts & le délicieux fromeiU: 
des élus. , . - 

, La Perle précieufe c[ue Ton trouve &t 
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Te tréfor caché que Ton achète au prix 
de tout ce qu'on poflede , tnarqueftt qu'il 
feutêtre prêt de tout entreprendre ^ de 
tout facrifier y de tout perdcie païur acbetear: 
le ciel. ' 

Le filet jette dan^s la mer, &quira-- 
snaâe toute fortede poiffons, marque que- 
tous les peuples feront appelles à la lu^- 
iiiieredç rëvangîlè; mais que félon qvi'ils^. 
auront pro6té ou abufé de c^sdivines lu^- 
3ïiieres,.ilsljeroatua jour ou rejettes ou,^ 
* admis dans le royaume céleûe.. : 

3f. Avons-nous je ne dis pas écouté ^ 
mais compris^maist médité 9. mais apipro^ 
fondi toutes ces grandes vérités ^ toutes-, 
ces -fublimes .leçons î Jntellexijlis kAc orn^ 
ma ? Sit?nous en fômmes Bien: pénétrés* 
pffrojis. à. Dieu; l'hommage de nos,fenti^ 
«tents.. * 

i ^. Comprenons quelle elï la beauté 
la iainteté, rexcellence de notrefoi; elle- 
•nous vient de Dieu , elle eft cimentée parr 
le fangd!un Dieu ; fi.nouSien fuivons les-, 
Jtaximes , elle nous aJEurè Yitoxék àsais^ 
Ip royaume éternel de Dieu. 

2.^ ..Rendons, grâces au père des mifé-- 
riçordes, qui nous a accordé le bonheur- 
de naître dans le fein de cette foi 9 de: 
nous éclairer- de fes^ divines lumières ^ 

tandis, ^ue taat d'autres gémijQfent. àm^ 
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les ténèbres & les ombres de la morti. 

5^. Vivons félon l'efprit de cette reli* 
gion fainte y refpeûons-en les loix , ob- 
Krvons^a les iaintes pratiques , fbyons 
chrétiens ^ non feulement de créance & 
de nom y mais encore de conduite & de 
nœurs. 

4^. Penfons fouvent au compte qu« 
Dieu nous demandera des grâce» fans 
nombre qu^ilnousa accordées, craignons 
d'être uu jourrejettés & mis à jamais au 
rang des idolâtres & des infidéles^qui ont 
méconnu fon faint nom. 

Formons dès-à-pré£ent lïi réfotu» 
tion fincere d'être à Tavenir plus fidèles 
obf<.'rvateurs de la loi fainte que Jefus^ 
Chrift nous a donnée , & par cette obfér^* 
vauce fidèle y de réparer les infraâlons 
que nous avons à nous reprocher & à dé^ 
plorer, Ceft par ce moyen qu'à la fin des 
fiécLe&Ies Anges nous fépareront des pé'*- 
cheurs, &nous trouveront dignes d'avoir 
part au bonheur des élus. Le Sauveur lu^ 
même nous adreflera* enfin ces conf<>kft^ 
tes paroles- Intra in. ^audiuai DaminL 
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* 

la Pambûk dé tEhfant prodigue^. Saint 

0 

Le Sauveur du monde, pour nous mar< 
quer fa bonté &: attirer notre confiance j. 
nous préfente la Parabole de l'Enfant pro-« 
digue. Peut-^être dans tout l'Evangile n'y 
a-t-^il rien de fi grand^. de fi touchant y de 
& confolant , de fi propre à gagner les 
cœurs. Ceft Jëfusj^Chriil même qui s'eil' 
dépeint , qui a fait fon portrait , qui a 
tracé fes propres fèntiments ; il femble 
€[ue ce Dieu Êiuveur, ce bon Pafteur, ce 
tendre pere n^a eu rien tant à cœur , que 
de faice aomioitce aux. hommes.,. £c fur* 
tout aux grands pécheurs y quelle eft cette 
ineffable bonté , & que de quelques grands, 
crimes qu'ils.foientcoupables.y ils doivent 
toujours revenir-à Oieu avec confiance 
$Hls reviennent avec fincérité.. 

Gn a cru devoir mettre cette Parabolt 
plus au loog> félon le modèle que Jefus-^- 
Chrift même en préfente d'ailleurs elle 
eft fi^^ intéreffante ^ qu'on ne fauroit, trop^ 
ibjitâerfur les.inftruâioAS qu'elle donne ^ 
fur les fentinaents qu'elle renferme, ôc 
plus encoi^ fur la coimance qu'elle infpire; 
V fuffit delà méditer pour en être pénétré* 

C!ar4bole dansifon éteodue ren^ep-;^ 



1 1 1 Explication dès^ ParaSoler 
me deux parties félon les deux états- de 
l^Ënfant prodigue ^ Ibn éloîgnement &L 
ion retour; fon éloîgnement nous mar- 
aue les- égarements de notre conduite ^ 
ton retour nous trace le modèle de notre 
pénitence. Dans Tun ôc dans l'autre nous^ 
admirerons^ nous adorerons leseflKifibns* 
wefFables de la. miféricorde. de Dieu en^ 
HGersnous. 

m 

JParaphrafc. de. la • P^araboU., 

* 

Homo quidam habuU duos fiUos. Un perô^ 
de famillë avait deux enfant» y Fiin digne^ 
©bjet de fatendreffe , l'autre indocile de- 
venu Êi croix«. D'ordinaire Dieu a deux» 
fortes d'enfants parmi les hommes , les-: 
juftcs & les pécheurs; les juftes enfants^ 
jdbciles 9 tendres fie reconnoi^nts yOj^vt 
obfervent fa loi, qui marchent dans leSf 
voies duialitt; les pécheurs , enfants rebel- 
les & indociles qui affligent fon cœur. 

Hixit adoUfuntior ex ////j.Leplus jeu^ 
nedeces^deux enfants. La jeuneffe, âge- 
critique , zone torride à paffer. Le ftu de 
l'âge , . lë feu des paâions ^ l'imprudence ^ 
la légèreté., dans quels excès, dans quels 
égarements ne jettent4ls pas ï llfemble- 
qu'il y a une elpece d'ënchantement atta— 

'£jb4tà .C£t âge i «on . entend . quelquefois* de: 
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vieux mpndaiiis. plein& de dégoût &; de 
mépris pour le inonde, gémir fur fon in- 
confiance Scia perfidie ^ s'écrier avec 
Sage : vanitas vanitaium. N'importe , oa 
dit . Je fuis jeune 5 c^eil.la faifon des plai- 
sirs , chaque chofe a fon temps i chacun^ 
flatte que le monde lui fera plus favo- 
rable oaixe voit devant foi qu'une lon-»^ 
gue carrière parfemée de fleurs ; ainfi 
vit-'On, ainii fe laiffe-t-on féduire aux dç- 
firs de fon cœux Sc à Tilluiioa* de ies ef-^ 
péranc.es. 

Ce qu'il a de trifte , c'ell que pour 

certains la jeuneffe , c'efl:-à-dire , le pref- 
tige , dure long-^temps; il y en a qui font 
îeunes toute leur vie , & en qui les rides 
de l'âge n'appellent j^oint 1^ iiiiaturité des. 
j^nnées. / : 

mihi ponimcm fubfiantu qii4k mç 

çontingiu ht plus jeune dit 4 fon père 
Ponnez-moi la portion de votre héritage 

2ui doit me revenir. Mais que pouvoit-il' 
onc fouhaiter ? il étoit^imé,. il étoit 
jteurçux. , Ckî.t enfant s'ennuyoit dans la 
maifon . paternelle ; il fe dégoùloit- de U 

fêne & de la contrainte , il aimoit' la li- 
erté l'indépendance y, il voulçit vivre 
felôn fes defirs. Il devoit bien en toûtei> 
à ce fils ^ d'a^iger , de quittes un fi boQ< 
ç.ere j ma« pafl&on l'âveviglç ,.le çhac%- 
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me des plaifirs le fédtiit. Tel eft l'honr- 

me dans certains moments ,Ieplaifirren> 
porte fur laraîfon ï il rfécotite plus que fa 
paflîon & fon cœur : il doit bien en coû- 
ter à une ame de quitter fon Dieu ; quels 
combats , quels remords avant que de fc 
déterminer à une fi trifte démarche ! 
' Le pere de Tenfant prodigue lui repré- 
fente Tindécence de fa conduite ; mais 
cnfi il ne veut pas le forcer. Voilà juf: 
tju'où va la condefceiKÎance de Dieu , il 
ne veut pas nous contraindre , foit parce 
t[u\m fervice forcé ne lui plairoît pas , 
foit parce qu'il refpefte notre liberté & 
qu'il veut nous laiâer le mérite du facri- 
nce : ce n'eft pas qull ne faffe tout ce 
qu'il faut pour nous retenir ; mais nous 
abufons de fes dons , nous nous dérobons 
à fon cœur & aux attraits de fa grace«. 

Peregri profeSus ^ abiit in regionerh 
longinquam. Il s'en alla dans un pays éloi- 
gne. O qu'on va loin $ quand on ne fuit 
que fes pallions ! Cet enfant avoit enten- 
du parlei? de ce je ne fais quel pays oîl 
les jeuntes^ens ne penfoient qu'à fe livret 
à la joie ^ oîi leur vie étoit une vie de 
plaifirs , de jeux , de féftins , &c« 

Ah ! s'il favoit ce qui doit lui arriver . 
un jour 9 &: les précipices où il va tomber ! 
iào£^ en eft-il du pécheur , petù^rl pror: 
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feSus , à qu'on eâ égaré, quand on e& i 
éloigné de Dieu ! dans quelle terre étran- 
gère ne fe trouvc'-t-on pas î Ah 1 s'il fa- i 
voit ce qui Tattend & qui le menace , s*it | 
pou voit prévoir les chagrins , les malr 
Iieurs qui lui vont arriver , Pabyme qu'il j 
va creufer fous fes pas ! ; • i 

£t ibi dijjipavit fubjlantiam fium Vivemb 
luxuriosè ; Tinfortuné , il eut bientôt tout ^ 
diilipé y tous les jours ce a'étoient que <!| 
parties de plaifir , que jeux , que débau«- <J' 
jche tant qu'il eut, il joua y il diilipa ^il ;i 
ptrdit î cependant il avoit de grands bien$: 
mais quand une fois oxi efl plongé dans î 
le vice , c-eft un gouffre qui abforbe tout t « 
ainli un pere a-t-il fouvent la douleur de ' 
voir ce qu!iV a amaû^é a vec peine durant 
-long-temps , devenir dans un fils le prix '| 
d^un momeat de débauche. Quel regret | 
^our ce pere de voir ainfi péiârtes travaux 
de plulieurs années ! ^ i 

Tel eft le pécheur ; une fois éloigné de { 
Dieu , il diwpe bientôt tous fes biens > \ 
tous les dons de Dieu 9 bons defirs 9 inf-*- 
pirations famtes ientisients. de piété , 
principes de religion , falutaires remords , ^ ! 
tout eft étouffé ; 6c dès-lors paix intérieur 
re , tranquillité du cœur , tout a difpariu 
Et quel bien peut-il reûer à celui qui % 

J«4u fo<> Dieu ^ le fpftveiaiabifii»/ . ^ a ] 
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Pcfiquam confumma^ct omnia ^ foBa eji 

famés valida in terra illa , <& coepit cgere^ 

Voilà le triûe fruit de fes défordres , de 
fes débauches , & le malheuretix terme 
oii elles le conduifent : le manque de tout;, 
il commence alors à fentir ce qu'il n'avoit 
jamais éprouve , une mifere extrême, une 
aifreufe indigence ; fes amis de débaucher 
le quittèrent bientôt dès qu'il n'eut plus, 
rien ; c'étaient des amis de fon bien &: 
non de fon cœur. Pauvre aveugle î il s'é- 
toit imaginé que dans ce pays tout iroit 
ielonfes deiirs , quHl auroit tout en abon- 
dance* Hélas ! que d'ilîufions dans la vie l 
N'eft-ce pas là la trifte image du pé-^ 
cheur éloigné de Dieu? Il s'etoit imaginé 
que dans le monde il feroit heureux i it 
eft vràî 9 tes avenues <kt inonde fontHaii^ 
tes y les apparences font belles ; mais 
qu'elles font trompeufes l que d'épines 
cachées fous ces rofes perfides \ que de 
Êeldétrempé dans ce miel trompeur l.Oa 
s'imagine qu\>n ae iaurott être h^uréui: 
qu'en s'éloignant dé Dieu.. Hélas ! ya-t-il 
de bonheur hors tle lut? trouble ^hiquié* 
tude y agitations , craintes , alarmes y. 
qu'un cœur efk malheureux quand il eil: 
coupable 1 

.Et adhéifit uni civmm rcgionis illias ^ & 

mifiiilium in vilJcmw p^ocrct ^orcos^J)!!^ 
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malheur en malheur , d abyme en abyme 
que faire } il fallut bien s'y réfoudre ; it- 
s'attache à un habitant de cette contrée ^ 
il fe rend e/ciave , lui qui avoit tant cher- 
ché , tant aimé la liberté & l'indépendan- 
ce : le voilà fous un maître , & quel maî- 
tre? homme dur & cruel ; ah ! feUoit-il 
pour cela quitter le meilleur &C leplus^ 
tendrè des pères ? 

Tel eft encore le pécheur éloigné de 
Dieu ; il s^attache au monde ^ k qxiel maî^ 
tre,ou à quel tyran? Efclave du monde , 
viâime du monde , falloit-il quitter Oiçu» 
pour fe voir réduit à un ii trifte état } 

Aufîi ce. nouveau maître ^ comment 
traîne-tril cet enâtnt prodigue) nùfitUlum 
in vi//<7/72 , ille relègue ^ il le confine dans 
Une.folitude triile , un endroit éloiené*; 
plus de compagnie , plus d'aflemblées^ 
plus de fpedacles. 

! - Et à quoi eftril occupé ? m paftem 
porcos. Pauvres enfant ! relégué dans im 
çndroit affreux 9 dans une terre «iéferte 9' 
fcul y abandonné , à la fuite des plus vils 
animaux , i obligé de paâer fa vie avec 
eux r de fe nourrir conàne eux dès plus 
vils aliments : image bien trifte , mais 
image bien. naturelle dec l'état déplorable 
oii le pécheur eft réduit. dans fon péché, 
f.(ifçfaru^ porc&s. Dominé . aflujetti ^ 
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Bbruti par fes honteufespaf&ons , fes plsupi 
îiti infâmes , quel ab^me affreux cjue ce»- 
lui oii eft tômbé ce pécheur ? priVe de la 
grâce ^ tjtmaiSk des paffionis ^ déthtré 
de remords , couvert de la lèpre de fon 
péché 9 frappé des malédi&ions de foa 
Dieu , objet d^horreur & d'exéclration à 
fes yeux , à chaque momeut fur le bord 
d'une éternité malheulraife ; à cruels eso^ 
cès 9 à quelles horreurs le pèche Ta^t-il: 
conduit ? Auroit«on jamais cm aller û 
loin 9 & en venir à cet excès de crime SC 
malheurs ? 

Quoiqu'il en fôit , vôilà le comble des 
âiiferes où il eA tombé ; il étoit temps 
d'ouvrir lesyeu)c 6c de voir la profondeur 
de cet abyme ^ pour sVn retirer ; encor ^ 
eâ;-ce une ^racç , & im grand bonheur » 
que Dieu ne permette pasqu'on foit tfan«»; 
quille dans cet état de péché ^ qu^il ménar 
ge des affligions &lutaiires ^ qu'il faile 
que tout fe tourne en dégoût & en amer- 
tume ;quitteroit-on le monde , s'il tioit 
toujours? Sortiroit--on du péché , s*il ren* 
doit heureux % Bonté de Dieu l ^ue vous 
£teS' adorable même dans vos rigueurs l 
Revenons à l'enfant prodigue ^ il a eu le. 
(eiiips djeiËrâe des réflexions ialutaites. 

Id fe revcrfus. Ceft la première dé-*! 

miurche de ce fikinfortuné i lamifçr« 1^ 



Digitized by 



de tEvangiUl . %^ 
fait enfin rentrer en lui-même ; fa fitua- 
tioa déplorable le touche, il jette les yeux 
fur lui-môme : hélas! que fuis-je donc de» 
venu ? fe dit-il; quelle vie eû celle que 
je mené ici à la fuite de vils animaux , 
comme devenu bête avec les bêtes, moi 
qui étois û heureux dans la maifon de 
mon pere ? Il falloit que jeiiis bien aveu- 
glé ; comment ai- je pu quitter ma mai-» 
Ion paternelle? que fuis-je venu faire 
dans cette terre maudite } Ah l mon. pere 
me Tavoit bien annoncé. 
. Moment malheureux , jour funefte oîi 

r* I me fuis éloigné de Dieu, peut fe dire 
plus jufte titre le pécheur ; lesameç juf- 
te$ font dans. Tabondance ôcla paix, Se 
moi ]e gémis, )e languis dans , umexcè^ 
de miferes & de malheurs ; non , je ne 
faurois reiler , je ne puis vivre dans cet 
ctat , il eft pire que, la mort même. 

Surgani&)j?o adpatnem^ continue PEnr 
îant prodigue* Oui, je veux retourner à 
jnon pere^ j'irai,^ fi je ne puis marcher; 
ie me traînerai; , )e marcherai à ti^iyers les . 
ronces & les épines ; j 'affronterai , s'il le 
faut , les dangers & les précipices i mais 
je veux me retirer ; fi je meurs en çhemin ; 
j!ai|jie mieux, pipurir.que de vivre comme 
je . Vis V je niai que,trdp véqji ; m^h^wrçux 
jque j^ fuis 1 méritai-je de vivre, aprèA 
avoir afiligé un fi tendre pere ? 
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YxTzi à lui 9 je me jetterai à fes pieds ^ 
je lai dirai î mon pere! j'iai péché contre 
vous & enprëfencé du ciel, je mérite toute 
votre indignation & votre colère ; Je fuis 
indigne d'être appelle votre fils , punif- 
fez-moi ^ faites-mol mourir , je mérite 
tout^maisfoyez afluréque ma plits 
de douleur ^ c^eft de vous avoir deplû ^ 
tjuoi que vous* me puii&ez ^\tt , vos re* 
proches n'égaleront jamais ceux que me 
lait mon cœur ; dicam patri : peccavi in 
cœlum & coram te^ 

0 

Mais comment oferai'^je me préfenter 
à ce tendre pere après mes égarements ^ 
après tous les chagrins que je lui ai cau- 
fés î * comment oferai-»je m^offrir à fes 
yeux ? voudra-t-il me recevoir & me 
reconnoitre dans l'état indigne où il me 
verra > il me préridra" pour un fourbe ^ 
unimpofteur, pour un de ces mendiants ^ 
itècesmalheoreuit coûtent }e monde. 
Vous , mon fils ! vous êtes un indigne f 
un fcélérat; il me fera mettre dans un car 
chot , chargé de fers. Ah ! c^ejn éft fait ^ 
Je fuis^ perdu fans reflource/ ' . * ! 
* Fauyre enfant ! fi tù favois les fent!-^ 
ments de ton peré K Tandis que ce fils 
Voccupbit de ces» tnftes penfées ^ qu*il 
étoit dans ces vives alarmes , pere dans 
Hc:e moment-là mêîne penfoit à u>n fils ; il 

l * ^ »- ' -c*- ' étoit 
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etoît en peine fur lui & fur fôn état : ce 
cher enfant , fe difoit-il à lui-même en 
;émi{rant , ce cher eni^nt, que fera-t-il 
Jevenu ? dans cjuel état fera-t-il réduit? 
l^auvre ensuit ! il nWera pas revenir , il 
me croira irrité contre lui : ah , mon fils \ 
& tu favois 9 û tu vôy pis les fentiments de 
mon cœur , fi quelqu'un pouvoit te dire 
jcombien tu m'es encore cher; û tupouvois 
concevoii^ la jdie , la confolation que me 
cauferoit ton retour ^ avec quel empreller 
ment ne viendroi&^u pas éprouver ma bon^ 
té , & confoler ma douleur de ta perte ? 

Pauvre pécheur ! fi tu connoiflbis la 
bonté de tônDieu & Pempredement qu'il 
a de te recevoir ^ avec quelle ardeur ne 
vienÀrois-tu pas te jetter eiitre les bras de 
ce tendre pere? • . 

Le.pere de l^enfant prodigue , dans Tiivî 
quiétude où il étoit , regardoit fouvent-^ 
jetoit fouvent les yeux furie chemin par 
oîi fon fils s'étoit retiré ^ jiour yoir s'il ne 
reviendrolt point, s*il ne Tappercevroit 
point, ^11 regarde , il examine ^ il voi^ un 
étranger à l'entrée de fa maifon ; tout ce 
Gui fe préfente à lui 9 lui rappelloit fon 
nls ; il cônfidere : ah , û c'étoit ton fils ! 
ïnais il voit uii mendiant tout défiguré ^ 
tout défait ; il examine fpn air 5 fa t^ill;e, ) 
.oui , ton fils feroit à peu près dè cet âge 

K 
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mais <|u'elle apparence ! Il coniidere plus 
attentivement ; plus^ H «aminé , plus il 
(e fent attiré ^ fon cœur lui parle. 
' Ah 1 c'eft lui , c*cft lui-même ; afamon 

fils, mon cher fils! te voilà Sans at-» 

tendre que cet enfant confus & interdit 
vienne fe jetter à fes genoux, il court lui- 
même au-devant de lui , il fe jette à fon 
èoW; iï PëmbraflGe tendrement , il le ferre 
étroitement entre fes bras , il l'arrofe de fes 
ple'iirs ; fa joie lui fait verfer autant de 
larmes que la douleur en fait répandre 
à. ce fils pénitent , & mifcrkordiâ motus ; il 

conduit en triomphe daûs fa ifiaifon , 
il appelle tout le monde pour prendre 
part a fa joie; citb^ cith ^ dit-il dans le 
tranfport de cette joie, qu^on aille tout 
préparée pour fa réception ; qu'on ap- 
Jjiorte larofceprécieufe de mon fils , qu'on 
le revête de fes premiers habits , profenc 
fiohm prîfOaih ; qu^on lui mette l'anneau 
au doigt pour marque de fa liberté , date 
arinulum in 'tK'anu ejus. 

• te n'èft pas aÛez ; qu'on tue le veau 
gras^ adducitc vhulum fsginatum \ qu'on 
prépare un grartdfeftin , qu'on célébré ce 
jour comme un jour de réiouiflançe & de 
^Ûté. Lâ raiibn qu'il en nonne , eft bien 
digne d'im fi bon pere ; mon fils et oit per-» 
du y dk-il 9 & je l'ai retrouvé i il étoit 
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.tftOft 3 & je le vois reffufcité , ptritrat & . 
Inventas ejl^ mortuus erat & revixit, 

A tes traits ^ à cet e*cès de bonté , de 
tendrefle ^ qui ne reconnoîtroit celle de 
Dieu envers le pécheur pénitent qui re- 
vient à lui ? 

L'aîné du prodigue s'afflige de Taccuell 
extraordinaire qu'on feit à fon frère ; il 
en eft indigné & ne peut retenir fes plain- 
tes. Ah ! mon fils , lui dit tendrement le 
pere ; pourquoi vous affliger^ ! vous êtes 
dans mon cœur , tous mes biens font à 
vous; laiffez-moi donner libre cours à ma 
joie.; penfez que je fuis pere , & que 
je recouvre un fils que je croyoîs perdu, 
& qui m'a coûté tant de larmes. ~Fiit \ 
omnia mea tua funt. 
" Ainfi volt-on ce fils chéri plus que ja-' 
mais , plus favorisé, plus comblé de biens , 
de careffes qu'auparavant; bonté d'un 
pere ? tendreffe d'un pere ! Mais que dis- 
je ? bonté de Dieu ! tendrefle ineffable 
de Dieu envers le pécheur pénitent! Ce 
n'eft qu'une pauvre am3 qui revient de 
ion égarement ; & ce Dieu des miféri^ 
cordes veut que tout le ciel fe conjouifTe . 
avec lui , & prenne part aux tranfports 
de fon allégreffe ; Gaudium cru in cœlo 
fuper uno peccatore pctnitentiam agentc. 
^ Or, pécheurs, grands pécheurs , qui 
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que vous puiffiez être , c'cil ce Dieu de 
bonté 9 ce bon pere qui vous appelle ^ 
. qui vous invite clans quelque état que 
vous foyez 9 quelques grands péchés que 
vous ayez commis 9 il vous invite , il 
vous preffe i pourriez-vous réfifter à fon 
cœur ? Que jufques à préfent vous ayei 
réfifté aux fentimcnts de crainte , aux 

impreilions de terreur. réfifte^ . 

rez-vous aux motifs de tendreffe ? ne vous, 
rendrez-vous pas aux fentiinents 9 au^c 
motifs d'amour 1 votre cœur feroît-il in-* 
fenfible aux effufions ineffables de la rni- 
féricorde d'un Dieu qui , toutoifenfé^ 
tout outragé qu'il eft , vous ouvre fon 
cœur , daigne venir à vous , veut fe ré- 
concilier avec vous ? lui refuferez- vous la 
ponfolation de vous pardonner ? contrif^ 
terez*vous encore fon cœur en lui reiu^ 
fant le vôtre 1 

Ah ! non 9 mon Dieu : je ne réfille plus; 
il eft à vous ce cœur , il eft à vous pour 
toujours. Dieu de bonté 9 pere des miié- 
ricordes 9 je vous le dis 9 & tous les pé- 
cheurs vous le difent avec moi , comme \ 
rea£uit prodigue : pcccavi in Cœlum & 
coram te. 

Si nous l'avons imité dans fon éloigne- 
inent9 nous Timiterons dans fon retour ; ! 
fi nous nou$ fommes égarés avec lui, I 

I 
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nous gémirons , nous pleurerons » nous 
reviendrons avec lui ; fi nous l'avons fuivi 
dans fes égarements & dans fes excès , 
nous le fuivrons dans la fmcérité de fa 
pénitence & de fon retour. 

Pcccavu Recevez-nous ^ pardonnez- 
nous , oubliez que nous avons été cou- 
pables ; fouvenez-vous que nous fommes 
vos enfants , prodigues , rebelles , in- 
grats il eft vrai , mais toujours vos en- 
rants y l'objet de vos larmes ^ le prix de 
votre fang ; nous tâcherons par notre fidé- 
lité, notre foumiflion, notre attachement 
inviolable à votre fervice de vous dédom- 
mager des affligions que nous vous avons 
caufées. ' 

Peccavi.Mzis j mon Dleuleft-il donc 
vrai qu'un pécheur comme moi peutcon-^ 
tribuer en quelque chofe à la confolation 
de votre cœur ! vous m'obligez de croire 
une vérité ft confolante ; plus même j'ai 
commis de péchés , plus je fuis noirci de 
crimes , plus je fuis en état de vous pro- 
curer cette joie par un lincere retour, Ahî 
voilà ce qui touche mon cœur ^ ô mon 
pieu \ c'eA parce que vous craignez de 
me perdre , que je crains de vous ofFen- 
fer ; c'eft te plaiûr que vous aurez de me 
voir converti , qui m'attire à vous ; goù- 
t!Szdo!a.QU douceur de voir un cœur con-- 
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trlt & humilié qui vous adore , qui vous 
aime ^ qiu s'attache cl cl or mais à vous 
pour toujours , & qui aimeroit mieu» 
mille foi^ mourir , que de vous abandoa^ 
ner jamais. Aidû foit*il«. 
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L'EXPLICATION 

« 

MORAL E 

DES HUIT BÈATUUDES^ 

ÉV ANGÉLIQUES 

Rapportées; dhns Saint Matthieu 

chap. ji;. 




'EvANGîLB nous apprend que 
' ' e Sauveur du monde étant allé: 
fur une montaene^, & ayant- 

aflemblé fes* dllciples ^ il leun 
fit lur les Béatitudes .ce difcours admira- 
ble qui rvenferme le précis Scrabrcgc de- 
tput l'Evangile.. ^fcendU. in montem , & 
^^m fedijjh ^. acce^crunt. ad eum. Difcipulii 
cjtfs. (a). 

Lie commencement & le prélude de C€^ 
ctifçpuj:^ tûvit divin xs^init. nœ attentionsi. 
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fn montem. Jefus-Chrift fe rend 
fur une haute montagne ; il avoit 4e 
grandes cho&s à annoncer ^ &: des vérU 
tes fublimes à révéler ; ce font de gran- 
des chofes qui traitent dans les en-- 

' droits éminents , dit S, Auguftin ^ excelfd 
in exceljis : Le Sauveur s'éloiçne de la' 
foule , fe retire dans un endroit écarté ; 
le tumulte & Tagltation ne furent jamais 
rélément de la grâce , 61 le féjour ok elle 
fait* entendre fa voix. Fuyez le monde ^ 
fi vous voulez trouver Dieu. 

a^. Apcritns os fuum. Jefus^Ghrift ou- 
vre fa bouche facrée. Autrefois , dit S. 
Paul ^ Dieu avoit parlé par là bouche dea 
Patriarches & des Prophètes; olim loquens 
Patribus in Srophetis (a) ; aujourdMiui it 
vient nous parler par lui-même » & nous, 
j^nnoncer les oracles de la SagefEe, par 
l'organe de la Sagefle elle-même^ 

3*. Bcati , Bienheureux ; c'eft la pre- 
mière parole qu'il fait entendre,; On l'é-* 
Coûte toujours avec joie ; tout le monde 
defire d'être heureux ; c'eft un fentiment 
qui naît avec noits , & qui ne s'éteint ja- 
mais dans nos coeurs ; nous fommes faits, 
pour un boixheur & notre cœur foupirci 
îans ceffe après fa poffeîîîon ; mais en mê-« 
me temps , il faut en convenir y le bon^* 

(tf) Hebr, 
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heur que Jefus-Chrift va nous îfiinohcier* 
n'eft guère du goût de ce monde ; il ne 
faut rien moins que la luiniere de l'Elprit 
faint pour le comprendre, & l'ondion 
de fa grâce pour le goûter. Le divin Mai- 
tré-qin enfeigne , la donne èp qiiiMnl^è!; 
la demaade & veut Tobtenir. Efpérons la 
de fa bon«é dans irelte el^rance éËou-^ . 
tons fes fubtimes leçons ; gravons-les dans 
nos cœurs ^ & faifbns en la Fe^le de no^^ . 
tre conduite* 

La première Béatitude^ ' 

• * • 

Btati pauperts fpirmu 
Bienh^pr^uj; les f auym .d'efprk». 

- Voilà le premkir oracle c{ue prorionfee 
ici Jefus Chriil , la vérité même. Les 
pauvres d'efprk font , i^. les humbles ^• 
ceux qui en vue dieXHeu on» r^ndncé 
à leurs biens ; 3^. ceux qui en les poffé- 
dant en font détachés de coeur &(Pëff)tit 
4^. les pauvres qui vivent réfigrtés dan^ 
leur pauvreté. Ceft fur touJ ceux-là que? 
Jefos-Chrift dit : S^ati pauperes, lî eft 
donc vrai ^ c'eA Ufit^ a^ticlç de notre reli-î* 
gion ^ & nous dévons en faire un aâê dïA 
toi : Je croisccomnf^ une vérité infaïriiMe' 
qiie les pauvres d'eiprit font heureuki^ 
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Ion pieu , je le crois comme toutes U^. 
autres vérités de ma religion , comme 
l'incarnation du Verbe dans le fein d'une^ 
Vierge , comme la mort de Xefus-Chrifc 
fur la croix pour notre falut. Vérité ca-v. 
chée aux. fages d^ mondç , qui mettent* 
leur bonheur dans les rlcheues , qui re-. 
gardent la pauvreté comice un malheur 
qui confider-ent unhommepaovrè comme 
frappé de U tp^in^de. Piçu.;. niais vérité^ 
révélée aux ames humbles , Aniples^&fi-- 
(Jelles , à qui Dieu alipe à fe cominuni-^ 
quer. licvcjtafih, ea parmlis (a). , 

Il y a deux fortes de pauvreté : une^ 
pauvreté de volonté & de choix , une^ 
pauvreté de néceffité & d'état. Pauvres» 
d'efprit , c'eft-n-dire , pauvres volontai-v 
res qui embraffent la pauvreté pour Ta-^ 
niour de Jefus-Ghrifl , pour fe rendrei 
fçmblables.à. Jjefus-,Chrift , qui quittent; 
en effet leurs<bien&., qulfe dépouillent de* 
leurs pofll ffions^ ou du moins qui enles; 
r;et€nant sjen détachent d'éfprit 64 de^ 
cœur qui les poffédent comme ne less 
pofledant: p^s ^.f Ion le conieil de TApo^, 
îËre; ce font ceux--là ^ & ceux-là feuls que 
Jefu^-Ghriil apptile h^uyeux > beau pau^. 

U y a une.; autre gauvreté piaîs.jjau^ 
Vue. 
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vreté contrainte & forcée , accompagnée- 
du defir d'avoir des richeffes , de Kellime* 
des biens de ce oHmde , du regret ^ dess 
plaintes^ des murmures d'en être privé*: 
Cette pauvreté n'a point de part à cette: 
Béatitude y parce qu'elle eû- faas> choix ^ 
fans liberté , fans mérite ; au contraire ^ 
une telk pauvreté, eft en effet une vérita- 
ble avarice de cqevhr une cupidité infa-- 
tiàble de volonté ; & dè^-lors quel rap-: 
port pourroit-elle avoir avec ta,pauvret^: 
que Jefus-Chrift canonife ? 

1^4 pauvreté évangélique doit être ac-v 
compagnée des vertus, qui lui font pro-!^ 
près ; & de mqme que les richeffes font 
ordinairement accompagnées des honr^ . 
neurs , des plaifirs , des commodités de 
la vie ; la pauvreté ^. pour être fincere ^ 
doit auili ^ du moins dans la . difpofitiom 
du cœur ^ être accompagnée des incom-. 
moditës 9 du^mépris des dignités &;.de la 
réputation devant les hommes. Un riche- 
du,monde atnaffe de toutes mains 6l n'eii 
jamais fatisfait ; un pauvre de L C. eft 
détaché de tout , & ne cherche que Dieu^ 
oe. goûte qtjie Dfieu qui £eul devient* foi^ 
partage, Çc.feul veut être fa récompenfe^ 
Heureux donc les. pauvreSi d'efprit ^ 



qne, Ijs royaume d^.Qiel.eii. K^m^ . 
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quoniam ipforum cfl regnum Ccelorum. Eir 
effet , acquérir le Ciel , c'cft le plus grand 
des bonheurs ; on le gagne par la pauvre- 
té ; c'eft donc un bonheur d'être paiwre , 
parce que renonçant aux biens fragiles & 
périffables ^ Dieu nous enrichit des biens 
fpirituels , folides & permanents. 

La pauvreté coupe la racine de tous les 
maux ^ qui eft la cupidité ; elleretranche 
la matière & l'aliment à tous les vices , à 
^orgueil , à l'ambition ^ à l'avarice 9 à 
rinjuftice , aux pîaifirs des fens ; toutes 
les pallions accompagnent les richeffes ^ &C 
Jes richeffes donnent le moyen de conten- 
ter toutes les paffions. Voilà ce qui fait 
dire à Jeius*ChTift , malheur à vous , ri- 
ches. La pauvreté volontaire qui délivre 
de tous ces maux eft donc un bien. EWer 
eftd'ailtews la mere de toutes les vertus^ 
de l^biMnilité , de la patience , de la dou- 
ceur 9 de la frngabié ; &c. voilà les vrais 
biens qui rendent folidement heureux e» 
ce monde , parce qu'ils préparent 6c affii^ 

' rent le bonheur de l'autre. Quand on con- 
noit ks richeffes du Ciel, on méprifeai^ 
fément celles de la terre. Après tout 
quelques rich<^ffes que l'on pofféde en c^- 
monde , ne faudra-^t^l pas les cfuitter un; 
jour 1 & la feufle penfée qu'il faudra \m 



des huit Béatitudes* ' 1 1^ 

néf^andre ramertume fur tout ce qu'om 

poffede? . — 

C'eil une remarque falide que Ton fait 
tous les jours , les pauvres meurent fans 

Îjrande peine ; & fe difpofent aifément à * 
a mort , fans qu'ît faille tant de précau-^ 
tions pour la leur annoncer les riches au 
contraire n'envifagent la mort qu'avec, 
des craintes & des frayeurs excefllves; &* 
quand il faut leur annoncer cette dernière 
heure ^ & les engager à s'y préparer par- 
la réception des Sacrements & des fecoiurs. 
de la religion y ce font des. difficultés fans, 
nornbre ^ des délais fans fin. Laraifon en: 
eft évidente ; c'eft que les pauvres ne- 
pofiedant rien , ou poffédant peu^ ontauiBii 
peu à regretter en ce monde,& un compte 
bien moins terrible à rendre à Dieu ^ lea 
riches au contraire fontattachés par mille 
liens à la terre.; quelle difficulté de lea 
rompre & de s*en dégager ? D^ailleurs le 
uigen^^ent qu'il leur és^dra fubir fera 
bien plus rigoureux & plus, redoutabte^ 
C'eft ainfi qu'à la mort les pauvres ont 
dès ce naondie un commencement de ré<^ 
compcnfe dont ils recevront la plénitude 
dans l'autre, 

' Mes frerès ^ dîfoit S. Paul aux Corin- 
thiens y vous fa vez; quelle e£l la grâce qiî^ 

iefus^^hriâ 90U& a faite ; àant«âes)i«It 
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kment riche par lui-même , il s'eft ren<fti?' 
pauvre en notre faveur , afin que nous; 
tuflions enrichis par fon indigence,, ut 
iilius inopiâ vos<divius cjjetis (a).. 

i ^. Connoîflbns le néant & le danger» 

des richeiks y &: défîoiis-aous.de leur fé-^- 
duâion, 

^ 2^. Détachons notre cœur de tout bieiv 
périffeble, en vue des-biens éternels quii 
nous font promis. 

3^. Dès que notre cœur fent quelque- 
attache aux biens de ce monde , rompons*^ 
k ; attachonsi^nous à Dieu feul , & bri- 
fons les: liens;qui capëveroient notre ame., 

4^. Aimons à avoir toujours, moins 
que plus ;'moins©ous aurons de la^aifléf 
de la terre ^ pJus nous ferons difpofésà^ 
recevoir la roiée du< Gieh 

ç?v Qeiaiid no%is maitquonsvde queK 
que chofç gardons-^nous -de nous^plain-^, 
dre & de nwirmurer.. 
* 6^. DefîTons même de manquer quel- 
Qiiefois & de fouiEpir ^ pour ayoir une 
wnte rdfemWance avec Jefus-Chrift . 
qui n'avoit pas où repofer fa tête. i 
Enuài mirtjj foyoïïspaûWes^d'eiprit &d^e'. 
«œiir en ce nionde ,^àam.k GM.;iW>uit jfe-^ 

% ■ 
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jfOAS dans l'abondance de tous les biens. 

Deus meus & omnia : Mon Dieu &moA 
tout. " 

QuidmihleJllnCœla^ & à uquîdvoliti 
fuper terram {a) \ Que puis-je defirer en 
ce monde & pourl'autre ^ que vous feut ^ 
6 mon Dieu f 

Amortm ttd folum cum gratta tuâ mlki 
dones , & dlves fum fatis : donnez-moi 
votre grâce & votre amour^ ô mon Diewrl, 
avec ces tréfors, je poffede tout , & je ne 
demande plus rien ftur la terre^ 

Adorable Sauveur T ce n'eft pas ieule^-^ 
ment par vos parolçs , mais fur-tout par 
vos exemples , eue vous nouS; avez enléiv. 
gné la pauvreté. Vous wez été pauvrè 
dans votre naiffance ^ puifque vous êtes, 
né dans la plus extrême indigence ; vous 
^ avez été pauvre durant votre vie , puîfi 
que vous n'àviez pas même où repofer 
vbtre'tête ; vous avez été pauvre à votre 
mort , puifque vous n'avez eu d'autre héT 
ritage à laifler ^ «le celm" de votre croix. 
Donnez-moi l'efprit de votre pauvreté fi 
précieufe à vos yeux , ee détachement en- 
tier des biens périffables de la fig lire dè 
.çe monde qui pafle ; je çooD^ois tout le. 
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danger & toute la féduftion des richeffes 
elles enflent le cœur , elles enflent le 
moyen de contenter toutes les paflions , 
elles dao»nent& rendent l'homme encla- 
ve de fes avides defirs. Je préfère cette 
fainte pauvreté à tous les trefors de la 
terre ; heureux fi je puis avoir quelque 
trait de reffemblançe aveç vous , qui avez 
«laiçné yovis rendre ptuvre ^ pour no\is 
enrichir par votre indigence. 
. Mais fur tout. Dieu Sauvevir ! accor-r 
dez - moi cette pauvreté d'efprit, cette 
humilité fincere , cette fimplicité de cœur 
ennemie de tout déguifement , de toute 
duplicité, de tous ces détours, ces re- 
jcherches,ces artifices de l'amour propre ; 
je fais que vous réfifter aux fuperhes » 
que vous aimez à vous communiquer aux 
ameshunAles dociles qui o«t cette 
iimplicité pour partage. O pauvreté de 
airoa Diml \9US £erez déformais montré- 
for ; ô Dieu pauvre ! vous ferez l'objet de 
anes defirs> & de. monimitation en vous 
pofiedant )e ferai riche 9 eiak vous aimant 
le ferai heureux ; que je fois privé des 
. ))ien$ d6 ce nnode ^ pourvu que j'entre 
im jour en poflç^n des biens éterndst 

. Ainfi foit^il. 
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* * » ■ 

La fccQndt .Betftitudc. 

Bfaii mies* , ; 

Heureux ceux qui font doux» 

. Ç'eâ Jefus-Chrîft même qui les appelle 
heureux. ; il faut qu'il cherilTe bien ceitje 
ve;rtu.,r pour Télever ainfi au rang des 
Béatitudes. Le Sauveur ne parle point ici 
d'une douceur purement naturelle de 
tempcramment ; ce n'eft pas là une vertu^ 
c'eft naturel , Veft caraûere, quelquefois 
jnême e'eil; infenûbilité , c^eil indolence» 
Il s'agit d'une douceur acquife par la 
jy^rtu,.. fondée iiir les maximes de TE*^ 
yangile , formée fur l'Exemple de Jefus- 
Chriâ y établie fur la ntvodération des 
paffions & l'empire defoi*même. 

Cette Béatitude eft jointe à la pauvreté 
d'eij>rit ^ elle en eil le fruit précieux^ Les 
vrais pauvres font humbles , modeftes ^ 
doux , patients ; les riches d'ordinaire 
font fiers , hautains, impatients , colères 
pleins de mépris pour les autres ; tout 
cela autant de vices contraires à la dou-^ 
«eur. 

Le propre de cette vertu , c'eft de mo« 
dérer tout mouvement de vivacité , de 

itolere, d'impatience d^humeur^ de jré« 
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firimer, d'étouffer Taigreur , l'anlmofité^ 
a "vengeance 5 & cela dans les occafions" 
les pliis délicates £c les. pliisxritiq,ues.. 

Dieu nous afflige ; la douceur reçoit 
Taffllftion fans murmure ; elle s'y foumet 
^ fe tait ; les hoivmes nous manquent &c 
nous offenfent , le cœur ne s'aigrit point , 
la bouche ne fe répand point en paroles 
vives , beaucoup moins en reproches 
amers. Les premiers mouvements peu vent 
échapper , l*fexterieur peut être ému ; 
mais rintérieur denture palfible & fans 
trouble ou s'il y en a quelqu'un , il eft 
d'abord étouffé pàr la d<>uceur , 8$ répri- 
mé par l'habitude de cette vertu. ! ^ 

La douceur chrétiénne eil la première, 
leçon qu^eJefus-Chrîft nouç. a faite en ve- 
Iiaiat au fnpnde i^/^fprene^ de moi que je 
fuis doux & hum! le de cœur. Non , il nè 
nous dit point : Apprenez de moi à opé- 
tei des prodiges , à dominer les élénients ^ 
à calmer les tempêtes , à guérir les ma- 
lades.^ à reffufciter les morts ; jpais apv 
prenez à pratiquer la douceur à mon 
exepiple , & félon le modèle que je vçus 
en préfente ; les viôoires que vous rem- 

Sorterej fur vous-mêmes par le fecours 
e la^çracé ^ feront préférables aux prodi* 
ges que vous pourriez opérer dans l'pr* 
j^^e de; la nature^ . " 
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Rien de fi grand , en efFet \ &de fi^ 
Admirable q\ie Tes les effets |>récieux que], 
cette vertu produit dans nous ; la dou- 
ceur. étalîUt ,1e ç^lme-Sc la tranquillité dç 
nôtre ame ; ja doUcéur èntf étierit la cha- 
rité -, Tunion & la paix avec le prochain ; 
la .douceur nous donne une faihte con^ 
formité avec Jefus-Chrift ; la douceur 
contribue beaucoup à l'imion ihtinve avec 
Dieu ; elle établit dans Taifie le règne dé 
Diea ; elle fait soùter une .anticipation 
du bonheur des élus ; elle donnérôît fiîr là 
terre une image fenfible de la célefie Sion, 
fi tous les hommes qui font fur la terre 
fpumettoient leur cœu i à fon doux empire. 
, . ll eft vrai que pour.àvoîr cçtte dôu- 
teuîr inaltérable , & pofféder notre aiAô 
dans cette égalité conftanté , il faudra 
prendre furi , nous V . nous faire bien de^ 
violences; maïs en ferons-nous mieux, 
qu^nd, faute de cette douceur ^ par nôs 
vivackès , nos fenfibilités , nôs paroles 
, .piquantes nous aurons bleffé Tun^ ofFenfé 
Pautre, indifpofé celui-ci , aigri ceUvî-là ^ 
'peut-être caiifc des fcenes & des éclats? 
;Quand dçnc il deyroit nous en coûter en- 
\qox^ davantage pour cônferver cette dou- 
'ceuf ^ n'en ferons-nous pas bien dédom-» 
[mages par le bonheur qïie nôus aurons 
' d^êlre en paix^vec Dieujj & p.^ la COûs 
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folation de vivre en paix avec tout le 

inonde ? ' * ' . 

Le Sauveur , en recommandant la dou- 
ceur, lui promet & lui préparé farécom* 
penfe. Heureilx ceux qui ont Pefprit de * 
douceur , ils entreront en poiTeilion de la 

terre , quoniam ipjt pojjidchunt terram. 
Quelle eft cette terre qu'ils auront en 
partage ? Ce n'eft (urement pas celle oii 
nous vivons que Jefus-Chriîl promet ; il 
faut entendre (ans doute une autre terre 
tjue celle que nous habitons ; c*eft trop 
peu que ce lieu d'exil pour former des 
heureux; il faut entendre la terre fortu- 
née des vivants, intcrrâyiventiumj c'eft 

ici lè féjour dés mourants & des morts ; 
il y a une autre terre , un autre féjour , 
tqui ejft proprement celle des vivants &c 
des cliis , oii l'on ne meurt plus , où l'on 
vit de la vie de Dieu même , ôii l'on en- 
tre en polâTelIion de là véritable terre prô- 
mife ; voilà la terre que Jefus^Chrift pro- 
mei , le Paradis , région toute célefté ôii 
''les élus auront en partage tous les biens 
& toutes les délices. 

Difons plus encore : heureux ceux' qui 
Yont doux y parce qu^ils pofîederont dès 
cette vie mêihe lé cœur de Dieu & celui 
des hommes; cette vertu nous rend agréa- 
l)les à tous ; ^réables àDieu , par l'hoiQ.: 
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trtage defoumiflion & d'obéiflance qu'elle 
lui f énd j par les vertus qu'elle nous fait 
pratiquer , par les facrifices qu'elle nous 
fait oiFrir , par les viâoires qu'elle nous 
fait remporter ; agréables aux hommes : 
rien n'eu plus aimable que la fociété 
d'un homme qui a cette Vertu en parta- 
ge, toujours égal , toujours patient , tovw 
^urs condefcendant & co'mpdtiirailt , il 
fe fait tout à tous ; il traite avec un cha-/ 
cun avec bonté , avec affabilité 9 fe poffé- 
dant fans ceffe lui-même ; il appaife dans 
les autres les mouvements de colere«; le 
calme règne dans fon cœur ^ les paroles 
fte miel coulent de fa bouche, toute facon« 
duitenerefpireque cette ineffable douceur 
qui fait fon bonheur & celui des autres. 

O douceur ! vertu admirable qui de« 
Vient un fpeÛ£k:le poiur les Anges du 
Ciel. . ' ' 

Vertu aimable , qui fait les délices de 
la fociété fur la terre. 

Vertu précieufe, qui attire toutes les 
grâces de Dieu. 

Vertu falutaire , qui fait acquérir d'imi-1 
^nenfes tréibrs de mérites. 

Vertu parfaite , qui peut nous élever à 
tme fainteté émmente. 
' Vertu célefte & divine formée fur Iç 

tfiodele^'an homme^Dieu« 

■ »■ • • 
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Il y a différents degrés de douceur J 
plus ou tnoiils parfaits ^ à mefure qu'on, 
avance & qu'on 6dt des progrès dans 1^ 
pratique folide de cette vertu, 

» Le premier degré de douceur ^ c'eift de 
dominer les emportements de la colère i 
c'eft un feu violent qu'il Êiut éteindre > 
de peur d\m embrafement iiinefte. 

Le feçdnd degré ^ c^eA de modérer les 
iaiilies de la vivacrté , de Axer les inéga^ 
lités de l'humeur i ce font de lé^^res étin- 
celles qui pourroient caufer un grand in- 
cendie. 

Le troifieme ^ c'eft d'arrêter les mar- 
ques extérieures de cette Vivacité & d* 

cette colère ; l'intérieur n'eft pas encore 
bien dominé , quand l'extérieulr fe laifle 
altérer. 

Le quatrieïne . degré fera de réprimer 
les fentiments intérieurs , les émotions in«- 

tcrieures &C réfléchies qui altèrent le cœur 
&c caufent une agitation fecrette dans 
i'ame. 

Le cinquième , c'eft de fe rendre affez 
jmdître de foi poxir arrêter lëS premiers 
mouvements qui échappent aux ames 
.moins attentives fur elles^piêmesi 11 faut 
être bien parfait pour en venir là ^ & pour 
s'élever à cette poffeflion confiante de fon 

cc9ur & de (es mouvements > ce ne peut 

êtrQ 
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#Ere<ïUé Veffet d\ine grande ame , 6\i 
plutôt le prodige d'une grâce bien fpé- 
fiale« 

Pour Topérer dans nous , ce prodige 
recourons à notre grand modèle, écoutons 
Ïefus-Chrift qui nous donne à tous cette 
leçon falùtaire : Apprenez de moi que je 
fuis doux & humble de cœur ; lui feul 
peut nous préfenter ce modèle parfait, 
^ lui feul peut nous aider à en retracer 
d^ns nous la refTemblance divine. 

Pratique. 

Travaillons à acquérir cette vertu ù. 
précieufe en elle-même ,£1 chère à Jefus- 
Chrift , & qui doit être fi divinement ré- 
.compejoifée ; en voici les moyens ^ en 
même temps la pratique, * 

i^. Demander fçuvent à Jefus-Chrift 
icet efprit de douceur par la douceur me^ 
me de fon coeur adorable. 
. 2^. Réprimer, arrêter les mouvement 
de vivacité , dès que nous les fentons s'é- 
lever dans nous ; &; nous impofer une pér 
nitence quand nous fommes tombés dans 
•quelque faute en ce point. 

3°. ^Dans les occafipns qui peuvent ex- 
citer ces mouvements dans nos cœurs , 
nous taire &c ne dire mot , de peur de. 
nous échapper. * 
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4^. Quand on nous dît quelque cliofô " 

Suliious ofFenfe , non feulement ne rien 
ire qui pulfle aigrir le mal , mais écoti* . 
ter le c<Hifsil du Sage : Une parole douce 
éteint la colère ^ comme teau éteint le feu^ 
5^. Faire du bien à ceux même qui 
nous font du mal ; rien de fi propre à ra- 
nimer , à calmer les cœurs , que cette 
douceur bienfaifante. 

6^. Ayons une dévcrtion fpéciale aux 
Saints qui ont excellé dans la pratique 
de cette vertu } S. Jean rEvangélille ^ 
S, François de Sales & tant d'autres que 
Dieu a prévenus des bénédiâions de 
cette ineffable douceur : pravenifli eum M 
henediclionibus dulcedinis tuA (a)* 

Le Prophète Ifaïe faifant le portrait 
du Meflie , & marquant les traits qui le 
diftinguent , he rapporte ni fapiûfiànce^ 
ni fes miracles , mais feulement fa dou- 
ceur ; il ne fera , dit-il , ni chapin, ni 
emporté; on n'entendra point ^reclat de 
Ta voix au dehors ; il ne brifera point le 
rofeau caffé , il n'éteindra point la mèche 
encore fumante, ... il a été conduit com- 
me une brebis à la boucherie ; il n'a point 
ouvert la bouche non plus qu'un agneau 
à qui on ôte la toifon ; ^icia agaus car 

ram undente fc obmutefcct (b)« 
(«) PW. 40. Qfi Utî. 57' • " 
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P R I £ c{l £• 

; . 

le le comprends^ q monlpleu | fans 
tui fecours'fpéciai de votre gracé , ) amais 
je ne ppurrai.acquérir jcette doiiiceur iûef-»^ 
table quemDu; nous. recommandez fi ejc- 

preflement. Je me condamne dans me^ 
vivacités; j'en fuisaÔl gé.; fouy^nt même 
je forme là^deflus les plus fermes réfolu* 
lions , & à la prèniiere o.çcafion tous mes 
propos fe.démentent ; jerne ia.iire ençbre 
aller à mes impatienees , les paroles vives 
m'échappent , le feu me^^monte au vifage ^ 
je ne fuis plus à moi; fi la chofe ne pa* 
roît pas au dehors 9 riatérijçur eft dans 
Pagîtatîon & le trouble ; c^eft bien ma 
faute , ô mon Dieu ! fi à bonne heure jç. 
m'étois fait violence , H j'avois combattti 
mespalHons , corrigé mon humeur , rér 
primé mes faillies , je ne me ferois pas 
ainfi laiffé dominer par mon caraâere 
ma mauvaife habitude. Mais enfin , quel* 
que grandes ^quelque multipliéeç qu'aient 
été en ce point mes infidélités , je fais au* 
jourd^hui une nouvelle réfolution jdè vous 
être à Ta venir plus fidèle ; je veillerai fur 
moi-même , je réprimerai mes premiers 
mouvements ; dès que je f<mtirai l'émo<> 
tion s'élever dans mon cœur , je tâcherai 
4f en iirrêtei:;:le5 premiers imprei^ons ^ 

G ij 
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xn'impoferai une péijitenc^ , auand j'y 
aurai manqué; je ferai' dés éxcuies à ceux 
envers qui je ferai coupable. Enfin je ne 
négligerai rien pour, acquérir cette fainto^ 
vertu dont vous m'avez donné de fi grands 
exemples ; hélas i Seigneur , vous tiiez de: 
tant de douceur envers moi , comment 
eft-ce que j'ofe en manquer à l'égard des 
autres } ' . r 

Cependant , Dieu de bonté ! la . trifte 
expérience du paffé me ^it tout craindre 
pour l'avenir ; aidez-moi de votre grâce , 
loutenez mes réfolutions , armez - moi 
contre moi-même de la force de votre 
bras i je ne ceflerai de combattre jufqu'à 
ce que j'aye remporté la viâoire, Votrfe 
douceur fera mon modèle , votre grâce 
fera mon foutien ; vous daignerez vousr 
même être ma récompenfe. Ainfi foit-iU 

La tro 'ificmc Béatitude. 

"Beati qui lugent , quoniam ipfi confolahunturi ' 
Bienheureux ceux qui pleurent , parce qu ils feront 
confoles. 

Ce monde eft pour les juftes une vallée - 
de larmes , un lieu d'exil, un féjour de 
larmes *&: d'affliâions ; que d'objets de 
triôeife nous. envirpnnent l..que de four- 
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.ipes de gémiflle^nents & de . pleurs nous 
«ikiondîeht de* toutei parts ! nous en trou-^ 
vons par- tout , dans nous,, hors de nous; ^ 
.du côté de Dieu qui nous éprouve , du 
;ÇÔté du démon qui nous tente , du côté 
.dumonde qui nous féduit , de notre côté 
de nous -mêmes :qui nous faîfons dé vains 
.fujets de peines , quand nous n'en avons 
pas dè réels. Ainâ raves-^vous ordqnné^ 
ô mon Dieu ! pour nous dégoûter de ce 
-monde &des biens périffables qu'il nous 
préfente. Puifqu'il faut foufFrir & gémir ^ 
heureux ceux qui gémiflent, qui fouffrent 
^vtc la patience & la foumiffion qiu fane* 
•tifîe nos i^nauic &l les met à profit pour le 
-Ciel» . • 

. Nous avons cpiatre grands fujets de 
larmes durant cette vie# 

i^. Nos péchés; rien ne mérite nos 
pleurs comme le péché ^ heureux ceux 
«quide pleurent -, parce que c'eû le moyen 
de Peifecer. Dieu ne réfifte point aux !ar- 
anes..que le regret de l'avoir offenfé £ait 
•€0uler;ces larmes font ordinairement con"* 
•folantes , & l'oracle qui appelle ceux qiû 
•pleurent heureux , s'accomplit 4ès cette 



fiance en la miféricorde de Dieu , par la 
4?4iK du coeiuT'^ {>»r Te^érance d'une i^nte 

G iir ^ 




Oigitized 



1^6 ÉxpUcatîon morale 

perfévirance. Ace prix, heureux V)fr!^ 
teblemenf ceux qui pleufenn Laiffons le 
' monde courir à fes têtes profanes , £e Ji* 
Vrer à fer iàuffes j<Hes ; pourtioùs ^-Jott- 
chés du r^^grct de nos crimes , ne ceiTons 
de les déplorer devant Dieu, & de noyer 
nos péchés dans nos larmes. - 
. Secôild itijet de nos pleurs* Les péchés 
<}ui cdmrtlett^nc tmis les jours dans le 
nloride. Quel fond detriHeffê pour ceux 
BitneiitDieii.â& qui ont du lèlejpoar 
fa gloire ^ de voir fi pc^u cfoiwfu , n peu 
aimé ^ iî mal fervi , fi fouveûtÇjû griéve»* 
mentofFenfé 1 Que d^idolâtrefe quile ifié* 
comioiiTent 1 que d-hérétiques qui Taban^ 
donnent! que d^impies qui le blafphd- 
ment ! que de pécheurs l'outragent t 
C'efi-là une fource intariâkbiî de larmes 
pour les ames juAes qui ^ comuie , autant 
de colombes gémiftantes^ neceffent de 
(olipirer fur la défoUition du règne' de 
Dieu , & la difperfion de fon héritage ; 
larmes de compo.ûion iîir tant de péchéa 

2ui fe commettent , larmes de compaf>^ 
on fur tant d'ames qui périment.; à cette 
vue peut«ofi ne pas-ètre amèrement affli^^ 
gé , pour peu qu'on ait d'amour pour 
Dieu , & de zèle pour le$ intérêts de £| ^ 

gloire ? • ' 

TrcùôeiQe fujet d^ ixq% ]mm% tri^ 
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oii iiou^vivapsen ce moode^^oîgaés 
de Dieu , dans des dangers continuels de 
le perdre , fi peu en état de 1- aimer pai- 
faitement ^ dans Fimpoffibtlité de nous 
unir conû immeiit à lui. Sentiments de 
douleur donlétoient péaétré& les Saints ^ 
& qui faifoirnt Tabjet de leurs gémilTe* 
-snents ^ de leiir attente. Heu mihi quia, 
îirtco/aius meus prolongatus ejl (a) l difoit 
David.: Quel e£Lmoa.malheur de voir 
mon exil & long-temps prolongé i Infœiix 

• €go homo , quis me liherabix de corpore mor^ 

tis hujus (b) 1 Infortuné <{ue fatA \ s'é« 
crioit S, Paul , qui. me délivrera de ce 
XOPps dô mort } Quam fordu mihi ullus ^ 
' dlfn Cc^lum a fpieioX Qae imon îë\om fur la 
terre m^eft doulpureux , quçnd je levé 
vers le Cîel mes yeux arrofikde tears lar- 
-mes ! difoit S. Ignace embrafé d'amour 
& pénétré de triitefie» Uélas ! Seijgneur^ 

• devons-nous dire avec cesSaints^ jufques>^ 

quand gémirons-^nous dans ce liead^e*^ 
^ xil 9 dans cette réjgpon dœ morts , fépa-^ 
;irés de Punique objet de nos vœux , d^ 
Tunique centve de nos defirs ? Quandû^ 
*• veniam & apparebo (c). 1 

Quatrième fujet , &: fujet biea s^on-^ 
*dant de nos larmes : Hncertitude de no^ 
' tre fort pour Téternitét Nous gémifibns ^ 
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cette vie , & ^uel fera notre fort dans 
l'autre ? Nos péchés font-ils pardonnes > 
en avons-nous eu une véritable douleur ^ 
^ avon$*nous fait une iincere péniten-' 
ce? Dans quel état fommes-nous devant 
Dieu ? Quelle fera la fentence de notre 
jugement au moment de la mort I Oîi 
irons-nous en fortant de ce monde ? au- 
:3X>n$-nbus part au bonheur des élus dans» 
le Ciel ? ferons-nous rejettés avec les ré- 
.prouvés 9 & condamnes à des tourments 
-éternels ? Doute terrible ! afFreufe incer- 
-titude qui fuâiroit pour former de nos 
'yetix deux fources intariiTables de lair- 
,mes , & de notre cœur un immenfe océan 
:4e douleur, û la gracie de Dieu & une 
r^iouce efpérance ne venoient nous préfen- 
ter les rayons d'une fainte confiance en 
fa miféricorde infinie. Encore cette fainte 
confiance ne peut^elle être fondée que fur 
notre douleur , nos larmes & nos foupirs» 
. Revenons donc à ce fentimcnt , & . 
pleins de$ grands motifs de notre foi ^ 
- pleins de regret fur les égarements de no- 
tre vie 9 pleins de confiance en la bonté 
infinie de Dieu , difonsavec Jefus-Chriil : 
.Bienheureux ceux qui pleurent , parce " 
qu'ils feront confolés. Non, la grâce ne 
Je§ abandonnera pas , Dieu ne les livrera 
pas fdn^ fc^burce. i IJan^erti^mç 4^ kiu:^ 
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larmîS'i ils les foiitiendra , ils les aniinera 

ils leV confolera dans leur affllftîon, ^uo^ 
niant ipji Cûnfolabuntuu Ce n'c ft pas feu^ 
lement une confolation* paffagere & de 
peu de durée dans le temps que le Sau- 
Teur nous annonce ; e'eft fur«-to\it ta con» 
iblation éternelle que nous aurons après 
cette vk lorfque fortis des miieres diii 
temps & dégagés des liçrisde ce monde y 
il efliuyera luirm^me nos larmes , & ea 
tarira pour toujours 4a £6urce ^ en faifant 
ceffer tous nos maux dans la région des 
«vivants^. Là il a^y aura plusi riea qui af&ir 
ge ni l'efprit, ni le cœur toutes les puifr- 
4âiice& dâ l'ame âsront iaoûdées. de joie ^ 
plus mêhie nous ^rons pkuré,^ noi)S.aur 
;rons été affligés ea ce monde plus nouSi 
*&rôn$ cofiiblés^ dans^l'autre &: inondéstdi^ 
'torrents de délices avec lesélu^. 
« Jefus-Chrifl confoloit fes« Apôtres î& 
'foir' de la Cehe dans font^ dernier dif* . 
; cours y p^ ces- aimahles* tendres paru*- 
:fes^ .Mes. ènfants^ votre partage en- qeî 
monde feront les crpix vous, gémirez 
:St jrous pleiurerjes ^ tandia que lis Biende - 

• fera dans la joie , plorohitis. & ftebhis; 
:vos.{z). Mais C0ii£E>lez-yo(us>.i^sl2tniiesi 

• fe changëroât çn^tme jodeimre^ & cétte . 
irjioie perfoiUi£ pQurm.v.QUâi k:]^1^^ 
*■ Çrt'IoiA»' lit»- • * • - »* . «.i 
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triflida vejlra ivenetur in gaudlum. Le SaisD^*^ 
reuf nous adreffe les mêmes paroles ; 
elles font pour nous comme pour les Apô-^ 
Ires : Vous fouifirirez , vous pleurerex ^ 
. aous dinl ^ vous ferez privés des dou^ 
ceurs de ce monde ; vous compterez vo% 
jours par vos larmes ; confolez-vvous, vo-< 
tre triôefle changera en joie ^ ^ cette^ 
joie fera éternelle. Heureufes larmes, heu-* 
reufe triftcffe qui doiyeat être feiivies.d^u^ 
96 telle récompenfe i 

Ah l réunifions, don^c tous. les. motifs; 
. de confolatioB que nous avons êms nos^ 
afBîftions Se nos pleurs ; difons £ans cefle; 
«avec notre divia Maître : Bienheureux ^ 
oui 5 bienheureux ceux qw pleurent ^ 
ieaû qui lugent & à coQxbien de titres; 
9e pouvojiis^nous pasL tes appeler heu<»^ 
reuxau milieu même des larqiesqu^ils. ver-. 
&nt ï Bijenheureux , parce qu^ila expier 
ront lettrs péchés; bienheureux^ p^rce 
qu'ils iatisferQnt i la juâice de Dieu 
bienheureux , parce qu'îhf n^ntrent point; 
de part avix folles joies de ce xqonde ; 
bienheureux , parce qu^b attirer^ les; 
grâces du Ciel , parce qu'ils fe prépare*» 
sont à réternité^ parce que s'ils ont: 
.. jpfleuré'^durant leur-vie , ik>fer€Ot epn^i^ 
tblés à la mort;- ils auront fem é dai^les; 
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êts hut Béatuadcsl 15^" 
Pteurons donc , puifque ce,n*cft qucK 
|iar les pleurs qu'on peut mérkei: une 
]oie véritable & folide , ploremus coram 
Domino {d). Oui , mon Dieu , je pleure-^ 
lai; &; que de fîijeU: n^ai je pas. de pleurec^ 
&: de gémir en ce monde \ 
> Je ipleurerai tant die péchés qi^ j^ai 
commis 9 tant de tei»^ que î**» perdu ^ 
tant de grâces dont j*ai abufé> 

Je pleurerai nuit ^ }our> ploraBadiJ» 
ûc nocle {h) j j'am^S:, non jamais je ne 
me confolerai du. flaalheur que. j'ai eu^ 
d'bffèniêr mon Dieu y d^ivoir encouru fat 
difgrac.e & bleffé ^tk coe^un. Xe condam^ 
derai mes. ^j^^ÛK ai» j^urâ ^ «ioi^«ee.ur 
aux foupirs , ma vie à 1* pénitence ; je 
ne^ yeux plu^d'iautre pamgfsr etk ce mon^ 
dé î oui , je pleorerat me& pleura 
&roitf n[ion occupation^ ntes (armes fe<% 
font tm cenfoiatw» ^ ams. g^m^ment^ 
feront mes cantiques, de joiew» ^àime^ 
mieux pleicrer^vec \6Si SauKs^ que 
me réjouir* avec les. réprouvés ; &• ne 
vaut'^l pas mieiâpc répandue de&pleurs 
lutaires in de peui de dur^ d^ran^ tti^ 
tiemps limité ,, qtie de . verfer djesjiirmea 
de Êng Aï de cbi^ msi ésmf& 

çaalheureufe ^ 

. Miaisimo^Diett ï dans; fe^ ta«enft dSe 



I 
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l'^ô- Explication morale 

12)6$ larmes foyez ma confolation ; je fâf 
veux la chercher & la trouver que dans* 
vous ; que tout le reile me devienne 
amer & fe tourne pour moi en une Jiou^ 
yelle fource de larmes ; mais vous con*^ 
noiâez ma foibUffe ; dans« les moments^ 
ou la nature affligée pourroit fuccomber y 
{py^z mon foutieo & m a force , . tant que: | 
je vivrai dans cette vallée de larmes ; &: . | 
quand je finirai ma cour'fe ^ j'efpere de - 
votre infinie miféricorde que vous, mcb 

jçecevxez.daûs la régiga des vivants*. - : ' j 

: ... 

Prie r . e*, 

^ Donnez-nioi , ô mon Dieu l le don. dé: j 
larmes^ Oui ^ Seigneur , donnez aux aU'^ 
très le don de fcience , le don d'intelli-v 
gence y ledoi^de coatemi^ation.^ le don» 
des miracles ; pour moi ^ la grâce que: > ! 
j,e vous, demanda,, c'efi le don des lar-- 
mes y &ç àfis krtaes abondantes ^ des^ 
larmes ameres, des larmes continuelles 
après, mes. péchés je ne dois plus avoirs 
d'autre partage en ce monde. Je m'uni-" 
rai aus^ Saints^pénitents-qui ont: iàqs ce£k^ 
détrempé leur pain dans leurs krines 
je m'unirai aipes j^ftes. qui ne trou^-» 
vent de 'c<Hifolation en ce monde quc^ 
dans leurs, gémiffements & leurs pleurs 

j^e i^'ittMrai à vouiStTWfiKne adqxahk Saji? . 
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^vis!ût l^Aana ces amenumes^& ces angoiw 

fes oii vous êtes réduit quand vous di- 
ûez que votre ame. étoît trîfte jufqu'à 
la mort : on pleure li fouvent dans le 
moade ^ &C fur quoi bien fouvent , âr 
mon Dieii ! on pleure fur fes affliâions ^ 
fur la perte de fes biens y de fes parents ^ 
de ies amis ; on pleure fur des malheurs 
temporels ? Hélas ! devons-nous avoil^ 
d'autres larmes que pour nos péchés ^ 
Sr pour te malheur de vous avoir fi fou-* 
ventofFenfé Ouvrez donc mes yeux à ces; 
larines;falutaires ^ faites quHIs enîdevien-* 
nent deux fources intarifîables , qu'elles; 
€Ouleni en abondance jufiqu'à la mort*. 



même nous deviendront confolans , quand' 
enfin du pied de votre croix oii nous au- 
rons gémiavec^ous furie Calvaire^ vous^ 

nous appellerez au Thabor pour entreç- 
en p^i de vos iaeâisiblea délires.. • 

F R A .T I Q V ES..- - 

* 

. i^. Au défaut des larmes des yeux , qu£ 
ne dépendent pas de nous oftrons. à 
Dieu cellescdu cœur pat: la componc- 
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le pouTons, des fêtes promues ; & deSK' 

joies encore plus profanes du monde. 

Prenons part à Paffliâion de ceux 
cfui gémiflent ^ qui pleurent , & tâchons 

d'adouôr IWertume de leurs. larmeSit 

■ 

La quatrième Béatitude^ 

a 

\ 

Btatî qui efitruM & fitiunt ji^JHthm ^ fuonhm tp^. 

ftturabuntur. 
Bienheureux ceux qu! ont fa!m & foif de la juftk 

ce ^ p^ce qxi ils feront raffafiés. 

Il y a treî& chofes à confidérer dans: 

cette béatitude.. Sa nature , & en quoi 
elle confifte. x^'^Ses t&xs. , & ce qu'elle^ 
produit dans nos ames^ 3^. Sa recom^ 
penfe , &; ce qu'elle fait elpéren. 

L Qu'elle eft la nature de cette hé^ 
titude , & en quoi elle confifte. 

La iwxi & la ibif de la juâice ^ Cd^ 
Pamour du bien , c^eft le defir de la perv 
feâion c^eft la volonté de s'avancer de 
plus en plus dans les Toiesde Dieu , de 
fe donner tout à Dieu y de ne vivre &: 
ne refpirèr que pour Dieu ; c'eft le defir 
d'acquérir les vertus folides ^ d'afpirer i 
une uiii^teté toujours plus éminente ; ea 
^un iïi0t ^ c^eft le defir efficace ^ dubien ^ 
^du vrai bien ,.du feul 6t unicju^ biej>j^^q]4à 
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des huit Béatitudes! 1^ 
f Cette iàim ^ cette foif 9 doit être fur«t 
naturelle , infpirée par la grâce , & am-|r 
mce par la vue de Pie^* ^ 

Elle doit être ardente ^ & proportion^ 
née à ta grandeur du bien qu'ion deûrei^ 
- Elle doit être continuelle fans ^aaiais; 
ceffer & fe ralentir ; un feu qui £e ralen-^ 
tit, s'éteindra bientàt. 

Elle devroit être infatiable , rien né* 
pouvant jamais la remplir &i la fatis^e^ 
en ce monde. 

Il faut de£rer k bien de fon ame^ 
temme un homme qui -a Êiimî defire 
d'être rafTafié j comme un homme qui 
foif defire td'être dëÊdtëré ; comme uin 
avare defire les biens & les rieheffes de 
ce monde i ils les ambitionne ^ il ka 
recherche y il en eft avide ; c^uand mêm^ 
il en a acquis , il ne dit jamais : c'eâ. 
«fiez. It en defire toujours davantage ; 
ainfi en doit-il être de nous par rapport 
aux biens furaaturels &ç divins. 
. Ah t fi nous connoifliohs k prix des 
Jbiens fiiprêmes l quel defir^ c^uelempref^ 
fement , quels traniports exciteroient^Is. 
dans nous ?' Quelle faim, quelle foiF 
ardente cauferoknt-^ils à notre ame f 
Avec quelle fainte & infatiable avidité 
tes rechercherions^nous ^ Notre indiâSé:^* 
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nous ignorons cès biens fuprêmes^ .rnHîe 

fais plus précieux que tous les biens dclar 
la terre. Un degré de grâce fanâifiante: 
wit plus 'quê tons les royaumes enfem* 
hle une grâce aduelle. qui nous porte, 
au bien ^ eil le prix du jfang de Jëfus- 
CKrift , &L par-là même plus défirable 

Îjue tous les tréfors. de ce monde ; .un 
acrifice olïert > une vertu pratiquée eft 
un ornement .à notre , ame plus éclatant 
& plus noble que la couronne qui orne 
Iji tête des Rois. ' 

• Voilà les biens réritables dont il Êmt 

avoir faim & foif , non point de ces 
biens périiTables que le monde préientet 
Ames chrétiennes ^ ames immdrteVles^ 
portez-là vos..deûrs & ivos vœux.; n^ 
laiiTez pas ramper indignement vos 
coeurs fur la terre , & dégrader vos fen* 
timents par k deiin^ ou plutôt par la 
contagion de ces Wens^ fragiles ; élevez^ 
vous au-:deffus de ia nature & des. fens^. 
afptreit 'à. l'acquiûtion des^ biens qui- 
foient dignes, de vous conformes £ 
la gt:and:eur de vos. efpérances ; tout cela^ 
fignifie : Exdtez dans, vous cette faim^ 
cette foif divine ^ capahk . de ioxm^x mim. 
béatitude ttmte . cétefte*. ^ ' . . - • 
^ '.Elle-. était dans David^ cette foif arî-N. 
•iepte ^ quand) :il dîibitÂ,&m^£bevif2.âe^ 
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r f • 

juiettr mon ame a formé ua defir , c'eft 

le defir lincere de garder votre fainte- 
Loi, &c d'en remplir . toute rétendue.v. 
'€oncupmt anima tnta dcjidèrart juftificatiè^, • 
nés tuas [a^. . 

Elle vivoit dans S» Paul , quand il 
s'écriolt dans fes doux transports : Je 
/travaillerai , je ferai tous^ mes efforts 
pour me confacrer à Dieu , & m'immo^ 
1er, s'il le faut , à fa gloire , impendam^ 
'& fuperimpendar [b) \ elle dévoroit le • 
cœur d'un Xavier , lorfque comme acca- . 
blé £3us le poids de fes travaux & de fes 
foufFrances , il defiroit de travailler & de 
fouffrir toujours davantage ^amplius^ Dc^ 
mine , ampUus ; elle embrafoit les fentir 
ments d^une Ste. Therefe, cette foifdi* 
vine , lorfque ^eu contente de remplir 
rétendue des préceptes , elle formolt crfe 
vœu fi relevé , fi lublime de faire tovb^ 
jours ce qui lui paroîtroit être plus par- 
fait devant Dieiu- / • - ? 
^ O que ces coe»rs étoient géttéreûxt; 
• & que ces fentlments étoient dienes de 
Dieu ! Mais que nos coeurs font éloignés 
:de ces fentlments , & par-là même qu'ils 
font éloignés de la faim &• de la foif de 
' cette véritable juftice î Avons-nrous cètte 
ardeur pour le bien , ce defir de notr^ 
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perfeâÎQû ^ cet empreflement à faire faps 
•C€& de nouveaux progrès ? Hélas peut- 
être depuii bien des années nous lan- 
^liffon* dam le même état > nous vi- 
vons dans la même tiédeur ; la grâce 
parle ^ la cénfdencereproche ; nous fai* 
Ions quelques foibles efforts , & nous 
yetombona bientôt dans le même aflbu* 
pifiement pour notre folut , & la même 
indifférence pour notre perfeûion. Com- 
nençon» doncf fans délai , avançons à 
grands pas , réparons le pafle , fanûi— 
£on6 le préfent , fanions fans ceâe de 
nouveaux f^rogrès dans le temps qui 
Âiit ^ pour nous préparer à l'éternité qui 
S^approche. 

- II. Les effets de cette béatitude. Quand 
la feim » quand la foif de la juftice xe^ 
gne dans une a^ne , elle y produit des 

«fiets tout divinat 

t^. Elle ranime la pîété lorfqu'elle fe 
ralentit : quand Tappétit revient au ma-^ 
Jade , c'eft ^ une marque qu'il fe porte 
mieux. Il n'efl que trop ordinaire tfé^ 
prouver des mouvements, de langueur.^ 
ide éédeiir , de ralentiffement dans la 
piété ; mais quand la faim , la foif de la 
' juftice vient à fe. ranimèr « elle ranime 
•tout dans une ame , elle allume un nou^ 

ve^iu fe^ , ijne «Q^vçUe wdeur youç \^ 
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iBîên ; elle la reveille de refpece de fom!» 
:sneil elle alloit fè plonger , & ran> 
.mant toute fa vigilance ^ elle la fait cou- 
lir à grands pas dl^ns les voies de la perH 
feftion. 

%\ Effet de cette feim Êilutaire ; elle 
'adoucit toutes les amertumes & lesdifR- 
<cultés qui fe rencontrent dans le fexvice 
^e Dieu» Dfans la faim on trouve tout 
ton , on ne fe dégoûte de rien ; elle a{*- 
iaifoiine tous les mets^ }ufqu'aux chofes 
lès plus infipidcs & les plus ameres ; 
ainfi en ell-il du defir de la peifeâion s 
4c'eil une feim fpirituelle qui trouve du 
goût à tout ce qft'on lui préfentç poiu: 
w itotirrir* Anima cfurUns iitiâm warum 
pro dulcL fumet (a) y dit le Sage ; celui 

2ui ei); preiTé. de la faim , trouve, de là 
ouceur dans ce qui paroit aux autre^^ 
jdeplus amen 

, 3«. Effet ; elle donne de la force pour 
furmonter tous les obftacles. Rien n'ar-; 
. jrête , rieA n'étonôe ^ rien re rebute ceux 
itjui font affamés & altérés de la juftice ; 
les adverûtés ^ tes épreuves , les perfécu- 
lions, les fouti&'ances , la vue de la mort 
elle-même , pour le ferviçe de Dieu, loio 
4e décourager & d'abattre , iafpirent 
une nouvelle; force $C un pouyça.ij. çqUô 
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rage pouf fe dévouer à fa gloire,^ c'eft 
un nouvel aliment qui donne encore plus 
Id'îaaivité & d'ardeur au feu qui dévore. 
- • 4< Effet ; la faim , la fokf de la imf- 
tice fait offrir généreufement à Dieu 
'tous les facrifices. Quand cette fainte 
îardeur anime, on ne fait rien reftifer 
Dieu ; ijuelque facrifice qu'il exige , 
'Quelque renoncement qu'il propofe ^ 
quelque violence qu'il faille fe faire , 
quelque viôoire qu'il faille remporter , 
une ame n'héfite , ne balance point ; il 
lui fuffit de voir , pour agir ; de con- 
^noître pour pratiquer ; Dieu le veut ^ 
Dieu l'agrée, cela lui.fuffit-; le facri- 
^çé eft 6ffért aû moment même oîi il cft. 
*Çréfehté. 

^ 5". Effet de cette faim & de cette 

'folfi elle embraffe & fait pratiquer tou* 
tes les vertus , le zèle , la charité , la 
'doucéur , la patiéilce, la réfignation , 
le détachement , toutes les vertus ; en un 
ihot , quand il faut agir , elle les appelle 
-toutes à fon fecours , & les engage à 
'iharcher comme fous fes étendards pour 
-combattre ; elle les anime de fon efprit , 
elle leur infpire fes vives ardeurs, & 
-toutes de concert fe prêtent à fes inté* 
r€ts-& à fes vues , qui ne fi^nt autres que 

cçllqs de Pieu, Ainû dans la -pratii^uç^ 
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Sîune feule v^rtu fe trouve rexercicft. 
* de toutes les autres. > ; 

6*. Effet : elle fait acquérir d'immen-. 
fes tréfors fie mérite pour le Ciel. l\ 
n'en eft pas de Dieu comme des hommest 
Parmi les hommes , on defire , on de-^ 
mande fouvent fans obtenir ; auprès de 
Dieu , c'eft tout le contraire ; demander 
humblement ^ de&rer ardemn^ent , c^tfk 
déjà avoir obtenu : & comme une ame 
preilée de la faim & de la foif de 
juâice- ne defire que de s'avancer de 
plus en plus dansle bien, ce deiir même; 
cette iainte ardeur eft aux yeux dè Dieu 
im avancement &c un accroiffement con? 
finuel de nouveaux mérites &c d'immen^» 
/es tréfors pour la gloire. O heureufe 
donc une ame que cette faim confume 
î& dévore ! fes mérites font abondants ^ 
fa récompenfe à jamais affurée. * 
IIL Les récompenfes de cette Béas 
titude. 

... C'eft déjà une grâce & une réçomr 
penfe pour une ame fidelle , que cettç 
faim & cette foif qui la, prefle à . tous 
les inûants. Eft-il en effet im état plus 
heureux ; une difpofition plus à defirer 
^uew celle d'une ame qui foupire fanjS 
ceffe après l'objet & le terme de fon bon- 
keur } Car ce qu'il y a d'étonoaAt Se 
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plus admirable , c'eft que malgré le* 
progrès qu'elle fait tous les jours , elle 
en defire toujours de plus grands encore ; 
eomme $. Paul ^ elle l^mble oublier tout 
le chemin qu'elle a fait , pour s'avancer 
toujours dans la voie, (jua rctrb funt 
oblivifcens {a)\ comme David elle pof» 
fede des biens immenfes , & elle fent 
«ne faim continuelle ^ur la dévore tou« 
jours 9 Jitivit anima mta. Mais quand cft- 
. r ç donc 9 * ô mon Dieu ! que vou^ raiTai^ 
fierez cette faim , que vous défaltérerei 
cette foif ? Ce fera quand enfin vous 
l'introduirez dans vos facrés ta3>ernacles , 
& que vous la ferez boire dans les tor- 
ïents de vos délices céleftes. Satïahor^um 

apparuerit ghria tucL ( è). Et voilà Taccom- 

plifiement de la promeffe que J. Ci 
fait à cette fainte béatitude , teati €ful 
cf^riunt y quoniam ipfi faiurabuntur ; dèi 

te monde m^me Dieu fait goûter à ces 
ames certains jnoments de douceur , de 
confolation , de délices céleftes dans ces 
entretiens fecrets , dans ces intimes coni- 
inunications ; mais il leur en réferve Iji 
plénitude la furàbondance dans le 
îéjour de la gloire ; c'eft alors que s'ac- 
'complira cette confommatlon de toute 
juftice dans cette ame déformais heut 



I 



ées Mit Béatitudes; 
tèiife , par la poffeffion de fon bîen aim4 
qu'elle avoit û vÎTemênt deûré^^ ard^*^ 
ment recherché, fi long-temps attendu, ' 
hc avec ^ elle ie trouvera à jamais 
réunie. 

I*. Defirons fans ceffe noâre avancer 
snentdans le bien. , . , . . 

2^. Penfons que qtiand on ae/tâjchs 
pas d'avancer , on récuk. 

3^. Ranimons te temps ^ temps les 
fentiments de notre ferveur., s-ils venoient 
à fe ralentir. : ^ 

4^. Imitons pour le bien les gens du 
inonde qui/ne di^t )amài$ : c^eft zSfrU * 
' 5*^. Commençons chaque jour ., & otL^ 
blions ce que nous avons ^ît, pour ne 
penfer qu^ ce tfm -^nous^reffe à âire. \ 

6^. Profitons de tous les moments dit 
temps pour Fétemité bienheuretKfé* 

• m. 

Quelle eft nia mifere & lâcheté : 
h mon Dieu ! Loin d'aipirer fans cefTe 
( à une iainteté plus grande ) à une^îiif^ 
tice pkis abondante, comme je le dé- 
crois, je languis dans une négligence 
habituelle pour mon falut ; Je nVi aucune 
arjleur pour le bien^ aucun foin de rneu 
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avâhcemént , aucun defir de mi ptt^ 
feâion. Bien des ames jufles qui ont; 
3reçu moins de grâces que moi 9 s'élèvent 
chaque jour de vertus en vertus, afplrent 
à un état toujours plus parfait ; ôc moi ; 
comblé de vos dons , je fuis devant vous 
comme fans fentiment &c fans ame ; je 
yis dans une tiédeur 9 une efpece d'in- 
différence pour mon falut ; le moindre 
i^bftacle à vaincre m'arrête 9 la moindre 
difficulté à fur monter me rebute ; le plus 
léger facrifice à vous offrir m'étonne 6c 
m'alarme. Je gémis fur mon état , & je 
ne fais aucun effort pour m'en retirer.' 
O faim ardente 1 ô foif dévorante de la 
juftice , que vous êtes éloignée de moi 
S>c comme étrangère à mes fentiments l 
Eû-ce donc ainû que je dois vous fer- 
vir 9 ô mon Dieu ! Eft-ce là l'ufage que 
§e ^ois faire de tant de grâces } Eft^ce 
là l'état dans lequel je veux aller paroV 
tre devant vous } Non 9 Seigneur , non 
mon doux Sauveur , j'en connois le dan- 

fer 6c le crime ; je fuis réfolu, avec le 
îcours de yotre grâce 9 d'en fortir & de , 
Je réformer. Dieu faint & auteur de 
toute fainteté 9 animez-moi d'un deiir 
fincere d'être tout à vous. Dieu Sauveur 
vous êtes venu allumer ce feu facré fur 
la terre 9 aUumez*le dans mon cœur 

mfpirez- 
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wfpirez-moi ce zèle pour votre gloire 
cette airdeur pour votreiaint fer vice , ce 
defir empreffé de mon falut. & de ma 
l^erfeâiôn ; faites que pa* des progrès 
continuels dans la vertu , je répare le 
temps & les grâces que j'ai perdues. Oui ^ 
itton Dieu , avec le fecours de ces grâces 
que vous daignerez encore m'accorder , ' 
:jefuis fincérement réfolu deftaVaâlerà, 
ma fanâification^ d'obferver exaftement 
votre -^fainte lôi^ de ra'acqmtter fidelle^ 
•ment des devoirs de mon état , d'accom- 
plir toute juilice en ce monde , efpérant 
d'avoir iift jour part à vos récompenfes 
dans l'autre* Ainfi foit-il. 

La cinquième Bcatitudc. 

Beati ndfcrieoriet^ fuomam ipfi mijcrieordiam con^ 
feauinutfm 

^Bienheareux ceux qùt ufent de iiiiféria>rde t parce 
quits obtiendriont miféricorde. 

1^. La miféricorde à pour objet les 
miferes du prôchain. Quoi de plus pro- 
pre à toucher un cœur capable -de 4eii>- 
timents ! Dieu s'appelle le Pere deis -ftii- 
féricordes par excellence Pat€r miferi^ 
. cordiarum {a) ; c'eft le propre de Dieu de 
pardonner éc de faire grâce ^ cuipraprium 
<cjl mifcreri femper & parccn^ De toutes fes 

m 

(ai %. Cor. 1* {h) Pbl. 14^» 
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perfedions , la miféricorde eft cdile qui 
éclate davantage dans tous fes ouvra- 
ges ; mifericordia .cjus Juper omnia opcra 
ejus{i.) ; il l'exerce toujours 5 en tout 
temps , en tout lieu , à l'égard de tous. 
Il fait lever fon Soleil fur les bons & fur 
les méchants , fur les juftes & ceux qui 
ne le font pas ; perfonne n^eft privé de 
fes dons , les pécheurs., & les plus grands 
pécheurs fes ennemis y ont part. 

Nous mêmes, nous fur-tout, de quelK 
miféricorde Dieu n'a-t-il pas ufé envers 
nousi Je penfe k vosmiféricordes fur moi^ 
ô mon Dieu ! & de quels fentiments n'en 
fuis-je pas pénétré ! Combien de grâces 
m*avez-vous accordé malgré mon indi- 
gnité 1 Combien de péchés m'avez-vous 
pardonnes ! Combien de malheurs dont 
vous m'avez préfervé î Combien de fois 
m'avez-vous appelle quand je m'égarois ! 
Avec quelle patience m'avez- vous attendu 
quand je différois ? Avec quelle bonté 
m*avez-votts reçu quand eniin j'ai penfé 
à revenir à vous? Si vous m'aviez traité 
félon mes mérites , &c jugé dans votre 
rigueur aftuellement je ferols précipité 
dans TEnfen Combien d'autres peuvent 
fe dire à eux-mêmes ce que je me dis z 
MifericordU Domini ^uod non fumas conr. 
fumpti (a). 

Pfal. iJSi 
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des huit Èéatkudesl ^7^ 
Voilà comme le Seigneur en a ufé à 
notre égard ; il nous demande par retour 
d^être miféricordieux envers notre pro- 
chain 9 comme il Teft lui-même envers 
nous , ejlotc miférlcordcs , Jicut & pat€r vefr 
ter cœleftis mifericors efi ( j). • ' 

Ceft lUnftruftion falutaire & tou*^ 
chante que donne le Sauveur du monde 
dans la Parabole de l'Evangile. Un Sa** 
jnaritain , dit-il trouva fur fon chemin 
un homme que deux voleurs avoient dé- 
pouillé , ils l'avoient bleffé & laiffé demi* 
mort. Ce trifte fpeûacle le toucha fi vi*- 
vement ^ qu'il donna à cet affligé tous 
les fecours que peut infpirer la charité la 
plus compatiffante pour les mifèrables» 
Il lui donna fes fentiments : s'ctant ap- 
proché de lui 9 il lui témoigna fa com- 
paillon & toute la part quM prenoit à 
fon triite état. Il lui donna de falutaires 
remèdes , en verfant de l'huile & du via 
fur fes plaies pour les adoucir. Enfin , il 
lui donna même ime fomme d'argent ^ 
& il dit à l'hôte à qui il le confia ^ qu'il 
lui rendroit à fon retour tout ce qu'il ^ 
auroit dépenfë en faveur du inalade. 
Grand exemple que le Sauveur propofe 
pour modèle dans la miféricorde. & la 
chanté dont nous devons ufer à Tégard 
de QQS firerest 

(4) L uc. 6* B î) 
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X®. Comme il y a dans le prochain des 

aniferes corporelles & fplrîtuelles à dé^ 
plorer ^ il y*a aufli des oeuvres de mifé- 
ricorde fpirituelles & temporelles à exer- 
cer. Secourir les pauvres , foulager les 
malades , ^fiter les prifonniers , donner 
à manger à ceux qui ont faim , donner 
le moyen de fe défaltérer à ceux qui ont 
foif , &c. Confoler les affligés, inftruire 
les ignorants , fortïfiCT les fbibles , rame- 
ner dans la voie ceux qui font égarés,* 
eft-il des objets plus capables de nous 
intérefler ? Un cœur miféricordieux cft 
fouvent plus touché des maux des autres 
que des fiens propres. Il fê lent porté à 
lesfoulager , ils les foulage en effet quanâ 
il le peut & qu'il en a les moyens : (juand 
les moyens hà manquent il le feit par 
fes prières auprès de Dieu ^ par fes 
exiiortations auprès de ceux qui font en 
état de prêter du fecours ; il compatit du 
moins à leurs peines , & il les reffent dans 
^on cœur , comme li elles lui étpient pei^^. 
fonnelles. 

Qu -il eft dilRcîle de ne ^as s'a!ffliger à 
la vue de tant de pauvres qui manquent 
du néceffàire , de tant de.&milles qui 
h'ofent découvrir leur état , de tant de 
pères & de * mères , qui , entourés d'u|i 
jiombre d'enfants, n'ont d'autre pain II 
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i&s huit Béatitude 173 
Tknt donner que le pain détrempé dans 
leurs larmes. 

^ Ah! fi nous voyons ces mlferes de 
nos propres yeux , fi nous entrions dans- 
ces hôpitaux où font des cadavres vi- 
vants 9 qiii portent fur leur vifage la 
pâleur de la mort ; dans ceà prifons oh 
des infortunés font chorgés de fers; dans 
ces maifoQS de deuil où regne uiie fom^ 
bre trifi:effe & une efpece de défefpoif : 
ces hommes-miférables font nos frères^, 
des hommes comme nous , fouvent plus 
juiles &.plus agréables aux yeux de Dieu 
que nous. Qtiel eft le cœur aflez dur , 
afiez infenfible pour n'être pas touché 
de leurs- maux £ . 

' Mais il y a dans le prochain des mi- 
gres fpirituelles mille fois plus dignes 
encore de notre compaffion 6c de notre 
douleur; Le péché qui règne dans leur 
ame , lës..pai&ons qui dominent leur 
eœur, la difgrace de Dieu qu'ils ont en-* 
courue 9,lê (^ger du .falut éternel oik 
ils vivent. Pour être touché de ces triftes- 
objets , il faudroit à la lueur d'une lu- 
imere fumaturelle , pouvoir comprendre 
combien déplorable, combien funefte ell 
Fétat d'une ame qui eib dans le péché ^ 
qui vit dans la colère de Dieu , qui eft 
à chacnie inâantiuclç bord de Tabyme ^ 



Digitized 



I 

174 Explication morale 

& en danger de fa damnation : à cettè 

vue on verferoit des larmes de feng,. 

C*"efl: fur-tout envers ces ames que 
la mifcricorde doit nous intérefler. L'é- 
, gUfe touchée de douleur prie fans ceffe 
pour les pécheurs ; elle demande leur 
converfion & leur vie. Prions pour eux 
avec elle ; nulle prière plus agréable 
à Dieu j plus digne d\me ame chré- 
tienne , plus capable de nous attirer à 
nous-mêmes les grâces du Ciel. Voilà la 
grande miféricorde que nous pouvons 
excercer envers le prochain , & par la- 
<]uelie nous marquerons à Dieu notre 
jufte retour pour les nilféricordes qu'il 
a exercées envers nous. 
- 3^. La récompenfe de cette béatitude 
nous eil annoncée en ces. termes : Qiul^ 
niam mifericordiam conjiquenm. Bienheu<« 
reux les cœurs qui ufent de miféricorde 
envers les hommes , parce c[u'ils éprou«> 
verônt eux-mêmes les mifericordes de 
Dieu. Ceft J..C. qui les en aifure. 
' Mifàîcorde en ce monde, en leur 
rendant au centuple les biens qu'ils au- 
* rontÊdtaux autrtes , en pardonnant leurs. 

péchés , en exauçant leursprieres , en les 
. comblant de fes grâces.. 

Miféricorde à la mort , en leuri adou*^ 
^(iflant fes rigueurs y en les alliâant d^une^ 
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manière fpéciàle dans ce dernier paffage. 

Miféricorde au jugement, en les ju- 
;eant dans fés grandes miféricordes. 
Ïefus-Chrîflr , pour nous faire entendre 
combien il a cette béatitude à cœur , 
ne fera mention à fon jugement que de 
ces oeuvres de miféricorde , & ne portera 
que fur elle la fentencë de Féternité heu- 
reufe ou malheureufe , félon qu'on aura 
été ou miféricordieux & compatiffant , 
ou infenfible & indifférent à Pcgard du- 
prochain ; il frappera les uns de ce ter- 
rible anathême , difcediteàme malediSU.: 
efurivi , & non dcdiftis mihi m^^ducarc^ {a). 

Retirez-vous de moi , maudits , j'ai été 

preffé de la faim , & vous ne m'avez' 
point rafTafié. Il fera entendre aux au- 
tres ces confolantes parties : V triite bene- 
dicli patris md efurivi ^ & dedijiis mihi 
manducare.. Venez les bien aimés dë mon 
Pere ; j'ai eu faim , & vous m'avez rafTafié. 

Les récompenfes fi abondandes & (i 
confolantes que Dieu promet airx coeurs 
pleins de miféricorde V doivent bien nous* 
engager à pratiquer cette vertu. 
• i^. Pâr une cbarité véritablement 
chrétienne , c'eft-à-dire ; par une charité 

pleine de douceisr». Soyons doux &c affa*' 

H iv^ 
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bles à l'égard des autres , fur-tout à: 
regard des pauvres , prenant garde de 
les rebuter , de les méprifer jamais ; {y 
nous n'avons pas Tabondance des fecours^ 
à leur donner , donnons-leur du moins 
la douceur des paroles ££.la tendreiTe des , 
fentiments. 

i^v Par. une charité ^compadflante,. 
Prenons part à leurs maux ^foyons fenfi* 
bles à leurs peines ^ touchés de ce qui 
les touche , affligés. de ce qui les affligez- 
la part que l^on prend au malheur des 
autres .9 iemble leur en aiiloucir 6l leur 
en diminuer le poids* 

3®. Par une charité bienfaifante. Ne 
nous contentons pasd^ donner des paroles . 
& des fentiments quand novis pouvons 
ajouter, les effets & les œuvres. N'ellrce 
pas pour un cqeur bien placé le plusgramL 
des bonheurs , défaire du bien aux autres, 
& de verfêr l'huile de la conCplation . fur ^ 
la plaie des coeurs affligés ?- 

4^. Par u.ne charité univerfeile.. Ne 
fermons Centrée de nos cœursàperfonne; 
Dieu nous ouvre le ûen ; tous.les hom- ^ 
mes font fes ouvrages , font fes . images * , 
font le prix de fon fang. De tous ceux 
qui viennent à vous , , dit S. Auguftin 
n'en rejettez pas un feul , de pevir que 
celui que vous.rjE!)tufez.ûe foitJelus-Cliçilîti 
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Ifai-même : Ne forte au non dedtHs\ ipfc 
fit Chrijlus. 

K^. Enfin,. par une cbarité définté- 
reuee , n'attendons pas notre récompenfe 
de la part des hommes , . nous ferions 
fouvent trompés dans nôtre attente , & 
d'ailleurs ne ierons-nous pas aflez abon- 
damment récompenfés par la béatitude 
que Jefus-Chrift nous annonce dès ce 
monde ) &. par les biens immenfes qu'il ': 
nous prépare dans réternîté.' 

JJimittite & dimittemini {a) ; .pardon*-.- 

fiez , £c on vous pardonnera. / 

Date dabitur vobis ; donnez ÔC vous ^ 

rccevre«..v 

Quâ menfurâ' menji fucritis rcmetetur' 
vcbis {b). . Dieu ufera envers vous de lar; 



lé Dieu; - dé juilice, lé Dieu dés ven-- 

Î;eances ; mais vous êtes par inclination i 
é Dieu de toute confolation , & Iç Pere 
dès miféticordes par excellence ; ' voiiss 
lès exercez envers tous ^ ,mais fur- tout 
régardrdès ^coupables : je fuis au nombres 
dés plus grands pécheurs y c'éft pourquoi i 
réclàme votre grande - mi£éricordév.. 
Seeundum magnam mifericordiam luam ^^^ 
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Je l'ai déjà éprouvée mille fois dans le^ 
cours de ma vie ; je vous en demande- 
la continuation , malgré le criminel abus 
que J'en ai fait û iouvent* Pour en atti- 
rer mr moi-même envers mon prochain y 
foit dans les jxuvres fpirituelles , foit 
. dans les temporelles qui dépendront de 
moi. J'excuferai leurs défauts , je fup- 
porterai leur humeur , je compatirai à 
leurs peines, je les foulagerai dans leurs, 
befoins , je. les. confolorerai dans leurs. 
peines , je me rendrai fenfible à leurs 
mau>;. Hélas. ! Seigneur ^ ce font mesv 
fr^s , ce font^yos membres ; étant affli^ 
gés , ils n'en font que plus dignes de ma 
compaffion & de mes fentiments. J'ai 
tînt befoin qu'on aie de la charité & de 
la corçpaflion pour moi , comment pour- 
rois-je être dur 8c infenfible à l'égard:, 
des autres ? J'efpere, ô mon Dieu ! qu'en 
Quyrwt ainfi des entrailles de miféri- 
corde à mon prochain , vous daignerez, 
vous-même m'ouvrir votre cœur ^ & me 
faire part, de vos^graces.. Eaitçs, ô mon 
Dieu ! que la vue de mes propres foi- 
blefles in'infpire une charité tendre pour 
celles des autres , afin qu'au grand jour 
de vos vengeances je puiffe éprouver, les.. 
eflPets dè. VAS granaes, raiféricotdeSt^Ainûi 
fpit-iU 

» • - . 
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La fixicmc Béatitude. 

Beatï munio corde ^ ^umiam ipfi Deum videbunt.- 
Bienheureux ceux qui ont le cœur pur^ parce qulls^ 
verront Dieu. 

' La pureté du coeur eft une vertu infi- 
niment agréable à Dieu 9 parce que le 
cœur eft le trône de Dieu, & un cœur 
piir eft un trône digne de lui; il y règne 
en paix , parce qu'il ne voit rien quS 
trouble fon règne ; il y domine en maî- 
tre , parce que lès paffions y font dom-* 
tées ; il y établit en -Souverain fon em-* 
pire , loin «du péèfeé qtli Toffenfe , loitr 
des infiyéîîtes^ qui le bleffent , loin des 
réfiftances^ qui s'oppofent à fes deffeins , 
loin 9 en un mot ', de tous leS'auages qui 
tcrniflent réclat de fa grâce. 

La pureté du cœur fait Tobjet des 
complaifances du cœur de Jefus-Chrift ^ 
qui eft par excellente TAgneau fans ta- 
che ; le cœur eft' comme un Ciel ânimé 
où Jefus-Chrift habite par la charité. Il 
faut donc que ce cœur qui devient fi 
demeure, foit dans une pureté & une 
décence qui- invite un Hôte li faint à y 
réfîder; il- faut quece cœiwr'fidele s^'cloi»^- 
l^e de tQut ce qui peut le..fdnilfer mn^^ 
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tant que le Ciel eft éloigné de lâ terre.-. 
L'époufe qui ajime la pureté de fon^ 
cœur , aura ta tendrcffc &Jes complai-^ 
fancesdu céleûe époux. Quiddiligh cor^. 
dis mundieiam , habehit amicum rcgcm ).y 
La pureté du cœur fait l'ornenient de * 
toutes les .autres vertus ; elle leur donne > 
aux yeux de Dieu un.ttOUVfau luftre,., 
unnouvel éclat ,& toutes les autres ver--. 
tus à leur tour perfeûiomient la pureté 
& augmentent fa beauté, fon mérite & 
foaprix. 

I>ifons plus encore , la pureté du cœur - 
élevé une açie comme au deffus de la - 
condition humaine , & la pldce, en quel-, 
que manière , au rang fublime des An- 
ges ; elle femble même lésiurpafier ^ dit 
S. Jean Ghryfoftôme. Les Anges- font. 
des Intelligences çéleftes , dégagés de la : 
contagion des fens ; au Ifeu. queles ame».; 
revêtues ; d'un corps terreflre &ç mortel , ^ 
ont fens; ceffé à réfifte^aux atteintes d« - 
la féduaion..d$ la chair & des fens 
toujours oppc>fés.à la loi de Tefpnt ; de 
forte que la puretéM vçrtifccélelte' 

if toute divine.^^ > ■ 

Jefus-Chyift voulant OToir^ une mer* 
en cje moiile ^ a. VLOj4u^ avoir une mere 
Vierge ^ abfolunient,:e3Êe«?pte: di& mi^ 

{a; Prgy. aa^ . 
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laclie« Voulant choifir un favori fur liu 

tçrre , il a choifi S. Jean ^. parce qu'il-' 
étoit Vierge . & c'èft à ce feul Difclple 
chéri qu^ila permis de repofer fur fa 
ppitrine dans la dernière Gene. It y a 
plus , &. c^eft ici vm remarque bien fin*-- 
guliere ; c'eft que ce Dieu Sauveur, qui- 
a foufFeft<{u'ôn l'accufat de bien des cri* . 
mes , qu'on fufcitât contre lui les plus . 
noires calomnies > qu^on le traitât de fé- . 
dufteur ,.de blafphêmateur , dé poffédé- 
du démon , &c. a été fi jaloux de Thon- 
neur &; de l'éclatée fa pureté , quHl n*a v 
jamais permis que fes ennemis^ lui don- , 
oaiffisnt la moindre atteinte... 

Difons encore; quel dut être le prix.: 
& l'excellence de cette vertu aux yeux 
de Marie û éclairée des lumières de l'Ëf«^ 
prit faint , .puifqu'èlte la préféra à laqua*- 
Uté éminente demerede Dieu? GQnju-^ 
rons-la de nous obtenir cette fainte vertu ^ 
& de nous le confervei^uiqu'au demier.^^ 
fpupir de la vie.. f 
. Il y adifFérents d^rés de cette vertu 
p^r la pureté on n'^ëntend pas feulements 
réloignement du vice dé.teftabîe qui lui-^ 
eft^pppoféi.. œai$ pour lui dpimer toute r 
fon étendue y & Ja préfenter dans toute > 
fon exceUence^^ilr faiit' encore entendrer 

l'^loigpfiflWtttldçL tputce qui petit, dan&i 
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tme ame déplaire à Dieu , offenfer {es* 
regards y &t bleiler fon cœur. Conûdé* 
rons donc cette vertiv dans tous les états* 
cil elle élevé une ame fîdelle. Voici les 
' différents degrés par oh elle conduit à la^ 
perfeftion. 

1^. Pureté de cœur, par Tejcemption . 
du péché mortel , qui porte le poifon-" 
dans l'ame , qui donne là mort à l'ame , 
àc la rend Tobjet de la colère de Dieu«. 

2^. Pureté de cœur , par rexemption 
du péché véniel , qui ternit la* beauté de' 
l'iame, & lui fait perdre en partie fon 
éclat. 

3^. Pureté -de cœur-, par l'èxentptionr 

des infidélités réfléchies^ des réfiftances 
volontaires à la grâce , qui ratlentiffenf 
la piété , qui diminuent la ferveur de la' 
charité. 

- 4^; Pureté de cœur , par-Pexetnptîon 
de certaines imperfections de certains 
défauts , qui fans- être coupables en- 
eux-mêmes , peuvent par leurs progrès^ 
& ie'urs fuites être un obftàcle aux ito- 
preffions de là grâce , & aux communi-- 
cations intimes de Dieui ' 

5^. Piu'eté de cœur ; en tin mot , par- 
It retranchement de tout ce qui peut 
bieifer les yeux de Dieu dans une ame , : 
& ' la rendre nioins agréable ÔC moins" , 
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Comme d'une partda^ pureté de cœur 
cft en eliè-même une vertu excellente 
infiniment précieufe , de l'autre on peut 
dire auili que par rapport à nous de- 
dans nous 5 c'eft une vertu infiniment^ 
délicate 6c fragile ; c'efl un . miroir que 
le moindre fbuffie peut ternir ; c'eilune 
Heur éclatante que le m oindre air conta- 
gieux peut flétrir , c'efl un dépôt - fecré - 
que mille ennemis conjurés s'efitorcent de 
nûusi, ravir ; c!eft un tréfor précieux que 
nous portons dans des vafes d'afgille^ 

Hélas! ce tréfor fi précieux, fi fra-^ 
pile 9 nous l'expofons fi aifément':^, fL- 
imprudemment , fv fouvent; & par-là 
nous nous expofons nous-mêmes à altérer 
réclat de cette fainte vertu , &: à ea 
fubitr les^ j>wnes par le feu vengeur^ 
Combien aames qui fortan^de ce. monder 
ornées de mérites & chargées de bonnes 
couvres , n'auront pas cependant cette: 
pureté . entière fans laquelle on ne peut" 
voir; DieU',.& qui , faute de s'être trou- . 
vées dansw.ce pur amour , auront bëfoin 
d'être purifiées par ce feu jaloux qui ne- 
laiiïe rien dans, l'autre vie à l'ame de 
tçut ce qui-FattacKoit^op à elle-même- 
& aux créatures. Non , le coeur n'efl. 
v^itai^lement pur que .torfqu'il aime uni-^ 
îjuemeut ce qii'ii doit.aim^xi cjefl Di&ji. 
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feui. Il ne peut fouffîîr cpi'un cœur qu'il' 
a comblé de fes grâces^ partage fes. 
afeâiotis la plus légère tache eft un 
voile qui empêchera de voir cette fouve- 
raine beauté. 

Voici les moyens qui peuvent • nous ; 
aider à acquérir & à conferver cette vertu • 
précieufe ; ne négligeons rien ppur nous . 
en aflurer là poflemon. 

Pes prières humbles & ferventes»^, 

La crainte falutaire du péché , 6c: 
de tout péché. 

3^. La fuite continuellé de toute occa«^> 
fion dangereufe. 

4^. Une vigilance confiante fur nous* ^ 
mêmes. 

5^. La garde & la mortification exaûe - 
des &ns ; ce font les- portes par oîi le: 

péché & le démon s'ihtroduifent. ' 

6^. La firéquentatfon affidue des Sa-^ 
crements. Le fang de Jefus-Chrift eft:^ 
comme une boiâon céleile qui- engendre 
lèS' Vierges* J^i/iam germimhs virgines \a). ' 

Enfin , une dévotion fpéoialeà la fainte- 
Vierge ; elle eft psur excellence le mo-^ 
dele, la mere , la proteûrice des Vier- 
ges & des au^^s^,pyix^s^,maier piiriJlima. 
mater cajiiffima. 

La récompjenfe, Jefusj- Ghnfl^ 
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5 remet à cette vertu, eft exprimée en 
es termes qui doivent nous en donner 
«ne grande eftime , & nous eh infpirer 
un ardent amour.^ Bcati mundo corde y_ 
quoniam ipji Dcum videbunt. Heureux 
ceux qui ont le cœjar pjur , parce qu^ils 
verront Dieu y ils le verront dans.le CieV- 
par la lumière de gloire , & ils le voient? 
déjà 9 en quelque manière ^ en ce monde 
dans la contemplation par la lumière de 
la gra.ce.. Dans le Ciel ils. auront la 
yiiloa béatifique & à la faveur d6 
fês rayons éclatants , ils verront Dleu; 
£ice à face ; ils ^erqnt inveûis des fpien^ 
deurs de ia gloire ilSv le conïemple* 
ront fans nuage; ils Je pofféder ont fans 
partage. Dans le monde leurs yeux 
leur coeur étant purs,, ils font plus en, 
état de recevoir la lumière & les. gra« 
ces par lefquelles Dieu fe communique, 
à eux d'une manière plus fpéciale &^ 
plus abondante ; tel eft- leur bonheur ^ 
tel fera leur partage. De-là comprenons^ 

2uel efl le malheur d'un cœ^ur <}ui eft:. 
loigné de cette pureté fainte^^ rien de,* 
fouillé ne peut, entrer dans la céiejde^ 
Jéniiklem*. Non iiiirabit aUfuid coiaqi^int^ 
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0 

Pratiques. 

1^. Imprimons bien avant dans notre 
efprit cette grande vérité , qu'il n'y a 
point de fi légère tache dans notre cœur 
qui ne nous prive de 'la vue & de la 
poffefïion de Dieu , jufqvi^àce que nous- 
l'ayons pleinement effacé ; jufqu'aiors' 
}amais nous ne pourrons entrer dans le 
Ciel } &. comme à chaque inftantDieir 
peut nous appeller à lui , à tous lesL 
mftants auffi nous devons avoir le cœur; 
pur pour ne pas mettre un obflacle à 
cette vue , à cette poffeflion éternelle fie 
béatifîque de Dku.. 

2^. Lorfi:{ue nous - ferions tentés dè^ 
commettre quelque faute , de tomber: 
dàns quelque péché , imaginon^^nous 
que Dieu nous dit intérieurement : Si 
vous fuccombez'^ fi vous m'offenfez , ja- 
iuais vous ne me vemz«. Oh 1 la terrible 
menace ! oh ! le plus grand des malheurs T 
s^expofer nç voir jaînaisJDieu^, à être 
étcrneUèmentféparé de Dieu ! Quel cœur 
ne feroit touché 9 confterné par une an- 
noRccplus tmible c[ue tous les tonoçrrei. 

que le Ciel lânceroit fur nous ^ ' 

3^. En matière de pureté craignons. 
Jçvit 2 & ne négligeons rien j la moia-- 
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dre penfée de l!e{prit trop réfléchie 
la moindre aâeâion du coeur où il y a^ 
quelque compiaifance , la moindre occa- 
fioa où il y a quelque danger y, tout 
doit nous alarmer ; regards imprudents , 
paroles peu féantes , leûures dangereux 
tes 9 liaifons fufpeâea , converlations 
Kbres , manières peu réfervées; à la vue> 
à la moindre ombre ^ à la plus légère ap^ 
parence de péché , prions , tremblons , 
foyons comme à la vue du ferpent. le 
plus venimeux , quafi i . facu cokàri fugi. 

pcccatum {a\ 

Encore malgré tous nos foins , toute 
notre vigilance , toutes nos précautions , 
ne pourrons-nous jamais nous raffurec 
fiir le danger l Dieu feul peut être notre 
force dans nos, co«ibatsî, comn>e il doit 
$ti:e90tf e récompenj^ s^cès notre vîâoiw. 

Qtàs.afccndu in. montcm Dom 'uû J .... 
mnoctns manibus & mundo corde (^). 

Quel eûxelui qui s'élèvera fur la faînte 
montagne? celui dont les. mains^ ôf, le 
cœur feropt purs^ Nefcui^ quia corpor^ 
vejlra numbra funt Chrifti (c). Ne fiivez- 

vous pas que vosKrorps font les temfJeS' 
du S. Bfprit ? Cor- mundum créa in me 

Deus {d). Formçz dans moiim cœur pur ^ 
lft mon Dieu! 
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P R I £ R ! 

Si jamais votre grâce m'a été néceffai* 
ie,ô mon Dieu ! c'efl; fur-tout pour la pra- 
tique &laconfervationde la pureté-C'eft. 
un tréfor ineftimable que vous nous avez' 
confié ; mais . vous favçz que non feule-^ 
ment nous le portons dans des vafes d*ar-^ 
pille ^ mais que toute forte d'ennemis con*^ 
jurés contre mous s'arment pour nous le 
ravir ; le monde^par fa contagion ; les paf- 
fions, par< leur violence; les tentations^pai; 
leurs mneftes attraits ; les objets dange- 
reux qui fe préfentent par-tout ànos y eux< 
pour féduire notre cœur ^ tout confpire 
, contre nous ; votre grâce feule combat 
avec aouSt&. ppucnous.. Ceft donc cette 
grâce fpéciale & abondante que je vous 
demande pour réfiûer aux attaques da 
tant d'ennemis conjurés. Je fais , ô Dieu 
'6e toute fainteté. & de toute pureté 1 ce 
que vous.exigez de moi pour la confer- 
vation de cette précieufe vertu ; aufli fuis* 
je bien ré£c^u.de ne nea négliger de tout* 
ce qui pourra, dépendre de mes- ibible» 
efforts po^r me loutenir ; vigilance fur 
»oi f gacde du^cœur ^ mortification des^ 

fens , niite des occafions , crainte falutai-"^ 
x$ 9 ferventes prières , ûréquentation aili--^ 

^.^deS vSaaremepts 9 jout fera employé: 
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4iVec foin & avec conftancé ; & i^efperé | 
avec le fecours que vous daignerez m'ac*< 
corder ^ vous être fidèle à Tavenir dans 
ce point fi effentiel & fi délicat oii j'ai tairt 
à me reprocher^par le paâe. 

La graceque je vous demande-^ ô moii 
Dieu ! je vous la demande par l'amour 
'que vous avei pour la jpureté. Je vous la 
^demande par Tintercemon de votre divi» 
-ne mere qui en eft, après vous, le modèle 

la proteârice. Oui 9 Vierge Tainte 9 
"Vierge par excellence \ j'implore hum-* 
blement & inftamment votrefecours poitf 
la pratique d'une vertu que vous avez tou-* 
jours eue fi à cœur ^ fk qui a attiré fur 
vous les complaifances ne votre IKeul 
^btenezHDoi la grâce de l'aimer , de la 
pratiquer 9 de la conferv^r invtolablement 
jufqu'au dernier foupir de ma vie. Âinfi 
ibi^iL. 

é 

. fepticnu Béatitude. 

Vf M pacifia , quonlam filU Dei voeakmmr2 
Bienheureux les pacifiques , parce quSls iërottt 

appelles les enfants de Dieii« 

* * 

Les pacifiques font , ceux qui aiment 

la paix ; 1^. ceux qui en confcrvent lapof- 

XeÂon dans leur ame ; 3^, ceux qui ^ au:; 



Digitizod by Google 



♦MJ Explication morale 

tant qu'il eft en eux , tâchent de ta pro-. 
curer & de Tentretenir dans les autres. De 
forte due pour avoir part à cette Béatitu- 
de y il taut tout à la fois avoir la paix avec 
Dieu, avec les autres & avec foi-même ; 
la pai:2c avec Dieu par la piété ^ la paix 
avec les autres par lackanté. la paix avec 
foi-môme par la domination des paflions ; 
û on n'a pas la. paix avec Dieu , on vk 
dans le crime & dans le défordre; fi on 

S'^ pas la paix avec le prochain , on vit 
ans la défunion & dans la dîfcorde ; fi 
on n'a pas la paix avec foi-même , 6n vk 
dans l'agitation &c le trouble. 
• C'eft un bien infiniment à defîrér cjùè 
la paix ; après la grâce de Dieu^ rien ne 
doit nous être tant à cœur, que lapoffef* 
fion de cette paix ; elle fait la douceur & 
les délices de la vie: cen'eft pas vivre^Clue 
de ne pas vivre en paix , fans elle tous les 
autres biens nous font inutiles ; & (ans les 
autresbiens, elle peut nousfuffire; on eft 
heureux dès qu'on eft en paix, C'eft un fi 
grand bi^n ^ dit Saint Paul, ^u'il furpalTe 
tout autre bien ; l'amas des nchefles , l'é*» 
clat des honneurs , les plaifirs &c la fatif- 
Êiâion des fens n'ont rien lie préférable » 
jrien même de comparable à la pofteftien 
4e celte paix toute divine ; pofc V<i fu4 
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êxuperat omnem fcnfum {a). Ceft comme 
un iflieuve délicieux qui préhànt fa fource 
dans le cœur même de Dieu , coule dans 
1^ nôtres par des canaux différents ô^por* 
te dans eux la tranquillité , le calme , l'a- 
bondance de tous les biens ; vMcrunt mihi 
omnia bona partter cum îlla [b). 

Ïefus-Chrifl eft appelle par excellence 
le Printe àe la paix^ Princeps pacis^ il la 
poffédoit en lui-même d\me manière tou- 
te divine ; elleréûdoit dans ifon cœur , elle 
parloit par fa bouche , elle refpiroit dans 
fon air Sz dans toute fa conduite. 

lia enfeigné la paix aux Hommes ; tout 
fon Evangile n'efl qu'un Evangile de dou- 
ceur &(. de.paix ; il femble quç (a miâiôtl 
fe bornoit à établir dans les cœurs le rè- 
gne de cette paix ; vcnieas cvangdii^avit 
paccm\c). 

11 a procuré Sc comme acheté la paif 
pu prix de its travaux ^ de fes fouffiances 

& 3e fon fang ; elle lui a paru mériter d'ê- 
tre achetée à ce prix ; bienplus, il a voulu 
'dëyenir lui-même notre paix & le lien qui 
unit indiffolublement nos cœurs avec lui; 
ipfecjl paxnoflra(d). 
. Il a lui-même cimenté cette paix entre 
pieu 8c les hommes , il^'eft rendu la vic- 
time dé nos péchés, pour concilier le Ciçl 



Eupllcatldn morale 
& la terre , & abolir le décret de tmitt . 
.porté contre nous> inurficiens inimUUias 
in fcmetipfom 

Enfin , en quittant ce monde , il nous 
^ laifie la paijf ' comme fon héritage pair 
fon teftament & -Tes derniers volontés 
marquées à (es enfants ^ paum mtam rc^ 
Mnquo vobis {d) ; il nous l'a donnée com^ 
me le fruit de fes viftoires , comme le ga- 
ge de fon amour 9 comme un dépôt facré 
'<ju'il nous cohfioit , &dônt ilnousrecom- 
mandoit la confervation ^ Tufage : paccm 
meam do vobis, / ' f 

CVft à nous à préfent , û nousfommes 
fes véritables enémts, à exécuter fes der* 
mieres volontés , à remplir fes intentions^ 
à lui mar()uer notre ji^fte rëtour ^ en for^- 
mant dans nos cœurs pour cette paix lëi 
mêmes fentiments qu'il a toujours û ten- 
dtemàit 9 fi ardemment , fi conftamment 
jPormés & confervés dans le fien jufquW 
dernier foupir de fa vie , & quHl a voulu 
nous tranfmettre pâr fa grâce , en allant 
prendre pofibfiion de fa gloire. 

Par retour fincere pôur Jefus-Chrifi, fie 

Sar zèle pour nos vrais intérêts , prenons 
onc les moyens d'établkr cette douce 
paix, folt avec Dieu, folt avec le prochain ^ 
ibit avec nous-mêmes* Voici ceux que lai 

« 

ify Join. ^ ' 
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rdigioA ^ iaraifon y le fentiment nous^ 
pré^ntent. 

La paix avec Dieu par robfervatîon de 
ia fainte loi , par la foumiffioa à fes or** 
dres 5 par la conformité à fes volontés , par 
la fidélité inviolable à ia grâce ; &L com- 
ment la paix ner^er oit*elle pas dans une 
ame qui n'a point d'autre volonté que celle 
de Dieu 9 àc qui reçoit tout de la main de. 
Dieu ? Malheur au contraire à une ame. 
qui n'eftpas en paix avec Dieu ! fi elle ve- 
noit à mourir dans cet état ^ éternellement 
elle auroit Ton Dieu pour ennemi ^ & ce 
Dieu vengeur feroità jamais armé contre 
elle : durant la vie même peut-elle man- 
quer d'être fans cefle dans les craintes &c 
les alarmes fur fonétatf car èn s'éloignant 
de Dieu ^ en réfiftant à Dieu y qui jamais a . 
goûté la paix ! qui refiitk ci , & paçcm ka^ 
buit (a) ? ■ 

. La paix avec le prochain , en n'o&n- 

fant perfonne , ne donnant à perfonne jufte 
fujet de fe plaindre; au contraire , ayant 

Î>ôur les autres la déférence ^ la douceur ^ 
es égards qui peuvent cimenter l'union 
des cœurs ; fe rendant envers tous patient^ 
doux , affable , condefcendant , Suppor- 
tant leurs humeurs » excuiant leurs dé-* 
fàixxs 9 prévenait leurs defir$ ; en un mot ^ 

[a] Jobr a* 
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autant que la coofcience le permet ^ fe 
faifanttoutà tous, pour yivrâ en paix, 
avec tous. 

La paix avec nou^mêmes ; elle règne 
dans notre ame lorfqiie tout y eft réglé , 
que les paflions font domptées , les mau-« 
Vaifes affeâions réprimées , Pempire des 
fens dominé ; car les pafTions font la four- 
ce funéfte du trouble , de l'agitation , des 
remords; il n'y a point de paix à attendre 
avec elle^; ime feule paifion fuffit pour 
rendre un cœur malheureux , & remplir 
la vie d'amertume ; les pécheurs auront 
beati appellér la paix , elle s'éloignera à 
jamais de leur cœur &c de leurs defirs : 
pax ) pax , & non erat pax (a). 

Heureux donc k s cœurs pacîfîques^par 
la récompenfe qui leur eft promifei Deaù 
pactficii ils feront appelles, lés enfants de 

Dieu , quoniam filii Dci vocabuntur. 

EnÊints de Dieu , parce que Dieu èft 

effentiellement le Dieu de la paix ; il ne 
reconnoît pour fés ei^ants que ceux qui 
font amis de la paix : Déus pacis. Auffi S. 
Paul écri\ ant aux fidèles , leur fouhaite 
en premier lieu la grâce, ènfuitë la paix- 
que Dieu, en qualité de pere, donné 
ies enfants : gratta vobis , & pax à Dco pa^ ' 
tre nojlro {hj. 
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tilfants de Dieu. Quellç gloire pour 
ftousl Que d^autres fe glorifient d'êûre les 
enfants du monde , des Princes , du fic- 
elé, des Rois de la terre , poxir nous , no>- 
\te gloire fera toujours d^etre appellés les 
enfants de Dieu; & non-feulement d^être 
appelles, dits. Jean, ffials d'être en effet 
les enfants de Dieu , 6* fz/n Del nominc* 
mur &Jîmus (a)« Jefus-Chriil nous aflUre 
fce glorieux titre , en noxts donnant pouf 
pere le Pere célefte lui-même, «r/V/j JiUi 
patris vejiri i}ui in Cotlis eft {b). 

Enfants de Dieu. Quel bonheur pout 
nous i puifque fi nous fotxiities les enfants 
de Dieu , nous avons droit à Théritage 
célefte: héritiers de Dieu , hAredes quldem ^ 
Dci ; & dès-lors cohéritiers de jefiis*^ 
Chrift , cohdrcdes autcm Chrifii (c).La paix 
eit une béatitude comifiéncée , & la béa^* 
titude qui eft l'héritage des enfants de 
Dieu , eft vme paix confommée. Tels font 
lès bienfaits ineffables que Dieu promet 
aux cœurs pacifiques; à cette vue , qui 
eft-ce qui ne portera pas tous fes voéux 
vers la poffeflîon de cette paix divine , 
tqui ne lui confacrera pas fes foins , fon 
cœur , tous ies fentiments ? 

Au refte, la^aix en ce monde ne con- 
Me pas à n^avoir pomt de combats à hr^ 

1 1 
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vxtXy ni de tentatior^s à eiTuyer ; maïs à né 

Î>as fuccombet dans les tentations & dans 
es combats; la paix pleine & entière eil: 
rcfervée pour Tétemité bienheureufe* 

O que les Saints font heureux dans le 
ciel & dans le fein de la paix ! Là tout eft 
tranquille , tout eft à jamais aiTuré ; un 
même objet fixe tous les efprits , une 
même loi règle toutes les volontés , un 
- même lieu unit tous les cœurs ; ni envie , 
ni jaJouiie, ni vil intérêt n'altère jamais 
lé calme des fentiments & la férénité 
des beaux jours. Ici bas au contraire 
tout eft troublé ^ tout eïl agité ; Témo-» 
tîon dans les efprits , la divifion dans les 
tamilles ^ le défordre dans les villes ^ le 
renverfement, le bouleverfement dans les 
empires ; les enfants contre les pères , les 
parents<:ontre les parents 9 les voifins con« 
tre les voifms , les pauvres contre les ri-i 
ches 9 les Grands contre les petits , tous 
font comme conjurés & armés les uns 
contre les autres. Pourquoi cela ? ô mon 
Dieu ! tous les hommes ne font-ils pas 
frères entr'eux P'n'ont-ils pas le même pere 
dians le ciel ^ tous les mortels qui font fur 
la terre ne font-ils pas faits pour habiter la 
même céleûe patrie? Hélas 1 ce font les 
paâions qui les arment ainfiles uns contre 
les autres, & qui jes portçut à fe rendrQ 
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mutuellement leurs jours malheureux; & 
comment le règne de la paix pourroit-il 
fubfirfer arec c^ui des paflions ? une feule 
ne fuffiroit-elle pas pour allumer le feu 
de la difcorde dans tout l'univers î O vous! 
Dieu puiflant , Dieu de la paix y qui avez 
commandé aux vents & aux tempêtes , 
calmez cet orage des paflions humaines , 
& la paix régnera parmi vos enfants ; & 
dans le fein de la paix vos enfants goûte- 
ront le vrai , le folide ^ Tunicpie bonheur 
u'on peut goûter fur la terre , en atten- 
ant celui que vous leur préparez dans, le 
cieL . 

Pratiques» 

1^, Gravons bien profondément dansr \ 
nos efprits cette grande maxime 9 qu'au- 
près la grâce , la paix eft le plus grand 
des biçns 9 & que rien ne peut nous dé* 
^ donmiager de fa perte. 

a^- Pour le bien de la paix avec les au- 
tres, y fâchons diffimuler 'y fâchons nou9 
taire , fâchons laiffer tomber certaines pa-^ 
rôles , diflimuler certains procédés dont 
nous aurions peut-être quelque fu)et de 
nous plaindre. Si on les laiffe tomber^ tout 
finit à l'inftant ; fi on veutles^ relever , on 
s'expofe à en venir à des éclats toujours 
trlftes ^ à allumer un feu di&cile à éteindre*. 

I3 
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3<». Comme Tintcrêt eft fouvcnt 
|;rand obftacle à la paix, & le grand ob- 
jet de difcorde , ayons aflez de généro- 
fité de coeur, ou plutôt d'amour de Dieu 
pour facrifier quelque chofe de nos inté-- 
rets au bien de la paix. Je dis plus , facri*^ 
£ons , s'il le faut , nos vues 9 nos projets ^ 
nos droits, nos prétentions, tout , en un 
mot , pour conferver la paix ; foyons 
convaincus que pour nous le plus grand 
intérêt eft toujours celui de la paix. 
. 4^» Ne nous contentons pais iie pofféder,t 
de conferver la paix dans nous-mêmes 
cflFôrçons-nous de la procurer , de l'eatre- 
tènir dans les autres , entachant dans les 
occafions de calmer les efprlts, de conci- 
lier les cœurs , de difliper Igs nuages ^ d'é- 
toufier les éteincelles qui pourroient "s*al* 
lumer&caufer eftCuite des incendies; en,; 
un mot , autant qu'il eft en nws , foyona^ 
des Apôtres & des Ànges de paix. 

5^. Prionsiouyent le Seignjeur de don- 
ner la paix à tous ceux qui nous intércf- 
i^nt; la paijc entre pps, ai»is, nos voifins , 
nos parents ; la paix dans les. ^ats entre 
les Princes de la terre ; la paix fur-tout 
dan$ le fcin de l'EçUfe ; dans tout cela^ 
difons fouvent à Dieu : Da paum , Do^. 
mine , in dicbus noflrisi 

]&nfin , deman4ons fiiï-lout çoiir noMS> 
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mêmes de rendre un jow les derniers ibu- 

pirs dans le fein de la paix , pour entrer 
enfin dans ce repos éternel & dans, cette 
paix immuable qui fait l'objet , là récom- 
penfe & le terme de cette Béatitude : ia 
pau in idip/im dormiam,& nquitfiam ; 
amen. 

Gloria in e$cceljîs Dex> , & in tmA pa» 

hominibus : la gloire à Dieu dans le eiel , 
^ la paix aux hommes fur la ferre» 

Pax mulêa diligent'dfus le^m tuam fa} l 
ceux qui aiment votre ùâoxt loi ^ goûte* 
rottt les douceurs ^nsut g^^^^ p96t. 

Mundus dure non pouft paccm : les hoâi^ 

nes'pettvent ])Î6fi4oia»ârutie Suffis paixt 
mais Dieu feul peut donner une paix vé* 
xkable. 

? H 1 É II 

Rien de û déûrable & de ii aimable , 6 
non Dieu i que la pââx du edéui* , eUe étàr 
blit votre règne dans nos ames , elle fait la 
douceur de la ne ^ elle donne un avant* 
goût des délices céleftes» Mais céttè pai« 
délicieufe , cette pai^t divine , éti pour- 
rons-nous la trouver ? VOuii wm V^aKMA 
dit vous-même : le monde peut la pro- 
mettre , mais le monde ne faurok la don<^ 
ner ; il nV a que vous , qui êtes par excei» 
lence le Dieu de la paix , quipuffîezaous 

liv. 



Digitized 



aoo ExpKcatîon morak 

procurer ce bien préférable à tous les biens 
de la terre; Accordez-nous donc ^ ô moti 

Dieu , ce bonheur dont vous êtes le feul 
principe &L la fource ; yt vous le demande 
fpéciaiement pour moi , parce que j'en 
connois toutes les néce£^tés &L tous les 
avantages. 

• Donnez-moi la paix avec vous , con^ 
UrvtX'Xz à jamais dans, mon cœur y ne 
permettez pas que je m'éloigne , que je 
me fépareà^amais de vous. Et quel fer oit 
non malheur, fi dans. celui qui doit être 
mon ami , mon fauveur ^ mon pere , je 
ae troMvois qu'un ennemi irrité & un juile 
vengeur ? Donnez-moi la paix avec mo« 
pTOçhain ; £ûtes. que je. vive faintement 
Air la terre avec ceux avec «[ui j'efpere de 
.vivre éternellement dans le ciel. Donnez- 
moi encore la paix avec nioi->même , que 
famais je ne fois réduit à me dire avec le 
Prophète : Pourquoi êtes-^vous triûe , ô 
mon ame 1 & pourqiioi me jettez-vous 
4ans Tagitation &dans le trouble ? Ah ! 
malheur à celui qui devient à lui-même 
fon propre tourment ! * 

Paix aimable I. régnez daijs mon cœur 5 
établiffez-^y votre doux empire ; paix char- 
mante ! dominez toutes les puiuancea de 
mcn ame ^ réglez<«>^ toiis les mouve? 
ments & tous les defirs, Pai^c divin^ i 
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fbyez mon partage en ce inonde ^ vous 
ferez le gage de la paix immuable que 
f attends dans l'autre. Ainû £6it-iL 

La huitumc Béatitude^ 

^Btatl qui perfecutionem patïuntur propter juJUtiam 
(juoniam ip forum eft remum Coelorum» 

Bienheureux ceux qm (oui&eiit perfécution pour 
la juftice f parce qua le rograume des Cieiu: 
eft à ^m. 

i^. Il n'arrive que ttop fbuvent qu'eau 
voulant* travailler à la gloire de Dieu 

on foit expofé aux perfccutions dans le 
inonde ; il iuffit quelquefois, de vouloir ^ 
le bien 5 de le procurer.;^ de s^y confà-- 
crerpoureffuyer mille oppoiitions , pour' 
être en butte à mille contradiâions ^. 
£Our voir élever, contre ibi toutes les* 
tempêtes &ltous les orages;» le monde- 
révolté , l'enfer déchaîné, tout s'armera^ 
de concert;, lè zèle qu'on a pour le^ 
Kén fera regardé' comme im faux zèle,, 
l'homme qui le procure fera-traité d'ef- 
prit outré , d'entêté, de vifiônnaire de ^ 
faux Prophète. Il faut s'y attendre , c'efl 
. le propre de l'eeuvre^ de Dieuu d'ctrer 
marqué au fceau descontradiftions ; îe^ 
Difciple n'eû pas- au-deflus du Maître.*. 
ibSn^-Glurift nous a grévenus':: lit moade^ 
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jn'a perfécuté, il vous perfccutera; qui 
me pcrfccuti funt ^ & vos perjtquuntur (^a)», 
Uoracleeft annonce ; il s'accomplit tous, 
les jours à la lettre. 

Non 9 il ne faut point être étonné , dit 
S. Auguftin, des perfécutions que le mon- 
de fufcite fans cefle contre les gens de 
bien. La grande occupation de Jefus-. 
Ghrifl fur la terre , a été de combattre 
le monde , & dé déclarer la guerre à. 
ceux qui fuivoient fes pernicieufes ma- 
ximes ; ôc roccupatipn du monde ^ t&. 
de combattre Jeuis-Chrlft , & de per-. 
fécuter fes fidèles Difciples. Opprimons, 
le jufte , difent les. impies dans le livré 
de la Sagefle , fes voies font contraire^ 
aux nôtres; il ne ceffe de s'oppofer 
nous & à nos projets ; fa conduite eft* 
un reproche & une condamnation çonti-^ 
miellé de la nôtre ; il s'éloigne de notre 
Jlianlere de vivre ; il nous regarde comnie- 
des profanes ^ & il jCe flatte d\m heureux: 
fort à la mort. Elevons-nous , armons-- 
nous contre lui, tendons- lui des pièges,, 
voyons fi fes paroles font véritables 
éprouvons quelle fera fa fia, fi fon 
fort fera en effet plus heureux. Telle t9ti 
la conduite , telle ell la xpalipQ.dcs.ii^^ 
pies contre les juiles.^ 
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des Huit Béatiindèr. lOf 
Mais Dieu a d'autres vues fur eux en 
permettant' ces perfécutions ; par-là il 
les éprouve , il les purifie , il les fanûi- 
•fie ^ il leur donne des occaûons de mé-^ 
rite , il les tient dans une fainte vigi-; 
lance fur eux-mêmes y & une crainte far 
lutaire fur leurs diéfmarches. Il eft avanta<-, 
geux pour eux qu'il s'élève des ennemis^, 
contr^eux , afin que la vue dU. péril oiiil$; 
font expofésjles empêche de tomber 
dans une fatale iécurité qui pourroit leSt 
perdre ; au lieu que cette vigilance con*^ 
tînuelle les fait toujours marcher dans les, 
^sntîers de la )u{lice«,.C'eât ce qu^annoacft 
Jefus-Chrifl: même^ 

1^, Heureux ceux qui foufireitt per-^, 
locution.. Mais quel bonhetfr eft donc 
celui-ci , dira-t-on ; peut-on le goûter en- 
ibuffrant les fouffi^afices que peuvent-: - 
élîes former que des affigés ? Rien de 
& vrai; cependiant Dieupeut rendre heu-> 
ïtux dïns les fouffî^ances , & par les. > 
fouffirances. même faire des.difciples heu-, 
neux; comment cela? i*^. Parce auepar 
les perfécutions Dieu les met dans le 
ahemin du ciel ; x^.. parcequ'il leur mé*-- 
nage des grâces plus fpéciales ; j^. parce - 
qu'il leur donne une fainte reflemblance- 
avec Jeius*Chriil 9 modèlë dér prédeffî^^ 
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204 Explication morale 

confolatîons intérieures qui les dédoin-^ 

maçentde tous leurs travaux ; 5°. parce, 
qu'il les met à couvert du poifon. des 
louanges & de l'amour propre , & les 
engage 9 n'avoir que lui feul. en vue ^ 
envoyant que tous les hommes, fe tour-. 
0ent cQUtr'euKi enfin , en leur promet-» 
tant ime récompenfe auffi abondante que 
leurs travaux auront été pénibles & leurs. " 
perfécutions violenta» 

3^. Mais remarquons que lé Sauveur 
n'appelle heureux que ceux qui foufFrent 
pour Ici juftice^ pr opter jujlhiam ; c'eft*. 
à-dire, qui fouffrent pour la vertu , pour 
la piété ^ pour les intérêts de la foi ; en, 
im mot 5 pour la gloire de Dieu & le 
falut des ames ; car il p^ut arriver que> 
l^n s'attire la perfécùtion par fa faute;, 
un zèle imprudent & inconfidéré , un. 
zye vif & outré y un zèle exceflif amer 
peut révolter les efprits&aigrirles cœurs;, 
ou plutôt, ce n*eil plus zcle,. c'eft hu- 
meur , c'eftnatwel , c'eft impétuofité ;. 
fi on IbufFre alors, ce n'eft plus pour la. 
juilice & pour Dieu., & dè$-lors on ibufs 
fre fans mérite ; ce n'eft plus l'Apôtre qui . 
agit , c'ciî l'homijap i. & la juftice n'y., 
étant pour, rien , ne donne plus, de part, 
ù la bcatitvide, Sou^Froas donc , mais, 

feitftrpns p6ur Dieu , pour les iotér.êts d& 
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des huit Béatitudes^ 205: 
& glaire , & que rien dTiuiiiaîn n^ntre 
dans nos motifs &; dans notre conduite» 

4^. En effiiyant lesperfécutions , pre- 
nons garde de nous lalffer décourager & 
l^attre ; d'abandonner Pœuvre de. Dieu- 
à raifoa des oppolitions des hommes;- 
Dans certains moments la nature ibufire* 
& gémît fous lepoids^; rammons notre 
courage ; prenons de nouvelles forces dans: 
la prière & U confiance ; nous ferions» 
indignes de Dieu ^ fi la crainte ou la vuè 
des obflacles & des contradiôions nous 
Êiifoit abandonner fan œuvre & fe» in-^ 
térêts fi nos projets échouent , fi nos 
vues. ne font pas fécondées, ûnostra* 
vaux paroiffent ftériles & manquent de ^ 
fuccès^ penibns qu'au lieu^du^bien^que- 
nous nous propofion$, Dieu^^enra en vue^ » 
quelqu'autreplus utile pour nous & plus, 
avantageux à' {a gloire ; mais ne celions 
point d'y travailler, d'y coniacrer^nos 
Ipinsi y nos fueurs. notre knté , s'il le* 
feut ^ notre fang , notre vie* Les perfécu-* - 
tions mûme , loin de nous décourager 
doivent animer- notre ardeur > ibutenir: 
notre confiance contre toutes, les. ^j^reu-^^ 
ves & tous^ les .revers,. 

5 ^ • . Un autre point bien efientiel dan$> 
le feu des. perfécutlons , c!eft de bien: 

iikt' attention auj^ fentiments qiii pour- 
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^tlo6 Explication môralè 

ront s'élever dans nos cœurs à Pégard de 
ceux qui nous perfécutent. Prenons garde 
que jamais nous n'y donnions entrée ; 
je ne dis pas feulement ni aux haines &: 
aux vengeances ^ ni aux refTentiments 
aux rancunes , ni à raverfion & à Tai- 
eur 9 mais même à l'éloignement & à 
rindifFérence. Jefus-Chrlft veut que nous 
portions encore plus loin la perfeftion de 
nos fèntiments ; ce n'eft pas-aflfez d'étouf-^ 
fer ceux qui feroient contraires , il faut^ 
encore prendre ceux qui font favorables; 
à nos ennemis & à nos perfécuteurs. 
Priez, nous dit-il, pour ceux qui vous^ 
^rfécutent ; faites du bien à ceux qui- 
vous h^lTent , orate pro perfequcnûbus. 
¥os {a) afin que vôus foyez , à jufte- 

, litre , les dignes enfants de votre pere^ 
céleiU , qui fait lever fon Soleil fur les; 
juftes , & fur ceux qui ne le font pas 

. par-là vous attirerez les bénédidons duc 
<iiel fur vos travaux , peut^ôttre même* 
le fuccès fur vos entreprifes ; & fi vous* 
Bravez pas* lé cœur des hommes qui vQus; 
afBigent , vous aurez du moins celui de . 
pieu qui daigne vous employer. 

Bienheureux donc ceux qui foufïrentr 
perfécution pour la juftice parce que: 
]p Ciel eft à eux quonîam igJpnmL cj^. 
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dès huit Béatitudes'^ ^^y»^ 
regnum cœlorum.. Il y a quelque chofè^ 
de bien particulier dans la récompenlV 
promife à cette béatitude &: à la pre-t 
niere ; daas toutesiesautres Jefus-Chrîfl 
ne promet que des Inens à venir & deft. 
avantages pour Tautre vie ; dans celle- 
ci 9 au contraire , il annonce des bien&. 
préfents ; & des avantages même pour 
cette vie ; & quel avantage ï La ppâef-^- 
fion même du Ciel i Pourquoi 1 comment 
cela ï En voici la raifon. 

i^. Ceû que ceux qui fouffrent per*- 
fécution pour la juftice , ont befoin d'une, 
confolation plus particulière y à caufe; 
des combats coutinuets qu'ils, ont h 
livrer. 

2^. C'eft que Pieu leur ménage des; 

fecours plus puiflants & des grâces plus- 
^éciales ; ia providence ^ fa bonté ^ {a^ 
wgefle y font engagées. ^ 

3^. ,C^eft que dans certains moments^ 
U letir £ût éprouver des douceurs , des. 
onftions intérieures qui leur préfentcn^ 
comme un avant-^gojCu . des délices cé^ 
teftes. , 
. 4°. Ceft qu'il leur donne une efpé-;^ 
l^nceplus ferme de la gloire du Giel^ 
$C cette ferme efpérance femble leur en. 

^voir déjà ouvert l'entréje donné lg& 
Bcéinices». 
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- Explication morale 

Ceft fur-totttque les perfécutionj 
des hommes les unifient plus intimement 
à Dxeu , ils font avec EKeu , Dieu efl 
avec eux , & fa préfence fenfible , fon 
«mon mtime leur tient comme Keu de fâ 
poflèflioa & de fon bonheur; 

Pratiques* 

» r **• if *PF®^^°"* fouvent cet oracle de 
Jefus-Chrift'. Lorfyue Us hommes vous 
chargeront d'injurer, qu'Us vous perfécu- 
tcront a caufc de moi, njoui£i:^.v'ius.,, 
trc£aiUe^ de joie ,. parte qu'une grande re' 
tompenfe vous attend dans le Ciel. Gàudett 
vexultate (a), 

4^. Quoique nous ayions .à.fouffrir: 
penfons que nous fouffrons pour Jcfus,!" 
Chrift,avecMus^ehrift, &dans.Jefus. 
Chnft ; il a bien plus fouffert pourjious 
.que nous ne fouffiirons jamais pour luî 

3 . Souvenons-nous toujoiu-s que pour" 

! r.!^ -^'I ' »1 a <i'autte\hemin 
jue celai des croix , des perfécutions . 
des fouffrances ; regardons-Iës comme 
autant de grace$ ; nous devrions aller 
tur le Calvaire avec autant, de joie eue- 
fur le Thabor. Pour avoir la ciuronne 

SSiS. '^""^^ 
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des huit Béatitudes. lOiji 
'4^. Gardons-nous de nous plaindre & 
de murmurer contre ceux qui nous per- 
fëcutent ; prions pour eux , ils font plus 
à plaindre que nous. 

5^.. Animons-nous par l'exemple des 
Saints qui ont tant foufFcrt. Que n'a pas 
€u à foufFrir un S. Paul , un S. Athanafe , 
un S. Jérôme , une Ste. Therefe 5 un S* 
François de Sales , & tant d'autres? Dans 
quels fentiments^ avec quel courage 9 quel 
amour, quels faints tranfports n'ont-ils 
pas foufFert ? que fouâ:ons^nou& en com- 
paraifon^ Enten , aimons Dieu ; fou 
amour nous adoucira tout ; on fouf&e 
quand on aime beaucoup. 

Aiutté tribulationes juftorum , fed de hls 
^minibus lUerabit eos Dominas {a)» I^es 
juiles font expofés à bien des épreuvés ^ 
mais le Seigneur les en délivrera. 

Nolite* timere eos. qui occidunt corpus ^ 
àmete eum qui potcfl & corpus & anima m 
perderc in gehennam (Jby Ne craignez point 
ceux qui ne peuvent donner la mort qu'au 
corps y mais craignez celui qui peut prér 
cipiter le corps oc Pame dans les tour- 
ments éternels. 

. Perfecutionem patimur- & fujlinemus (c)^ 
Nous foufFfons perfécution , mais nous 
n'en, fommes point ébranlés« BiafpkemA 



ExpÛcatîûn mraif 
mur & ohfecramus. On nous, accafete; dé 
blafphêmes, & nous ne nous vengeons^ 
qu'en offrant des prières. 
' Fer muàas trlbulatïonef oportet nos int 
trare tn regnum- Dei (a) Ce n'eft que par 
la voie de bien des tribulations que nous 
pouvbo&entttrdan&le Royaume de Dieu* 

P & 1 £ & E- 

Vous permettez , ô mon Dieu î que 
«ousfoufeionspetfiScutionettce monde p 

& que nous effuyons bien des. épreuve 
durant cette vie. C'dl la voie dans la- 
quelle doivent marcket tous vos élus , 
le cbeinift par lequel vous vouleï les 
conduire au Ciel. Ce qw doit les coitr 
ibler , c'eft qu'ils marchent fur 
ces , & qu'Us vous ont pour mode!*. 
Que n'avez-vous pas effiiyi die la par^ 
des bommes , & à quelles contradiôions 
n»avez-?ous pasétéexpofé ? Que fi yous^ 
même , qui étiez la juftice & la faintej* 
par eflence > vous, aveu eu tant à (ou^Vf 
de la part de vos ennemis , à qw» J»*^ 
devons-nous pas nous attendre , fi noue. 
voul<Hls être au nomlm de vo».enfents r 
Mais dans dans cet état d'épreuves & dê 
£;>H€raQees. iiwteiuez-aovis,, Dieu ipuii» 
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des huit Béathudesl %ii 
fant ! de peur que notre foiblefle ne fuc- 
combe foiis le poids de nos affligions : 
fur-tout ne permettez pas , ô mon Dieu t 
que jamais notre, charité & nos fenti- 
mentsfoient altérés envers ceux qui nous 
font foufFrir ; pardonnez-leur , comme 
nous fouhaitons que vous nous pardon^ 
niez à nous-mêmes toutes nos ofïenfes ; 
c'eft là toute la vengeance que nous vous 
demandons ; rendez ^ les aufii iatnts & 
auffi heureux que nous defirons Têtre :: 
nousfommes taus l'ouvrage de vos mains. 
& le prix de votre fang ; réuniflez-nous 
tous dans les ientiments de la charité 6c 
de la grâce , pour nous réunir à )amais. 
dans le féjour de la gloire Se du boix^ 
feeur étemeU Ainû foit-il« 
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RÉFLEXIONS 

SENTIMENTS 

Tirés en partie des conftils de la 
Sag'ejfe , & dijlribués pour cha* . 
fue jour du mois* 
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PREFACE. 

oici des paroles de vie qut 
, Dieu mime vous adrejje i elles 
fartent de fon cœur : donne:^ 
leur entrée dans le votre j U 
monde vous parlera d^affaires , 
d*amufements , nie plai/irs ; en 
fortant de ces entretiens , vous 
n*aure\ trouvé que le vuide & le 
néant , ou les inquiétudes ô* les 
remords ; c^ejltout ce que U mon» 
de peut donner à fès feSlaxcuTS*. 
Ces levures vous mettront dans 
des dijpojitions plus heureufes : 
quand vous y aure:^ donné votre 
attention , votre efpru & votre 
- €oeuT firent remplis des plus ài' 
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gnes objets , <& trouverôm une 
murriture égdlemçnt foLide 6f 
utile, Rcceve:^ donc ces avis Jk* 
lutaires : quand on nous parle 
pour notre bien , on mérite iêtr& 
écoutée 




considérations; 
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RÉFLEXIONS 

E T 

SENTIMENTS 

4 

Tirés en partie des Conseils 
DE LA Sagesse^ ù diftribués 

pour chaque jQur du mois^ 

PREMIER JOUR. ^ 

Çonfidérations fondamentales fur les Fins', 
dernières , &fur (es paroles i Memoraré 
noviffima tua. 

I on veut fincérementfepré-* 
fer ver du péché « quand dn a 
eu le bonheur d'en fortir ^ 
& fe maintenir dans la gra* 
ce , quand on a été aflez heureux pour 
la recouvrer , le moyen le plus sûr & 
Je plus efficace eft de penfer auk gran* 
fle» & immuables vérités de la religion; 




%i% Réflexions & Sentiments- 

c*eft ITfpnt faliitmême qui nous le con- 
feille 9 qui nous en afTure. Mcmorarc 
nor 'rjfma tua ^ & in âtemum non peecabîs 
(a) : Souvenez-vous de vos fins derniè- 
res 9 ic vous ne pécherez jamab. 

Ames chrétiennes ! entrez dans cette 
confidération importante , &L faites-en 
le fondement de vos réflexions ^ & la re« 
^e de votre conduite. 

Le^grand moyen de falut pour vous t& 
donc de bien méditer devant Dieu ces 
premières dernières vérités ; c'eft-4* 
dire 5 de bien, comprendre d^oîi vous ve- 
nez & où vous allez ; quelle a été votre 
origine ^ & quelle fera votre fln; ce que 
irous devez à votre créateur , .& ce que 
vous demandera votre juge. Quoiqu'il 
n'y ait <]^'un mot- à chaque point , ce 
nVft pas trop des années entières pouç 
les méditer^ Vous ayez- reçu des m^ins 
<ië votre créateur Tétre & la vie ; en les 
recevant vous avez contraûé envers lui de 
grandes obligatidn$:&r'de grandes dettesu 
Ces dettes &; ces obligations ont précédé 
votre naiflipiiaM v<>uS:20iez. cpmjoencé de; 
vivre dans le temps , mais on n'a pas com- 
mencé alors de^ penfer à vous ; devant 
.fous les temps Dieu étoit » il penfoit à 
wus , & il vous aimoiti 



pont cha^ Joar du hms. 

îàt comble des grâces , cVft qu*il 
▼OHS a fait paur kit feiiû. , & qu'il ne vous 
a domé l'être au'afin que tous fîifitex 
éternellement à lui ; il a même voulu ^ue 
fou emploi dans Pèfetnité fut Pemplcnde/ 
votre temps & de votre vie i le connoître 
& l'aimer» 

1^. Grâce ineffable , honneur (upr&* 
me î fi vous y correfpondex* ; mais c^eft . 
une vérité bien terrible de penfer que û 
vous n'y répondez pas , fi vous vivez fans 
«nour pour Dieu^ pour avoir commencé 
pBt des bienÊûts , U finira: par mn juge« 
ment. Lui qui vous a cherché depuis tant 
d'années pour rousfauver , vous appelle* 
ra bientôt pour vous juger ;& quand vous 
ierex devant lui , il examinera dans vous 
ce qu*îl a fait pour vous 9 & ce que vous 
avez fait contre lui ; ce qui vient de fa 
part 9 & ce qui vient de la vôtre ; il cornp- 
tera d'une part fes grâces , &C de Pautre 
vos oeuvres ^ &: il obligera votre confcien* 
ce à les compter elle-même , 8e à voir là 
ouvrages de fa bonté &: ceux de votre 
malice afiiemblés dans un même co^ur^ 
• . Comparez-les dès à préfent , 8c faites 
au pied de la Croix de votre Rédempteur 
ce que vous ferez un jour devEOt votre 

juge : c'eft-à-dire : 

Coûfidérexce que c'efi: qu'une miiérit 
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%%o Réflexions & Sentiments 

corde Infinie qui a prévenu vos mérites ; 
ce que c'eil qu'une ingratitude qui a été 
formée au milieu des grâces ; ce que c'eft 
qu'un juftice qui pefe les bontés de Dieu 
éc les péchés de Thomme. 

Enfin , ce que c'efl: qu'une cternîté 
oU la fainteté d'un Dieu fera la mefure 
de fa colère contre les pécheurs ; fa )ufti* 
ce criminellement ofFenfée 9 la mefure de 
leur fupplice ; & fon infinie beauté qu'ils 
ne verront jamais , la mefure de leur dé- 
fefpoir. 

J'en dis trop dans un fujet oh il ne 
Êiut rien moins que parler i toute Thif- 
toire de l'homme pécheur eft renfermée 
dans ces quatre paroles : Ses jours fini- 
ront , fes aûions feront jugées ^ fes pé- 
chés feront punis , fes peines feront éter- • 
nelles. Voilà , non pas de quoi lire quel- 
ques moments , mais de quoi méditer 
tous les jours de la vie, 

Penfons donc férieufement devant 
Dieu , qu'il y a une mort à attendre , 
un jugement à fubir , un enfer à craindre 
& im paradis à mériter. C'eft-là l'hom* 
me, c'cft- là tout l'homme : hoc ejlcnim 
cmnis homo (a). 



I pour thaqoi. jour du mcîs, xvi 

! I I. J O U R. 

) Vétat du péché. 

\ i*'. Le péché flatte le cœur quand on 

le commet; quand il eft commis ^ il dé- 
chire i'ame ; 6t c'eft pour nous la plus 
grande des grâces d'effuyer en cet état 

. ces remords ; ils font la marque que nous 
' ne fommcs pas entièrement délaifles , & 

( que le Ciel médite encore pour nous des - 

deifeins de miférieorde ; mais a%i milieu 
de ces remords, comment avoir la paix 
avet foi-même , quand on ne Ta pas avec 

[ Dieu ? Eut-on d'ailleurs tous les biens de 

la terre , de quoi vous ieryent tous ce$ 
i biens, ces fors 9 ces honneurs , fi au 
milieu de ces profpérités vous fentez les 
douleurs de votre péché qui trouble votre 
repos , & fi vous entendez jour & nuit 
les cris de votre confcience qui vous me- 
nace des approches de la mort & des mal- 
heurs de réternité ? Non ^ il n'y a point 
d'homme fage fur la terre n'aimât 

; N mieux perdre les biens & la vie , & point 
de bienheureux dans le Ciel qui n'aimât 

\ mieux renoncer à tout bonheur , que de 
commettre unfeul péché: & nous encom- 
^ mettons tous les jours ; où eâ notre foi ? 
On a v,u des pécheurs fincérement conr 

K iij. 
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tii Hejlexions & fentîments 

vertis , qui, après avoir mêlé les larmes 
& les cendres dans leur nourriture ^ &. 
avoir fouffert les aiiftérités les plus rigou-* 
reufes ^ ne croyant pas encore avoir (a- 
tis^t , auraient vôulu ibuiSrir dans leur 
corps en ce monde les tourments de Ten- 
fer 9 poiur expier leurs crimies & appaifec 
la juftice divine. 

Il n'y a que la fagefie infinie d'im DiettL 
qui puiffe connoitre toute Pénormité dit 
péché ; il n'y a que la fainte té infinie d'un 
Dieu qui puiîSe en déteâer toute la malice;, 
il n'y a que la pulflance infinie d\\n Diea 
qui puifle le punir autant qu'il mérite. 

Rentrez dans TOtre ame ^ pécheilr^ 
tandis que \otre Dieu , votre Juge vous. 
coBÛdere lui-même ;r voyez dans» votse 
ame ce qu'il y voit : ce nombre innom- 
hrable de péchés commis ^ des habitudes 
invétérées ^ cet amas de corruptions ^n-^ 
ciennes & nouvelles ; il voit tout ^ ne vous 
cachez rien ; si voit vos péchés ^ craignez 
fes vengeances ; voyez ce qui eft autour 
de vous à ce moment même y la juilice 
divine qui eft armée contre vous , fa mi- 
séricorde qui menace de vous abandon- 
ner ; Tune & l'autre qui par des cris inté-^ 
rieurs vous reprochent ce que vous êtes 
aujourd'hui & vous, annoncent ce que 
vous ferez peut-être àtamn^ peut-ltre 



» 
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pôur chèque jâur du nwsi il) 
Sdâns un moment , mort 5 jugé 6c damné ; 
en un milantce chaigement terrible peut 
être fait ; & s'il Teft une fois , il Teft pour 
toujoursii voilà votre àat &C votre maL^ 
heur : & vous pouvez y vivf* m dang^ 
d'y mourir ï 

Ceil yott« Uim ofji v«u»fwle eixcorè 
en pere y écoutez-le ; accordez à votre 
confcieace lafobtudeoit elle vousappeli^ 
^ur penfer à vou^. Dites-- vtsttt à vous^ 
même : dans quel état fuis^je l &C veux-je 
donc y périr? J'iaxtan^ iMi le péché &C 
la mort, il ne me refte plus qu'un moment 
de vie &c une éternité de tourmensr 

Comprenez donc aujoufd^ut ce que 
t:'eil que l'état dé pécM ^ & ^f» ;oute 
^otre >4eil vous Êdfe trembler^ 

Etat d^erreur & d'égarement : voufr^ 
êtes forti de la yoiedu»lut« 

Etat de trouble & de confufion : votr^r 
cœur eft une efpece d'enfen 

Etat de craintes 4c d'alarmes r te |Iaw 
ve vengeur eft fufpendu fur votre tete ^ 
& le tombeau ouvert fous vos pieds» 

Etat de mort & de damnation : mourir 
encet état^c'eâ la réprobation confommée^ 

Voici trois p<Mnts qui renferment tout 
ce qu'on peut dire de plus vrai & de plui 
terrible fur le péché mortel» 

I Penfez que le péché a caufé la mort • 
d'unDieu« ILiv 
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1.14 Réflexions & Sentimênts- - 

. a^ii Penfez que le péché donne la mort 

à une ame immortelle.. 

* 3^* Penfes qu'il n'y a qu'un inftant 

entre le péché, mortel & une éternité 

«alheureufe«. 

Craignez-la , & par-là même craignez 
k péché comme l'Unique chofip que vous, 
avei à redouter en ce monde. Qz^a/ à facic 

colubri fuge pcccatum {a\ : fiiyez à la vu^ 

du ^éché j comipe. à la vue d'un ferçenb. 
I. 1 1. J O U R.. 

1^. Pour fàvoir parfaitement ce que* 
vous devez lavoir en fait de morale & 
de conduite , le plus fôr moyen c'eft de 

vous rendre Difciple de la mort , & 
d'écouter fes fages leçons. La mort ne 
parle point , mais elle a un filence élo- 
quent , qui tft le recueil de là véritable 
Science des Saints ; tous les confeik des. 
feints Pères font fur la langue de la mort r. 
la merveille eû , que fans dire mot , elle 
fait entrer fes inftruftions dans le cœur 
avec uneforce que tous les. Orateurs n'ont: 
Jamaiii; pu îmitèr.. 

Elle le fait, dit Salomon,. toutes les fois 
qu'elle ie préfenté à vos yeux , & que 
vous appellant àla maifou où elle entre.,, 

<4i)£cd4 %U ^ 
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peur chaque jour du mois* 
die vous montre fur le vifage d'une per- 
fonne mourante , l'arrêt que le Ciel 
prononcé contre vous^ & que peut-être 
demain vous ferez en état où ce mou- 
rant fe trouve aujourd'hui. Lorfquequel* 
qu'un meurt , il fe forme fur fon vifage 
pâle & fes lèvres livides une forte d'écri-- 
ture que chacun peut lire ^ & oit cha«- 
cun lit en effet ces deux grandes paroles r 
kodie miki cras tibi ; & c'^eft-là ce que 
le Prophète appelle le teftament univer- 
fel de ce monde , que la Mort fait voir à: 
tous ceux qui environrnientte litdu mou- 
rant^ ttjlamcntum hujiis mundi ^morum mO'* 

fictur (û). Tous fe lifent & tous Tenten— 

dent; vous l'avez lu fou vent, & c'eil là^ 
que vous avez appris qxie l'héritage qui; 
vous a âé laiffé par vos ancêtres^ au mo- 
ment de leur trépas^ a été l'annonce que 
vous mnourrez' comme eux 9 & que for-»- 
mé de terre vous retournerez en terre 
jpulvis es & in pulvacm rcvcruris.. 

De tant dè pères que vous^^ aver eut 
depuis le commencement du monde 
il' n^èn^ eff aucun qui n^àit fi'gné ce tef-^ 
tament , & qui ne vous ait laiffé cer 
héritage : lifez donc avec attention , &: 
dans ce qu'ils fontàpréfenfr,P appreile» 
«e que vous ferez un jour:» 
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ii6 Reflexions & Sentiments 

1^. Mais remarquez que le profit que 
vous devez tirer de cette confidëratlon , 
ne conûfte pas à regarder ce que vous 
montre la mort , mais à vous y prépa- 
rer. Après qu'elle vous a montré, dans. , | 
le fond d^in tombeau des armées de vers 
autour d'un vifage que Ton adoroit il y 
a quelques jours , la leçon ^ qu'elle vous. ^ 
adreffe , &: qu'elle veut que vous graidez' * 
profondement en votre efprit, eft celle-ci :: 
Mémento homo. Souvenez-vous de ce que 
vous avez vu,& difpofez-vous à le de venir,.. 

En effet , pour apprendre à vivre 
chrétiennement , ce rfeft pas affez de* 
regarder les pcrfonnes mourantes ou en- l 
fevelies ; il n'y a perfonne qui pour lors* 
ne penfe à l'affaire de fon falut , & qui ' 
ne forme quelque deflein de converfioa | 
& de pénitence ; mais bientôt ces pen-*- ' 
fées falutaires.font eflGicées de notre ef- [ 

f^rit comme des fonges la diifipation ^ j 
'indévotion , le tumulte du monde les 
font difparoitre ; nous recommençons à 
vivre comme li nous ne devions |amai> > 
mourir. O hommes mortels ! s'écrie la 
Mort 9 ce n'eft pas feulen^ent durant les 
pleurs & dans la cérémonie funèbre 
d'une perfonne qui mourut hier foudai- 
nement fans fécours & fans Sacrements^ 
que vous dievex .profiter des felutaires 
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pour cJia<iue jour du mois. liy 
leçons que je vous donne ; fouvenez« 
vous de cette mort malheurcufe ; & 
dans quelque endroit que vous foyez ^ 
quelque affaire que vous traitiez ^ ayez- 
la préfente à votre mémoire , pour en 
faire la règle à» votre conduite; elle 
entrera dans votre efprit , elle fanâiiîera 
votre vie ^ elle diflipera vos doutes., elle 
dirigera vos pas elle vous éclairera ; 
bientôt vous n'aurez plus befoin de Pré- 
dicateurs & de difcours pour connoître 
vos obligation & les devoirs* de votre 
confcience ; la peniee de îa mort vous- 
dira tout, H vous Te d^va â efficacer^ 

jnent , que vous ne Toublierer jamais. 
. Tandis que les autres 9e pen&ront 
qu'à vivre , à rirc y à s^amufer vaine^ 
ment dan$ les cerçies* de ce monde ^ 
^ous pen£;rer férieufeneat à ce que vous; 
devez devenir dans Tautre; vous vous y 
préparerez lagement ; voys fere» phu* 
encore, vous- vou9 tiendrez toujours^ 
prêt , parce que vous ne iavez ni le jour' 
tà l'heure ; qu<s Vheure è laquelle* 
vous ce ffe riez d'être prêt y feroit peutv- 
^tre celle qui décidèrent die v^tre iort > 
c'eft-à-dire de votre malheur éterael 
quu horâ non pmajLis , filius Aomnjs vcnia^ 

S.UC..IX. Le £ls de l'homme viendirat^ 
.qjiattd yous.vaus.;^aUeu.dr.ez- temoijftSi. 



Refiexions & Sentiments. 



I V. . J Q U R,. ^ 

« 

pécheur doit revenir à. Dieu avee - 

cçnfiance» 

V 

1^^. Après que Phomine a- eu lè mal-, 
lieur de s'écarter de fa fin par le péché ^ 
Tunique reflburcé qui lui refte , c'eft dé 
recourir à Dieu ians délai pour foUici:* , 
ter fon pardon & rentrer dans fa grâces 
Mais pour obtenir ion pardon , il faut 

3ue le pétheur^péhitent* ankne fon cœur 
e la plus vive , la pkis ferme, la plus 
intime con&ance ei> ce Dieu d^ mifé->. 
ricorde ; - c'eft le moyen le plus afFuré de 
toucher fon cœur & d'intéreffer fa ten-^ 
drefle. Oui, qiiand un pécheur- aurok 
commis les plus grands crimes, donnés 
dans les plus grands défordr es , comme 
comMé* ra mefure de tous les excès ; 
quand il auroit croupi les années entiè- 
res dans cet abyme d^quités ; ft > péné^ 
trc d'une lincere doiileur d-e fon péché , 
& fur-tout fi > animé: d'une intime con^^ 
fiance en la bonté de fon Dieu , qui n'a 
jamais ceffé d'être fon pere , il retourne 
à lui > il vient fe jettèr à fes pieds & im- . 
plore;:. fa , njiiériçprde , il €Û ^iffurc 4e ^ 



pour chaque jour du mois. . 22d. 
, Pbbtenir , & de trouver encore grâce a 
fes yeux. 

Venez'dbnc, ame péchereflè i & dans, 
quelque trifte état que vous pulfliea- 
être 5 venez , & arrofce de vos larmes 
proilerneë devant Dieu ^ entendez fa voix . 
qui vous appelle à la pénitence , &:faî- 
te$4ui entendre la vôtre qui demande fa< 
grâce. Dites-lui tout ce que votre cœur • 
brilé de douleur vous- infpirera pour ton*- 
cher le ûëA ; dites^uî que vous venez à 
lui pour le conjurer d'avoir pitié de vous 
& de brîfer vos chaînes ; priez4e , pref*- 
fez-lè , efpérez , s*il le- fiiut contre l'e^^^ 
pérance^ coQime ont fait tant de pé- 
cheurs; dites^lui que quand vous lë ver- 
riez le glaive à la main pour vous immo- 
ler à' ia colère , quand vous^ verriez ce 
glaive enfoncé dans votre coeur , quand 
vous feriez jufqu'au portes de la mort & ^ 
de Tenfermême , vous adoreriez fa bonté^ ; ' 
& vous attendriez encore fa grâce ; dites- 
lui que c'eft périr que de s?enîuir devant : 
lui ; que durant fa colère , il n*y a point 
de Ueu au monde plus sur qu'augiés de 
fa miférîcorde ; que e'eft l'unique en>> 
droit oii les affligés , les pécheurs & les, 
morts à la grâce peuvent trouver k faiui;: . 
^ laviez 

Ok^. Que^ û ei&ayée de la multitude ^ 
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Réflexions & Sentiments 



de la grandeur de vos péchés 9. vous ùtntez 
le befoifi que vous avez de fa grande- 
fniféricorde , & vous demandez oîi vous 
la trouverez: ; venez ^ c'eft fur le CaW 
valre , & c'eft elle-même qui vous y 
invke 6c vous y attend ; là il eâ vrai ^. 
Ton vous acoifera du fang précieux' 
d'un Dieu que vous avez verfc ^ & de 
ta mort que vous lui avez caufée ; mais 
ne vous alarmez pas, la voix même du 
Êng qui vous^ accufe en qualité de pé- 
cheur ^ follicite votre grâce en qualité^ 
de pénitent. Non , ce n*èft point ïcv 
feulement la voix dHm homme qui vous 
appelle , c'eft celle d'un Dieu touché 
. àt votre état y empreflé de vous rc«- 
trouver. 

Levez donc les yeux, & contemplez 
celui qui paroit iax la croix;: vous verrez* 

fon cœur ouvert , & dans ce cœur une 



pécheurs^qtxe pour mefurer rabondance- 

de fes grâces à la grandeur de leurs pë— 
' chés ; vous y verrez que ce Dieu d<e; 
bonté que vous avez fui durant fi long- 
temps y ne vous a pourfuivi que parce^^ 
qu'il vottSt aimoit^ 6e qu'il voûloit être* 
aimé«. 

Gxzsk^ & ine&ible miiSricorde , qui^ 
depuis, mille ans n'a va aucun: crime: 
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pour chaque jour du mois. x j r - 
fdr la terre qu'elle rfait été prête d'ou- 
blier dès qu'il eft déploré, & qui acluel- 
lement n'en voit aucun dans l'enfer 

Qu'elle ne pardonnât , s'il pouvoit être- 
étefté comme il faut. 
• Pécheurs qui méditez ces grandes vé— 
rites , combien de péchés durant votre- 
vie depuis que vous avez commencé de- 
vons égarer & combien de grâces dans^ 
Dieu depuis ce trifte moment? Quell 
jour s'eft paifé depuis ee temps«là que: 
ce tendre Perene vous ait rappelle , ôc: 
ne vous ait tendur une main fecourable- 
pour vous retirer dès portes de Fa mort 
& de l'enfer oh vous étiez en danger de^ 
tomber) Or , celui qui vous:a recnerch^ 
quand vous le fîiyiez , vous rejèttera-t-il 
à préfent , ii vous revenez à lui î 

Ah r dites4ui donc encore avec um 
nouveau tranfport d'àrdeur & de con— 
. fiance Dieu Sauveur ^ la grâce &laide 
font entre vos mains ; mon cœur foupire- 
; après Tune & l'autre ; je iui& dans un? 
é'tat de péché & de mort^ vous étes la^ 
réfurre^on & la vie mes grands péchés; 
ibnt au pied de votre croix ^ m^is* votre* 
grande mlféricorde y eft auflî ; réuniffez^ 
en ce moment ea ma &veur toutes^ ks« 
grsfces que vous, avez accordées wtê 
pécheurs^ depuis le commencement da« 
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l.jt Réflexions & Scnûmentû 
inonde vous trouvez en moi tous lès 
péchés , il faut que je trouv2 dans vous 
toutes les miléricordes. Dieu falnt , Dieu 
puiiTant , glorifiez-vous en pardonnant", 
& montrez combien vous êtes grand , en 
Êiifant furabonder la grâce oit abondoit 
ta malice. Uhi ahundavit dcUclum j/upcrti^ 
bundavit & gracia.,^ova. 5 ^ 

V 

V. J O U R.. 

. Ld Pncrc. 

r®. La prière eft un des premiers dè- 

voirs. 9 ôc un devoir indifpenfabie de 
Thomme envers Dieui- 

Ceft un hommage que l'homme doit à. 
l!Etre fuprême qui Ta formé. 

Ceft un fecoursque Thomme doit à fe^ 
propre foibleffe. * 

Sans la prière, I^u n'eil point honoré 
felon fa grandeur. 

Sans la prière , Thomme ne fera point ' 
fècouru félon fes befoins. 

Non,. dans le cours admirable de la 
providence , n'êfpërez' point de recevoir.- 
les grâces que par la prière; fins elle 
VOUS: aurez la grâce qui donne le pre- 
. mier moyen^ d*êtrè jufte , ou de votiSv 
cmv^iriir n]iai&. icioA ks io^x ordinju?- 




' pour chaifue jewr du moisi lyf 
fes de la fageffe , vous n'aurez pas la 
grâce ^ciale qui donne la volonté de 

rêtre & d'accomplir efficacemeai ce bon 
.deûr«. 

De même , n*attendez point ces grâ- 
ces y. û vous les demandez avec une 
affeâion &icere ^ ardente fc confiante : 
prier Dieu foîblement qu'il ait pitié cîu 
malheureux état de votre ame , c'eû le 
prier qu*il diffère de vou&pimir, c'eft 
témoigner que vous craignez prefque 
qu'il vous exauce , parce que vous crai- 
, gnez de rompre les chaînes qui vous 
attachent/ au monde ^ au péché & à la 
créature.. 

Dieu veut quand nous le prions que 
nos entrailles même ^ & s'il eft poiiible ^ 
aient de la voix , & qu'il y ait clans 
nous, comme un feu divin qui donne à 
nos foupirs la force de monter jufqu'à 
lui, &; de le fuivre auâl loin que fa 
juftice femblera l'éloigner ^ pour ne pas 
nous écouter. 

2^. Dieu veut être pourfùivi , follicité- 
êc preffé : pourfuivez-le , preflfcz-le , ne 
craignez pas de devenir importun ; no-*^ 
tre importunité lui'plaif autant qu'elle 
déplaît aux hommes ; elle eft la mar^ 
^ . que y lorsque nous lui demandons des. 

grâces y que nous. les. deikons. atdem^ 
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^34 Réjkxïons & Senihhem^ 

ment , & <jue nous avons confiance eff 
ia bonté ; ainil gardex-^u^ bîeo de cé- 
der à fon premier refus , & de vous fe^ 
tirer avec défiance ; imitez cette fidellc 
Canan^ ^ qui £ivoit ' bien commeiit il 
faut parler à un Dieu pour toucher fon 
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blement à fes pieds , &C dites-lui que 
vous y ferei jufqu'à ce qufil ak daigné 
\o\xn exaucer V dires-lui que vous le con- 
furez de jetter du moôns ÙAt vous des 
regards de compaAion ; que vous^ftHive^ 
que lui à qui vous puiiËez vous adreâer 
pour être affuré du pardon ; que quel^ 
que indigne que vous foyez d^être exaucé 
éc d'obteniF les^ grâces réiervées aux enr 
fents, vous eipérez qu'il voudra bien 
vous accorder les mietttes qui tombent 
de la téÀe des Grands ; enfin âdtes>*lm 
une fi fainte violence , que vous l'enga- 
giez à vous adreâei cette dmne parole 
qui a confolé tant de pécheurs tOmulkri 
magna ^ ficbu tua, y Juu tibi Jicut^ vis^ 

Matth. 5. 

Entrez aufii dans les fentiments de Salo-^ 
mon dans les beaux jours de £i£igeâe : de-^ 

firant , dit- il , d'obtenir la grâce de vain- 
cre mes paflions & de vivre faintement %. 

4c me fuis adrcfféàDieu,,}elaliuaide* 



'pmir chaque jour du moh. ^ipÇ 
Ittandee avec toute l!ardeur dont moa 
cœur efl capable ; trenipé dans mes lar«» 
mes &: proiterné au pîed de ion trône ^ 
oii j'entendois fa voix qui m'appelloità 
la pénitence y je lui ai dit: Seieneur , la 
fageâie & la lumière qui font voir â 
lliomme la beauté de la vertu ^ font 
dans vous : répandez-les dans moi : vous- 
me commandez de vous aimer , domiez-- 
moi votre amour , c'eft la feule grâce 

3ue je defire en ce monde , je Tefpere 
"une miiërtcofde qui eft ti^ie^ & qui 
me peut voir mes befoins fens en être 
touché» 

Enfin , dans votre prière , faites parler 
TCire cœur ^ & foyei affuré que le cœur 
jkt Dîett ae fe^i pas 'mkmSkàt ; e'eft 
Jefus-Chrift même qui vous l'a dit. De- 
jmandez , & vous recevrez ; clierchez > 
& vous trouverez; tout -ce que vous de- 
manderez à mon pere en mon nom , vous 
leraaccoidé» Si dans le monde il AiiEfoit 
de demander des richeffes tempweîles 
les c^>temr^ y auroit-il beaucoup. 
Ât pauvres parmi les hommes? fitfinous 
:l(>mmes pauvres en biens ^irituels , à 
qui devofiS4M)iisnoiisen prendre j qu'au: 
manque de prières, ou aux défauts trop 
lOrdinaires dans nos prières ? 
. . Xa prière nous oum k f €t«^ dctDktt 
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Réflexions & SemlmefHs: 
durant notre vie ; & à la mort , elle 
nous ouvre la porte du Ciel. Peciu , & 
accipieiis. Jom. 1 6. Demandez , Sc vouft 
recevrez. 

V I. J O U R. 

La foumijfion des lumières de Pefprît em' 

muûcre de foi.. 

i^. En matière de religion ^ la vraie 
fcience , c'eft la foumiflion; &la raifon 
la plus fage , c'ell de foumettre fa 
railbn. 

Dans les queftîons oit il £itit néeeffai* 

rement dire : Je nen fais rien , ceux qui 
ledifentle plutôt, font les plus fages& 
les plus heureux ; il ne faut pas étudier 
vingt ans pour le dire ; &; après vingt 
ans d^étude , le dîra-t*M mieux ï 

Tirez de votre raifon* les lumières que 
vous pourrez; mais ayez d'autres âam:* 
beatrtrpour Téclaîrer elle-même, & ne 
marchez jamais, dans les ténèbres au^- 
près, dies précipices avec elle feule. Le • 
raifonnement particulier n'eft fouvent 
dans l'homme que pour Fobfcurcir i c'efl: . 
hii qui produit les ignorances , les ei^ 
reurs , les irréligions , les impiétés i c'efl: 

kâ cj^ ouvre ces chemins détournés ^ 
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four chaque jour du moisi ^37 
ces voles trompeiifes oh. nous tX>ypttS 
tant de monde s'égarer & fe perdre» 

On voit en chaque fiecle quelque. Phi* 
lofophe aveugle qui veut cenlurer la 
religion & reformer le monde, parce 
que fa folble raifon veut tout appeÙer à 
fon tribunal. 

Jamais homme iage , en raifonnant 
avec fes penfév s , n'en a tire d'autre pro* 
fit , que de (q dire à lui-^meme , qu'ea 
fait de religion , la feule chofe raifonna^ 
ble , c'eft de favoir foumettre fa raifon. 

La voix de TEglife «dans la . foi ^ la 
voix de laconfcience éclairée par la foi 
dans la morale; voilà les deux règles à 
fiiivre ; tout ce que vous voudrez établit? 
au-delà 9 ne feront que des fonges , de$ 
ignorances & des impiétés. - 

L'orgueil , la préfomption, la préven- 
tion , l'entêtement , l'envie de dire desf 
nouveautés & de fe diftinguer du vul- 
gaire 9 précipitent dans des abymes pro*' 
tonds. 

L'aveuglement commun aux efprits 
forts , c'eft dédire qu'il y ades taches dans 
le Soleil , des erreurs* œtns la doârine de 
l'Eglife, des abus^ans la dévotion, &: 
de vouloir efiacer ces taches & corriger 
ces abus ; rien de ce que fait la main de 

Dieu ne leur paroît achevé ^ s'ils n'y 
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Jl^S; Rcj/lixions & Scntimemsi 
mettent les dentiers traks , & pottî Fofr. 
diaaire ce font des traits de folie. 
• Les impies demandent d^où Ï(M 
a fu c[ue le monde a été fait par un 
Créateur , & qu'après la mort il y aura 
un jugement ^ une vie future , un enfer ^ 
une éternité ? Peut-être ne vous propofe-^ 
tsHyon pas d'abord ces doutes (ur cesvé* 
rités fondamentales & effentielles , mais 
4iéfiez-vous en tout de ces hommes con^ 
«agiaw & pervers ; les petites queftfons 
de la philoibphie mondaine ne font pas. 
4k>igmes des grandes» 

Soyez fage & avlfé. Ne fulvex pas des 
maîtres oui vont établir leurs, écoles fur 
le bord oes précipices ; (ayez & n'écou** 
ter pas ces aveugles qui veulent marcher 
fur un endroit oti il nç Êiut qu'un coup 
de vent ou un faux pas pour les précipx- 



chemin de votre perte & n'allez point 
à tmeécole perverfe pour y apprendre à . 
oublier les bons principes que vous avez 
fu dès la première jeunefie ; ayez le bon- 
heur de porter la mwque d'un bon ef« 
prit , qui eft de ne vous plaire à aucune 
doârint qu'à celle qui vous apprend à 
connoître Dieu 9 Se qui vous aide à 
l'aimen » 
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poarehaque jour du moisi 
• Nous pouvons fouvent apprendre de 
nos amis ce que nous devons ùàre dans 
les chofes humaines ^ mais nous ne de- 
vons jamais apprendre que de. ÏEgliCe 
ce que nous devons croire en matière de 
foi. 

Pour craindre & détefter Tincréduli- 
té^ iï n^y a qu^à coniidérer d'oà elle 
vient, & où elle conduit ; fi on exa- 
mine bien 9 c'eft la préfomptîon d^efprit 
& la dépravation du cœur qui en font les 
coupables principes ^ &c c'eû Taveugle^ 
ment & Tendurcmenient ^ en font les 
éiineftes fuites. 

Un homm« incrcdole^ qui.fe dit : 
c'eft le hafard qui nous a faits y c'eft le 
deûin qui nous, conduit , c'efl le néant 
qui nous attend^;: de quoi n'^*il pas 
capable ? & que pouvez-vous attendre 
d'un homme qui donne dans ces excès ^ 
fi cen'eft toutes les erreurs 8( toutes les 
horreurs ï 

Les plus graiidS' écrits fe font égarés 
en fuivant leurs propres lumières ; les 
plus ignoraftt$,ont marché dans lesroup 
' tes aiïuréçs ^ en fe laiflant. conduire par 
PEglife. ' . ^ 

: Soyez- humble ^ (oyn docile ^ foyem 
&)unus p vous kxjèiL. aS^z iavant > parce 
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Jdisfiexiofis & Sentiments 
que vous a\iret la fcience des SaiAtsi 

, Credo f Domine^ fed adjuva incrtduH'^ 

êatem meam. Je crois ^ 6 mon Dieu 1 mais 
fortifiez ma foi. Marc. 9 

« 

VII. JOUR. 
La domination des pajfions du ccMi 

i^. Les paâlons font des mouvement^ 

de Tame qui lui donnent des forces pouf 
Élire & foufFrir de grandes choîes i 
quand elles font réglées & qu'elles fe 
portent aux objets permis , elles font 
utiles ; mais quand elles fortent des 
bornes , ce font des domeftlques fédi- 
tieux &c cruels ; fi l'homme ne les tient 
toujours enchaînées ,^elles dominent ; 
fi elles ne font fes efclaves , il faut né- 
ceffairement qu'il foit leur viâime» 

Les pafllons font de Dieu ; Texcès oùî 
elles îe portent eft du péché du premier 
homme. L'ouvrage étoit pur 6c £uii 
quand il fortit des mains du Créateur ; 
mdâs le feu d'enfer s'y eft allumé, &C 
toutes nos larmes n'ont pu l'éteindre ; 
le mal a déjà duré près de fix mille 
éns , il dure encore ; & c'eft de-là , c'eft 
des paffions mal réglées quç naiffent tous 
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hOS malheurs , & que fortent toni les 
torrents de pleurs âc de fang qui ont 
inondé , & qui inonderont la terftî tant 
^que les paflions y. exerceront leur fu- 
nefte empire; 

• Notre ame en^^oyée du Ciel en ce 
monde ^ eft entrée dans une maifon de 
boue , dans un corps terreftre & compôfé 
^e matières combuAibles ; les noires 

' Vapeurs^ qtli* eft • fortent , forment dans 
inous un nuage ténébreux & orageux ; 

*tio$ paflîônis enveloppées dans ce nuage 
échauffent , s'y allument , agitent 

^l'imagination , & Timagination agitée 
porte le trouble & cohfîiiion dans 
toutes les puiffances de Pame. Cette ame 
violemment pouîffée; court , feprédpî- 
•te , & ne s'arrête que lorfquelle pft enfin 
arrivée au terme de ia perte , & tombée 
dans uii^^àbyme Àt crimes & de Mal- 
heurs» . 

Ame aveugle , elle ' devient alors un 
• trifte fpeâacle pour le Ciel , qui con- 
' temple avec pitié cette image de Dieu 
- dans un état fi funefte & fi déplorable. 

Combattei ces ennemis de votre re- 
^ pos & dfe votré falut ; les paffions font 
fortes , mais vous Têtes plus qu'elles , fi 
^ vous le voulez. - Vous avez trois fecouts 
pour vous armer contr'elles & pour les 
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241 Réflexions & Sentiments 
vaincre la raifon ^ la prière & la grâce i 
ces trois moyens fagement employés , 
. attireront à votre ame une céieile rofée f 
qui , par fes douces influences 9 calmera 
le fang agité & tous ces mouvements 
violents qui portoient avec eux le défor*- 
dre , le crime , & tous les malheurs. ' 

x^. Les paâions dominées par une 
ame noble , & réglées par une ame fage ^ 
fe tournent vers le Ciel , & n'afpirent 
plus qu^à des &is honnêtes & louables» 

Les vainqueurs des hommes font ad- 
mirés couronnés fur la terre ; les vain- 
queurs d^eux*mêmes le font dans le 
Ciel , & c'eft pour eux qu'on prépare 
des triomphes & des couronnes immor- 
telles. 

Ne croyez pas que pour être amfi I 

triomphant & vainqueur , vous foyez 
oblige d'aller chercher des ennemis bien 
loin. Demeurez dans vous-même , faites 

. la guerre à vos paflions , vous rempor* 
terez une gloire plus folide que ceux 
qui font la conquête des Villes & des 
£i9pires. Lorfque par une vert^ géné-^ 

,reiîfe vous pardonnez une injure , vous 
iouârez une calomnie , vous réprimez 

- im emportement de colère , vous êtes 
plus ^rand devant Dieu que celui qui a 
détruit une armée & conquis un Royau*; 
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ime ; la défaite d'une armée dimmxie le 
nombre des hommes âir la terre ; la vic- 
toire fur une paffioA réjouit le$ Sakits 
dans le CieL ^ 

En un mot , fi vous voûtez ^e Sainte 
être heureux , dominez vos paillons : 
l'ambition , la colère , la haine ^ la ja^ 
loufie ^ toutes les paffions n'entrent dans 
le cœur de l'homme que pour troubler 
fa paix 9 détruire fa vertu , & abréger 
fa vie. Tout ce qu'il y a de violent 
dans notre cœur ^ nous pouâe au péché f 
& nous entraîne au tombeau. Il n'y a 
d'heureux &; d'immortel que ce qui eift 
fatnt ^ en paix \ & tranquille ; ma^ de 
n'ell que fur les débris des paflions que 
cette paix foUde peut établir ion empire 
dans votre cœur. 

Ne tradas me à dejiderio meo peccaton. 

Ah Seigneur ! ne me livrez à mes aiect 
tions criminelles. Pial. 1.39. 

V 1 1 1 J O U R. 

V ambition. » 

1®. L'ambition eft dans rhomme une 

paflion funeile ^ oui le rend tout à la 
lois criminel &: malheureux ; elle k rend 

- criminel.^ parce qu'elle le précipite dans ^ 

Lii 
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une infinité (iè défordres d'excès ; elle 
-le ttnA malheureux par les inquiétudes , 
les agitations & les chagrins dont elle le 
dévore. 

f ' Si vous aimex le falut de votre ame 
& la p^ix de votre cœur , ne donnez 
jamais d'entrée à cette paflion ; ne per- 
mettez pas que ce vent violent. vous 
-pouffe dans des abymes ; il ne peut vous 
faire courir qu'après des fumées forties 
du feu des emers , pour vous y précipi* 
,ter en aveugles. • r • . •', 

.Lorfque la gU>ire & les honneurs de 
ce monde viennent à vous ^ &: que c'eft 
la Providence qui vous les envoie , re- 
cevez'^les fans y attacher votre cœur 
mais fi on vous parle d'aller au devant 
& de les prévenir par des follicitations^ 
-tie vous l«îffez pas déduire à l'appas 
que Ton vous préfente ; faites cette ré- 
ponfe généreule : Que leS moindres 
charges, quand elles font offertes, peu- 
vent être .reçues.; mais que les plus gran- 
des font trop peu de chofe pour être re* 
cherchées. ' 

Soyez afluré qu'à l'égard des hon- 
^neurs , c'eft cefTer de les mériter que de 
les. ambitionner ^ ^ . que fouvent on ne 
les obtient que pour ion malheur. 
:;Combieac n'oat été élevés pl^s haut 
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que pour faire une chùte phis Irtureufe i 
Il y a bien peu de perfonnes en état de 
foutenîr l'éclat d€ leur rang, par l'éclat 
de leur mérite. Regardez les emplois, 
que Torgueil pourroit vous faire defirer 9 
comme votre confufion & votre malheur, 
dès que vous ne pouvex pas le foutenir 

avec dignité. m 
Quand nous fommes véritablement 
méprifables , tous les titres & toutes les, 
grandeurs ne font rien croître dans nous 
que notre opprobre; nous ferons toujours 
petits avec elles , fi nous ne fommes 
grands que par elles. 

2^. Mais fur^out penfei que ks grands 
poftes ont de grands devoirs à rempfir , 
de grands dangers à crsûndre , xui 
grand compte à rendre au fouverain 
Juge. 

. Heureux qui , content de fon fort , 

exempt d'ambition , à couvert de^ren- 
vie, à l'abri des orages & des tempêtes , 
fait fe renfermer dans la médiocrité de 
ion étot , comme dans un port aiTuré , 
£in$ s'expofer aux fiineftes naufirages û 
fréquents dans, la mer agitée de ce 
monde» 

On voit peu de Jofeph élevés par la, 
feule Providence au ùate des honneurs i| 
on ne VMt que trop d'Aman précipités, 

L iij 
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par l'ambition dans le comble de tous 
les malheurs. Profitez des terribles exem» 
pies de tant de viôimcs qu'elle a immo- 
lées dans les ûecles paûes 9 ôc n'en don<» 
nez pas vous-^même «n nouveau aux fie* 
des à venir. 

yidi impium exahatum & elcvatumjuut 
cedros libani , tranfivi y & ecce non eraté • 
J'ai vu l'impie élevé comme les cèdres 
du Liban ; je n'ai fait que pafler , dc il 
n'étoit plus. PfaL 36. 

J X. J O U R. 

JC attachement aux rkhejjes^ 

1**. On croît communément dans le 
monde qu'être riche , c'eû être heureux » 
de-là -^ent que tous les hommes cou- 
rent après les richeffes comme à la 
fource du vrai bonheur ; on confidere 
ceux qui les poffedent ; on envie leur 
fort i détrompez- vous de cette illufion j 
montent du necefFaire félon votre état , 
n'ayez pas l'avidité infatiable d'amaffer 
du bien*; ôcconnoiflez par l'expérience 
des autres , qu'acquérir des biens , c'eft 
acquérir des peines ^ avoir trop d'argent 
dans fes cofires , & trop de nourriture 
dans fon eilomac ^ font deux maux éga- 
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lement dangereux* Le repos 6c le coq- 
tentement ne crolffent pas avec les tré- 
fors ; quand les biens font parvenus à la, 
fufHfance ou à la médiocrité le plaifir 
eft parvenu à fon_ dernier ternie ; yq.u$ ^ 
pourrez être plus riche , mais. yovlSx ne 
ierez pas plus heureux. 

Quand vous* feriez dans une^ grande 
abondance de tout , & que vous vous 
verriez entouré de biens, regorgeant de 
tréfors , tout votre avantage au deffus 
des peribnnes d'une fortune médiocre , 
feroit d^avoir plus d'embarras ai^tour de 
vous, plus d'inutilité dans vos meubles , 
plus de vanité dans vos habits , plus de 
bruit dans votre maifon , plus de trou- 
ble , d'^inquiétudes Se d'agitations dans 
votre ame, plus de danger pour votre- 
falut ; tous ces biens amaffés feront pour 
les autres plus que pour vous ; 6c on peut 
dire que ceux qui travaillent le plus pour 
s'enrichir, travaillent le moins pour eu^ç* 
mêmes. 

La crainte & laprudence qui vous font 
prévoir les befoins du temps à venir , font 
une folie , fi elles font exceflives , 6c fi 
elles ne s'intéreffent autant à conferver I4, 
tranquillité de votre ame , qu'à groifir, 
votre revenu. Vous vous donnez aujoiir* 

4'hui dçs inquiétudes fans ân pour être 

L iv 



uijiu^od by Google 



Réflexions & Sentiments 
riche , & pour vous repofer dansqueT- 
ques années ; faites mieux : puifque vous 
avez le fuififant, ayez du repos att)our- 
d*bui , & différez à ce temps-là à vous in- 
quiéter & vous donner du chagrin.. 

Vous voulez 5 dites -vous , être en état 
d'élever vos enfants ^ & de leur donner 
une éducation digne de leur naiffance ; 
ce foin eû légitime , il eft du devoir ; 
mais ne le portez pas au-delà des bornes;, 
au lieu d'une éducation convenable, pre* 
nez garde de leur infpirer des fentimenta 
d*orgueil & de vanité ; craignez de fuivre 
à régard de vos. enfants , rexemple fu-*^ 
neAe de tant d'autres pères qui en font 
des orgueilleux par leur éducation , & 
puis des Juges ^ des magiflrats &L de& 
Maîtres du peuple par leur argent ou 
par leur crédit; quel fruit en retirent-ils. 
souvent \ la perte de leurs biens^ la dé-^ 
folation de leur famille , le mépris des 
hommes ^ la croix & l'opprobre de leur 
.vie. 

Confidérez en tremblant ce que font 
d'ordinaire les grandes richeifes entre les 
mains de tant de riches. : fources d'inquié- 
tudes & de foins y fource de crimes éc de 
paffions , fource de damnation & de ré- 
probation maiheureufe } penfez qu^étant ' 
au milieu de vos biea^ > vous êtes au vAr: 
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fieu des dangers oit la plupart des ré-* 

prouvés ont trouvé Tenfer» 

Si vous avez des biens en abondance ^ 
& que la iProvidence vous en ait comblé , 
Êûtes-en le faint ufage qu'elle s'eil prot 
pofée en vous les accordant. Il y a des 

iîauvres qui gémllTent ; ouvrez vos oreil- 
es à leurs cns , & vos mains à leur indi- 
gence ; il y a des œuvres de piété , prê- 
tez-vous à les foutenir ^ il a des jeunes 
perfonnes en danger y préfenrez-les d'ua 
triûe naufrage ; ne craignez pas de m an- ^ 
quer à la fin de vos^ )ovkts : vous aves pkcé 
un fonds fur la Providence. 

Ayez ici la maxime de ce fage , plu» 
richeenfentimentsde cœur , qiren poffef- 
fion de tréfors, lequel étant averti par foa 
tréforier , que fes libéralités Pavoient 
épuifé , & qu'il pe lui reftoit plus rien : 
vous vous trompez , lui dit-il ^ il me refte 
tout ce que )*iai donné ; il eft à moi plus 

3 ue jamais, puisqu'il eÀ entre les mains 
e mes dmkf &c dès paHvres«. Hoc habca^ 
^uodaanquc didu 

X J O U R. 

r 

ï". La colère efl: nn des défauts ernfbn 

tW* fe plui craindre- &. le plu& cviiea. 
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• Vice commun ; combien d'hommes 

fontfujets à un défaut qui dcshonore Thu- 
manité ? 

Vice dangereux ; à quoi n'expofe-t-il 
pas } &c de quoi n'efl-on pas capable ^ 
quand on nVft plus à foi ? 

Vice funefte; quels malheurs n'a-t41 
pas caufés ? &c ce qui eft plus ^ quels cri^' . 
mes 5 quels excès , quelles fureurs ne cau- 
ie-t-xlpas encore tous les jours } Malheur 
à ceux qui en font les témoins & les 
viftimes. 

Qui eft-ce qui pourra vivre avec un 

homme qui fe fâche continuellement & 
fans raifon? Quand on s'y attendlemoins^ 
fa colère s'allume comme un tiuage fom«» 
bre &C orageux d'oii Ton voit inopinément 
fortir des éclairs , des bruits horribles ^ 
fans que perfonne y ait mis le feu ; on ne 
peut être avec cçs perfonnes ni en sûreté, 
ni en rép-os , non pas même lorfqu'ellesy 
font ; le repos de leur colère eft une étin- 
. celle qui couve en fecret : là moindre cho* 
fe Pallume; il faut parler bien bas & mar- 
cher avec beaucoup de crmnte , de peiur 
d'éveiller le lion qui dort , & qui à fon 
réveil caufera des alarmes. 

Ce qu'il y a de plus trifte dans ces 
hommes colères, c'eft qu'il y a rien pour 
eux qui ne foit entouré d'épines ^ & dont 



Digilized by 



jyour chaque jour du mois. 1.5 1 
ils ne fe fentent piqués ; quoi que ce foit 
qui les touche & qui les approche ^ dan$ 
les chofes les plus ordinaires , dans les ci^ 
vilités les plus honnêtes , dans les fervices 
jnême & les bienfaits , ils trouvent fou- 
vent on ne (ait quoi qui ks bleife ; ce que 
TOUS dites , ce que vous &ites pour leur 
plaire ^ eû iuflement ce dont ils fe trout 
vent oiFenfes , & qui excite leur humeur 
& leur bile : vous les voyez foudainement 
hors d'eux-mêmes ^ emportés en des £u« 
reurs & à des excès. 

Chacun ) il eil vrai 9 afes miferes 
fes foibleiTes : malheureux Thomme qui 
a celle-ci pour fon partage ! û c'eft le vô- 
tre 9 pleurez , gémiuez ^ ne vous le dégui* 
fex pas à vous même , & n'oubliez rien 
pour le dérober aux yeux des autres. 

Après tout 9 on ne fe plaindroit pas 
tant de ce que vous êtes fujet à une ma- 
ladie qui eft l'ennemie des hommes ; mais 
on auroit fujet de fe plaindre de ce qu'é- 
tant fujet à cette maladie fuiieile ^ vous 
ivouliez vivre avec les hommes ; cVft un 
malheur de porter cette peâe au fond du 
cœur ; mais c'eit un crime de l'apporter 
-dans les fociétés: ongucriffez-vous, ou 
cachez*vous. On a très-bien dit , que les 
grottes des rochers font des habitations 
jpr^aréçj par k Créateur pQur 1^ j^^iz 



1 5 Refiex'ions & S^ntiwems^ ' 
foiin^^s fujett es aux [colères violentes £c 
impétueufes ;~ retirez- voiis-y ; ilvousfe-^ 
ra moins trifte de foufFrir vous feul dans, 
ta folitude , que de faire fbuiFrir tousT. 
ceux qui ont le malheur de vivre avec 
vous. La plus cruelle des affligions 6c lar 
plii9 difficile à fupporfer , c*-èft d^être in-^ 
liipportable aux autres. ;.dès4ors.0a doit: 
l'être à foi-même. 

Comment gouterez-vous le bien de la 
paix dans votre maifon ^ fi votre colère ei^ 
l^amiit les grâces de Dieu ? G'eft bien peu 
de chofe que de grands biens dans une^ 
iamilte , fi la paix ne s'y^ trouve pas. Com^ 
bien de maifons riches & puiffantes font 
devenues un fpeâacle de fcandale âe. 
d'horreur par le feu de leurs diffèntions 
& de leurs difcordes allumées par le feu 
de la c^tere ? Un mari & ttne femme tm^ 
portés, qui renouvellent chaque jour leurs 
fteMS ÔC leurs éclats, qui vont enfuitepor*- 
ter leurs plaintes Tun contre l'autre chez 
leurs parents & leurs amis; d'un autre co- 
té y des eniànts , qui témoins de ces débatï. 
&mecontentsde leursparens, contribuent 
à les diiàmer ; des ferviteursmal édifiés*,, 
qui vont porter ailleurs leurs médifances ; 
peut-être enfin des jurements , des impré- 
cations, des blaf^êmes , dde»^ autres. 
crïi^ les autres hori^eurs de la colère, q^ul 



pour chaque jQur du mois* 2 5^ 5 * 
f etentsifent au loin, & qui voût faire con- 
noître à des voifins le déplorable état de 
cette Êimiile infortunée ; tout cela comme 
autant <fe tourbillons fortis des vapeur^ 
de la colère avec la malëdiâion de Dieu ^ 
fiour ouvrir ks abymes (bu&îee pieds, &Ci 
y précipiter enfin cette malfon criminelle;' 
ne font-ce pas-là comme autant de feu» 
d'énfer allumés dans une maifon pour f 
commencer les premiers adesde la dam-^ 
œrtion malheureufe , dont tes derniers fe^ 
font des défefpoirs éternels l 

Nùli tjlfe ficut Uo indomo tua : ne foyeat. 
I^as comme un lion dans le iein de votre 
sunille. Eccl* ii*. 

X I . J Q U R. 

• 

L^omme eft né pour îe travair;: 

foit exercice de corps , foit application' 
d^efprit, il faut qu^il s'occitpe ;. s^il n'apasi 
par état une occupation utile & honnête,, 
ils^en fait une auifible &L fiineâe. Le trar^ 
vail eft un des remèdes l'es plus âilutaires. ' 
au défordre de nos paffions. On Pa dit de 
tous les temps , & Texpériénce te dit 
coretous les jours : Toiliveté eft la mer^ 
^11$ l€« vices», - ' 
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L'homme fage n'eû jamais oilif; quand 
il n'a rien à fîûre au moment préfent , il 
penfe à ce qu'il aura à faire dans la fuite ^ 
&ils'y prépare ; le foin de fe pourvoir 
d'occupations & d'affaires eft la plus im- 
portante &c la plus néceûaire proviûon de 
cette vie. Il vaut prefque mieux manquer 
de nourriture que d'emploi: Thommequi' 
manque de l'un ou de l'autre 9 doit périr ; 
la différence eft que par la faim on meurt 
fans déshonneur &l bien vite ; par l'oiû-' 
veté on meurt lentement &honteufement* 
• Le pis eft que cette oifi veté fait encore 
plus quela mort ^ & qu'elle corrompt cf 

qu'il y a dans nous de plus incorruptible 
& de plus divin : la beauté de l'efprit ^ la 
bonté du naturel ^ la force du courage 6c 
la pureté de la confcience tiennent de la 
nature du feu ; elles ne peuvent durer ni fe 
conferverque par le mouvement & l'ac- 
tion; c'eâ les éteindre 9 que de les laiflier 
immobiles ; & c'eft ce <}ue fait l'oifi veté'*^ 
<\\xiy par fon inaâion criminelle , détruit 
plus de chofesque le temps par tes agita- 
tions & fes révolutions continuelles, 

a?. Il ne faudroit qu'une heure à l'oi- 
fiveté pour altérer l'innocence & la fidé- 
lité d'une ame que toutes les cruautés 4^ 
: la tyrannie n'auroient pu ébranler ditr^t 
4es anoées entières. Fdr*t9Ut VoiÛYeté 
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tùoWt & le repos indolent font la fourcê- 
du mal; c'eft fur-tout dans les ames qui 
n^ont rien à faire , jqu'on trouve les igno*- 
fances , les erreurs , les mélancolies , les 
ennuis ^ plus encore les crimes, les dé- 
fordres &c les excès. Le Sage Ta dit: pour 
punir infiniment un efprit , il ne lui fau^ 
droit d'autre enfer, qu'une éternelle oifi- 
veté, Garantiûet*vous de ce t^ce , il ou* 
vriroit la porte de votre cœur à tous les 
crimes & à tous les malheurs. > 

Le même Sage regarde Toifiveté com- 
me quelque chofe de fi honteux & de û 
fimeue , qu*il renvoie le parefleux à la 
fourmi pour s'inûruire par fon exemple ; 

adt ad formicam , ô piger (aj I confidérez^ 
la , vous verrez qu'elle eftlaborieufement 
occupée durant l'été à ramafler des pro- 
yifions pour fubfifter dans l'hiver. 

Que devez-vous faire durant cette vie} 
travailler aâtdun^nt , conftamment potir 
amaffer des tréfors de mérite ppur l'éter- 
nité 9 autrement vous irez y psuroître l6S 
mains vuides; & ce vuide même de bon- 
nes œuvres que roiûveté a caufé , attirera 
fur vous.des tréfors éternels de colère». - 

Un Philofophe payen a tracé en deux 
mots le caraâere de l'homme parefleux &; 
oifif; toute fa vie, dit-il, fe paiïe à 
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Réflexions & fentlments 

rien faire 9 ou à faire toute autre chofe 
que ce qu'il devroit, o\i à mal faire. Tota: 
yita abiit aut nihil agenda j aut aliud agM"^ 
do ^ aut malè a^endo^ Quelle vie pour uné 
ame qui fe croit raifonnable ! & que fe-^ 
roit-etle dans une ame qui fe dit chré*^ 
tienne ? 

X I I. J O U R. 

La connoijjfance de nous-mêmes & denotrt 

néants 

i^.Rien déplus rare qu€ Phumilîté^ 
& rien de plus commun que Torgueil 
tous les hommes cherchent la gloire 9 ^ 
ils ne veulent pas comprendre que la gloî*- 
re fuit les humbles qui la fuient , & qu'elBe 
détefte les orgueilleux qui doiirent après 
elle. On peut dire qu'il y a dans le Ciel 
& fur la terre commeune efpece de conf* 
piration générale pour honorer ITiumili* 
té : rapprobation des hommes ^ Tadmira-^ 
tion des Anges , tes complaifances de 
Dieu 9 toutes les faveurs da Ciel font ei^ 
faveulr des humbles ; il n'y a maintendiit 
ni aucim grand homme dans le monde ^. 
ni aucun pvédeiliné dans l'Egliie, ni au--- 
cun bienheureux dans le Ciel , fi- ce n'eft: 
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pour chaque jour du maïs. 1^7, 
traire, le Ciel & la terre , les hommes ôc* 
les Anges, Dieu lùi-mêrtie, & Dieu fur- 
tout , s'arment de concert pour humilier , 
inéprifer & détefter les fuperbes ; ils font 
Fabomination de Dieu & des hommes. ' 

Pour vous humilier , apprenez bien ce 
que vous êtes ; vous ne rapprendrez pas 
parfaitement en lifant les livres , en écou-' 
tant les Doâeurs ; il faiit que ce foit votre 
confcience qui vous le dlfc ôc qui vous le 
Êilfe comprendre. Interrogez-la, vous fer- 
rez humble , dès que vous Técouterez 8e 
crue vous vous donnerez le loifir de con- 
iidérer ce qu'elle fait , & ce qu'elle vous 
obligera vous-même de confeffer. 

Toute rhumilitéconûfteàdiredecœur 
& avec un fentîment fmcere , que de vous- 
même vous n'êtes rien que péché y foi- 
bleife & dépravation ; que le rc fte qui fe 
trouve dans nous vient de la main du 
Créateur, Si vous avez eu en naiflant 
quelques avantages au-deffus des autres , 
ils ne font point le prix de votre vertu ^ 
ism$ 1^ préfents de fQii amour & de Êi 
providence. 

Il y a plus , il vous a Êut beaucoup de - 
grâces qui croiffent encore tous les jours; 
maïs vos péchas croiffent avec elles ; ce 
fon^là les deux chofes les plus remar-»^ 

c^uables daos votre vie l'uae .^ue voa mi^ 
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i^S. Rejlcxîàns & Sentiments 
feres n'onXpoiftt empêcl>é qu'un Dieu ne 
vous ait comblé de fes biens ; Tautre , que 
tant de bienfaits ne vous ont point empê- 
ché d'être ingrat. Dites cela de cœur , . 
penfez-le férieufement& fmcérement, &. 
vous trouverez dans vous-même de grands 
motife de vous humilier devant Dieu ; 
portez par-tout ces fentiments avec vous. \ 

1^. Lorfquevous êtes auprès de Dieu: 
dans vos prières , 11 vous voulez lui plaire 
& mériter qu'il vous écoute , que votre 
principale occupation foit de confidérer 
la grandeur & votre néant i contemplez, 
vos ténèbres dans fes lumières , confon- . 
dcz-vous , gémiffez & tremblez; neceffez 
de l'adorer par des anéantificments pro- 
pres à une a me ingrate qui a péché , & 
qui par fon péché s'eft rendue plus mifé- . 
rable qu^elle ne Tétoit lorfqu'elle étoit 
encore dans le néant. 

Lprfque vous êtes avec les hommes 
dans les compagnies oîi il efl fi rare de , 
trouver un homme qui fe connoiiGfe , fou^ 
venez- vous de ce que vous êtes devant 
Dieu ; foyez humble, maisfoyez-le fans, 
afFeâation: on eil quelquefois humble par 
afFeôation. 

Ne vous louez, ne vous blâmez poiixti. 
obfervez la loi de la véritable fageffe : ne 
(dk^s de vous niMçn ai mal > ne demau^ 
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pùur chaque j^our iu moUi 15^ 
île* point qii^on vous méprife , feulement 
ne vous offenfez pas quand on le ïaûU 
Dans le cours de la vie , lorfque vous ren- 
contrez des perfonnes méprifables. ou 
coupables, au lieu de les mépriier , tour- 
nez les yeux fur vou«-même ; regardez* 
les comme un miroir qui vous repréfente 
vous-même à vous-même. Que feriez- 
vous s'il plaifoit à la Providence de vous 
abandonner? Oui, voilà ce que je feroisii 
le divin foleil merefufoit fa lumière, fila 
grâce me délaiffoit à moi-même. 

Ceft ainfi que Phomme , connoiflant 
fou néant, s'humilie fincérement devant 
Dieu; mais ce qu'il y a d'admirable , c'eft 
que l'homme en s'ancantlffant alnfi dans 
lui-même , devient véritablement & foli- 
dément grand devant Dieu , qui, en dé- 
teftaat les fuperbes 6c lançant Us malé- 
diâions fur eux , ne jette que des regards 
decomplaifance & de bonté fur les hum- 
bles, qu'il comble de fes grâces & de fes 
faveurs : Deus fuverbis nfifla , k 
wtcm dut gratiam. Dieu réfifte aux fuper- 
bes , & il donne ia grâce aux huml>les. i«! 
Petr, 5. 

® 
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f 

X 1 I I. J O U R. 

la VMÙU & les dangers des biens de te 

monde, 

1®. Il eft évident que l*hoinme ayant 

été créé pour Dieu & pour trouver ton 
bonheur dans Dieu, ne peut être que 
malheureux en s*attachant aux biens de ce 
monde ; comment un coeur formé pour 
le fouverain bien pourra-t-il être heureux 
en s*attachant à des biens fragiles? 

Les biens de ce monde font faux , & 
ne font que des ombres de bien; pofféder 
des ombres &c des apparences de bien , 
quelle profefTion , fiu--toutfielle prive du 
bien véritable ? Peut-être avons-nous des 
biens abondants ; mab fi Dieu s'eft retiré 
de nous , que poflcdons-nous? l'ombre 
difparoît , & les vrais biens ne font plus 
pour nous. 

Lesbiens de ce mcndefont trompeurs ; 
quelque grands qu'ils foient , contentent- 
ils vos defirs? Ecoutez les cris & les plain- 
tes qui durant les jeux , les plaifirs , re- 
tentiffent du fond de votre coeur in<U- 
gent ; ce coeur miférable qui depuis cju'il 
refpire demande avec des defirs extrêmes 
le bien véritable pour le rendre heureux » 
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Jk qui ne trouve en tout que des biens 

, apparents qui le trompent, des inquié- 
tudes qui Fagitent, peut-être des regrets 
. & des remords qui le. déchirent & qui 
. l'accablent. 

Les biens de ce monde font périiTablés 
& ne fauroient durer ; le temps va bien 
.vite : il n^yapas loin depwsles plaiûrs 
d'un moment jusqu'aux larmes de l'éter- 
: nité. Ces longues .^nnées que nous nous 
. promettons , ne font fouvent qu'une nuit* 
, Aujourd'hui la profpérité, la fanté, les 
richefles ; demain tout aura difparu à 
. nos yeux & flétri notre cœur; aujourd'hui 
. dans les ris 9 la joiç , les jeux , les feflins ; 
demain dans la trifteffe & le deuil ; aujouf- 
, d'hui dans les cercles, les afTembiées ; de- 
; main dans un lit de douleur ; ^ut-être 
que ceux qui nous voient aujourd'hui éta- 
blis dans une haute fortune » nous verront 
demain enfévélis fous fes ruines notre 
corps dans le tqmbeau^ & notre ame dans 
l'éternité pour y pleurer lamérement , in- 
confolablement ces ris inconfidérés y ces - 
jpies profanes oii leç^Kur fe livroit 
le monde , îorfqu'on ne devoit penfer qu'à 
paroître devant fon Juge. / / 

Que dirai«je encore ? Les biens de ce 
monde font dangereux & fouvent funet 

U% h ne. dis pas feulement de çp(nbien 
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d'événements triftes ne font^ils pas la catï- 
fe ordinaire ? mais de combien de crimes, 
•de défordres , d^excès ne font-ils pas la 
malheureufe fource ? Aliment des pat 
fions, principes de malédi^ions , de con- 
damnation , de réprobation éternelle , 
combien ne devront leur malheur & leur 
perte qu*à ces faux biens auxquels ils s'é*. 
toient criminellement attachés ! 

x^. Pour tranquillifer ce cœur dans fes 
agitations , ne le renvoyez pas à lui-même* 
Que peut-il trouver dans fon fond, puif- 
que (on indigence Ta forcé d'en fortir î 
.N'efpérei pas de le calmer par les maxi- 
; jnes d'une feuiTe fagefle : la fagefle pro* 
fane n'eftfouvent qu'une moindre folie. 
Souvenez-vous que votre ame étant la 
plus digne Image de Dieu, elle eft plus 
iioble plus élevée que tout ce que le 
inonde renferme. 

Souvenez-vous que tout ce qui eft affez 
vafte pôur contenir un Dieu , ne peut être 
fépare de Dieu , qu'il nefoit autant vuide 
gue Dieu eft, grand. 

Souvenez-vous que votre ame eft quel- 
que chofedefi divin, que dès-là que Dieu 
n'eA plus avec elle , elle devient elle-mêr 
^e fa peine, fon tourment , fon enfer. 

,Souvene%-vous , & n'oubliez jamais 
f^ue tous les biens ^ les honneurs ^ les do\it 
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ceurs ce monde ou nous quitteront, ou. 
nous les quitterons ; tandis que nous leur 
liyrons notre cœur , ils nous échappent 
des mains, ils continuent leur.courfe t 
nons iaifons la.nôtre nous allons tous oit 
notre deftin nous appelle & où le temps 
nous conduit : eux au néant ^ & nous à 
réternité. 

Lorsqu'une ame attachée à préfent au 
ihônde, & un *^ur f4éparéé de Dieu , fe 
^y.erra à la lumieçe du ftu vengeur , qu'elle 
Tentira fon fort , qu'elle (t rappellera ce 
qu'elle a été , ce qu'elle pouvolt être & 
ce qu'elle fera à jamais, les cris de fa dou* 
leur , lès mouvements de fon défefpoir 
feront ineffables, créée pour des biens fo* 
lides , inimehfes 6c diurables , & par une 
attache criminelle à des biens d'un mo- 
ment , condamnée.à; des malheurs âuis fin; 
, la vie ne fuffit pas pour déplorer un tel 
^aveuglement, & l'éternité ne fuffirapas 
pour en réparer les effets funeftes. Vanitas 
^vanuaim,^.& omrùavanitas.JjLççl. .if^ . 

• : • ' .x I V. . j o u R. 

4 

\ fZa vraie & folidc^ piété. 

t^. Il y aune piétç finipere & folide^ 
, ^ il y a une piété faufle 6c défeâueufe» 



,Ji6^4 ^ifl^^*ions 6* Sentiments 
' Xe principal devoir des peffônnespîeûS 
'tes , c'eft d'honoref la piété par leufs 
mœurs &c leur fage conduitie ; pluûeurs 
ne le font pas ; il faut même convenir 

3u'il fe trouve dansquelques-^uns des in* 
ifcrétions , des fingularhés & des illu* 
fions , quelquefois aes bifarreries & des 
caprices d'efprit capables de donner fu«* 
jet aux difcours & aux railleries des liber- 
tins, qui s'en prennent à la dévotion de 
. tous les défauts d(es dévots. Le mal ite 

^ vient jamais de la vraie piété des fages &C 
. des Scdnts, mais fouvent de la faufleiaiii- 
tetédes hypocrites , des excès des fcru- 
puleux, &L des indifcrétions des faux zélés 
ou des ignorants. 

Soyez dévot ; îhais fuppofé que vous 
lie le puiffiez être fans rendre la dévotion 
, ou fauffement louable, ou véritablement 
; méprifable , ou efFeÔivemeat ridicule , ne 
. le Ibyez point , n'apportez pas dans le 
^ fanftuaire , fous le nom de perfonne pieu- 
fe , des débuts qui font rougir la piété. 
Vous feriez de ce nombre , fi« embraffant 
des œuvres de furérogation 6cde confeil^ 
vous négligiez celles qui font d'obliga- 
tion & de .précepte; fi, appliqué aux 
œuvresr éclatantes ic d'appareil , vous 
^ vous refiifiez à celles qui font obfcures & 

' fans éclat lûm retour d'une Eglife & de 

# - - *>\# »» .• • >J.* •^âm' • ,4 VOS 
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pour chaque jour du motsl 265 
VôS longues prières au pied des autels, 
en rentrant chez v6us, vous apportiez les 
vivacités, les caprices , les chagrins , la 
colère & les autres défauts de votre hu- 
meur , qui femble voliloir fe dédommager 
de la contrainte ôc de la gêne où la dé vo« 
•tion vous réduit. 

Une des premières règles de la piété , 
eft que vous viviez dans vbtre ihaifon 
comme y vivrôient les Anges defcendus 
du Ciel «; fi cette .perfeûion eft trop fu- 
blime pour vous , du moins vivez-y en 
perfonne raifonnable ; ne foyez.pas com- 
me une libnhe redoutable qui répand la 
terreur , & ne donnez pas occasion à vos 
domeftlques de dire ce qu'on dit quel- 
quefois des fauffes dévotes , que plus elles 
prient , plus elles font infupportables à 
^eux qui leur font ibumîs. 

Gardez- vous encore de mettre vos opi* 
iûâtretés & VOS entêtements au nombre 
<le vos vertus , & vos routines & coûtâ- 
mes fuperilitieufes au rang des perfec-* 

Sur toutes chofes mettez un frein 
^e cironfpeâion à votre langue , pour 
ne pas donner dans le défaut qu'on a fi 
fouvent reproché aux perfonnes dévotes ^ 
d*êtfe médifantes , de cenfurer tout le 
monde ^ de vouloir s'ériger en réforma* 

M 
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trices du genre humain , comme fi l'hu- 
milité 9 la charité , la douceur n'étoient 
pas les vertus les plus cffc ntlellesàla piété 
folide &C réglée; 6l comme (i la première 
réforme ne devoit pas commencer par 
nous-mêmes. 

Quel malheur \ quel fcandale feroit* 
ce , fi vous qui avez toujours montré de 
la réferve , de la iageiTe , quand vous 
avez eu à traiter des affaires du monde ; 
à préfent que vous avez pris le parti de 
la piété, vous deveniez médifant, colère ^ 
fombre , mélancolique , infuportable ! 

Enfin 9 en vous donnant à Dieu ; fenrez* 
le d'une manière digne de Dieu ; faites 
eftimer , aimer , pratiquer la piété ; ren- 
dez-là refpeâable par votre conduite , 
aimable par vos manières y édifiante par 
vos exemples. Pour produire cesheureux 
effets fur les autres , rien de fi efficace que 
les exemples ; un exemple touchant en 
dit plus que cent paroles , & que mille 
avis démentis par la conduite. 

Pictas ad omnia utilis : la piété eft Ut^ 
à tout. !• Tim. 4* 
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XV- J O U 

Les Lectures de piété. 

Pour fecom mander & rendre ef- 
timable Tufage fréquent des faintes ledu- 
res , on ne peut rien dire de plus inftruc- 
tif, de plus foli de & de plus éloquent , 
que ce qu*cn a dit le grand Saint Chry- 
ioftôme. Voici paroles : 

Les livres ^ dit-il , font la vraie com- 
pagnie des hommes durant cette vie mor- 
telle : compagnie âdelle ^ familière & 
refpeâueufe^qtd fe trouve touj ours au près 
d'eux fans les importuner , qui leur parle 
fans les laffer , qui. garde le ûlence quand 
ils le veulent , qui leur annonce les gran- 
des vérités fans leur rien diifimuler , & 
qui enfin les avertit de leurs défaut & de 
leurs foibleflTes fans les mécontenter & 
fans leur déplaire. De forte qu'on peut 
dire que ces livres admirables font entre 
les mains de la Providence vm des moyens 
les plus propres &: les plus efficaces pour 
nous aider à nous connoître nous-mêmes, 
& à nous corriger. 

Il eft vrai que ce devroit être là le foin 
& Taffaire de nos amis ; mais où trouver 
des amis aflez finceres pour nous décou«- 

M ij 
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vrir les plaies de notre ame , puifque fou- 
vent c'eft lious affliger ; que de nous les 
faire entrevoir ? A quoi fervent foiivent 
les remontrances les plus charitables , 
mioiqu'aiTaifonnées de tout cefelde la 
lagefle, de la douceur , de la déférence , 
finon à aigrir le mal & à changer de peti- 
tes égratignures en des plaies fanglantes î 
Combien.de querelles^ d'inimitiés fcan- 
daleufes pour un avis iincere qui a déplu? 

Dans ces fortes d'occafions les livres 
font donc nos véritables amis ; leur de- 
voir & leur inftitutlon eft de nous mettre 
nos fautes devant les yeux , & ce qu'il y 
a d'admirable , c'eil qu'au lieu de nous 
en fâcher & de nous plaindre de la liberté 
de ces Cenfeurs ii bien inftruits , nous les 
cftimons & nous les admirons d'^autant 
plus j qu'ils favent mieux nous les décou- 
vrir , & qu'ils expofent plus clairement 
fur le papier ce qui fe paffe de plus fe- 
cret dans nos cœurs. 

2*^. Une autre merveille eft que ces li- 
vres ouverts aux yeux de tous les hom- 
mes,ne i*elevent ces vérités fecretcs qu'aux 
feules perfonnes qui les interrogent ; & 
ils le leur difent fi bien ^ & avec tant de 
fageffe , qu'ils font les feuls qui favent 
qu'on parle à eux ; les écrivains même 
qui leur parlent ne le favent pas plus qive 
le.5 autres^. 
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Les pécheurs, en lifant ces livres, fe fcn- 
tent fonefnent touchés dans leur con- 
fcience,fans voir aucune main qui les too- 
che y &: aucun «il qui les confidere. 

On écrivit autrefois fur un miroir cette 
devife l (icmini parât ncmintm Udit : il 

ne pardonne & perCcmne^ fit il n^E>fienfe 
perfonne ;.on peut en dire autant du livre 
comme du miroir ^ Tun & l'autre montre 
fans rien diflimuler ^ fans rien excufer , 
& fans donner aucun fujet de fe plaindre» 
Le miroir pré(ênte les tâches du vii&ge ^ 
& le livre les vices du cœur» 

Que û quelqu'un ie fâchoit contre le 
livre qui préfent-e fes défauts , s'il le re- 
jjfsttoit ^s'il le fuyoit ; le livre pourroit lui 
dûre : vous vous fuyez vous-même : Je , 
non me fugit^ Vousj accufez votre pro^e 
confcience , & non pas la plume qui a 
tracé vos défauts. Soyez plus fage, écou- 
tez cet ami fidèle ^ profitez des ialutai*^ 
res avis qu'il vous donne ; vous trouverez 
ailleurs de lâches flatteurs qui vous offrent 
de l'encens^; rarement trbuverez-vous un* 
ami fincere qui vous préfente la vérité» 

Qui lcgit^ intelligatique celui qui lit^ 
tâche de comprendrer Matth, 14, 



ijO Réfle^fîons & Semîmeiàsl 
X V 1. JOUR. 

Les affliclions* 

i^. Il n'y aucun état ni aucune con- 
dition dans la vie , qui ne foit expofée aux 
croix & aux affliftions; elles feront le par- 
tage de rhomme tant qu'il vivra dans 
' cette vallée de gémiffements & de lar->^ 
mes. 

Âme chrétienne ! dans ces circonâan?* 

, ces , au lieu d'aller mendier des confola- 
tions fouvent fiériles , quelquefois oné-^ 
reufes^auprès de vos foibles & impuiffants. 
amis ; au lieu de parler inutilement de 
vos peines à des créatures qui ne peuvent 
ni vousaider^rtl vous confoler , parlez-ea 
à Dieu , & dites-lui là-deffus tout ce que 
votre cœur noyé dans fon affiiâion vous: 
en dit à vous-même. Souffrez , ô mon; 
Dieu 1 ô Dieu de toute confolation ! que 
Je vous ouvre mon cœur affligé ; vous, 
voyez mon état & combien il efl; triûe 

* de quelque côté que je jette les yeux , je 
ne vois que des menaces de ruine &:des 
annonces de sialheurs; il me £(ml)le qu'à 
chaque moment j'entends la voix dequeU 
que nouvelle affliâion , comme celle d'un» 
ennemi qui n'eft pas loia ^ qui vient 
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fondre fur moi , pour enfevelir avec moi 
toutes mes reflburces & toutes mes efpé- 
rances. 

Hélas ! que puis-je en cet état î foyez 
mon afyle , Seigneur mon Dieu ! vous qOi 
régnez dans lesCieux, ôc qui tenez en 
main les clefedestréfors; vous voyez mes 
larmes : je fais que vous voyez en même 
temps mes péchés : ils font grands ; mais 
.je fais aufTi que vos miféricordes font in- 
finies.. Je fuis un ingrat , un pécheur ; 
mais vous êtes mon Sauveur & mon pere. 
Ma penfée n'eft pas de vous demander 
la délivrance de mes maux : fi vous en 
jugez autrement , j'ofe feulement gémir 
de pleurer à vos pieds, & tout néant, tout 
pécheur que Je fuis , vous dire èn trem» 
Want , qu'à la vue de mes peines , malgré 
mes ofFenfes , votre bonté fe laifTera tou- 
cher à mes pleurs : votre cœur eft com- 
patifiant , & votre main peut tout.^ 
* 2^. J'entends , ô mon divin Maître ! 
ce que me dit intérieurement votre voix : 
que les affliftiohs oh )e fuis livré font 
utiles à mon falut ; que ma patience & 
ma réfîgnation , lorfque vous permettez 
que mes biens dépcrlfTent , que m'a fanté 
faccombe,que mes amis m'abandonnent, 
que *]e fois envirronné des débris de ma 
. f<»nuAe f & que je meure fous ces débris , 

Miv . 
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qu'au milieu de cette deflruûion & dé* 
ces revers je vous plairai peut-être dar* 
vantage que fi je vivols dans la profpé- 
rité & dans le bonheur. C'eft à vous , 
Dieu faint i à en décider & à difpo/er- de<^ 
tout félon que vous voyez, qu'il doit être 
pour votre glmre & pour mon falut; maisi 

' permettez-'nfioi de vous dire avec humi-. 
té &; avec confiance ^ que vous qui vou<-. 
lez cette réiignatipn entière & parfaite 
dans les âmes que vous éprouvez 
vous ne . vous déplaifez pas- êiy voir auât 
des prières ardentes & d^s demandes ref-. 
peâueufes; vous voulez qu'elles vous di*^* 

, lent amoureufement &fincérement : Je^ 
fuis prête à tout, faites votre volontés 
ma religion &sna vie font, d'adorer les, 
deiTeins de votre fageffe & de m'y fou- 
mettre : je les adore & je m'y foumets de- 
toute mon ame; oui mon divin Maître !v 
mais û vous daigniez* me délivrer de mes, 
peines , ou du moins en adoucir les ri- 
gueurs , je bénirois votre miféricorde 
ma reconnoiflance feroit égale à.ma. fou-* . 
million : que fi cependant , ô mon Dieu ! - 
vous en difpofez autrement ^ la grâce que* 
je vo\is demande , c'eft de foutenir ma. 
foiblefle, de me donner la force depor*. 
ter le poids de mes affiiâions, & de vous . 
les oâirir dans votris eiprit ^ félon votTQ. 
cceun 
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pour chaque jour du mois. 17} 
Après tout 9 dans l'indiibenfable obli- 
gation où nous fommes de loufFrir , voilà 
runiaue moyen de iSanûifîer nos foufFran- 
ces i runique moyen de les adoucir , V\\^ 
nique moyen de les rendre même con- 
folantes. Le monde partagera nos plai- 
lirs & nos confolations , rarement pren- 
dra-t-il part à nos affligions &.à nos pei- 
nes. Ce n'eft qu'auprès de Dieutfue nous 
trouvons un afyle & cet afyle nous efl 
toujours ouvert, quand nous voulons iin« 
cérement nous y réfugier : notre malheur 
eit que c'eft fouventie dernier que tioixsr 
cherchons , après avoir épuifé toutes les 
reflburces^umaines.) 6c en avoir connu* 
Timpuiffànce & le viaide , qui , au lieu de 
nous foulager , fe tournent fouvent en* 
nouveaux iujets de chagrin & d'amertu-^ 
me pour nous. 

Allons donc à Dieu , &t difons-lui de* 
tout notre cismxNonficut tftovolo y feé 
ftcut tu : que votre fainte volonté s'ac-- 
fiûmpUfle 9 & non pas la miene* Mattlu^, 
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x^4 Réflexions & SentîmntÊi 
XVII. J O U R. 

La manière de s'entretenir avec une falnte 
Jïm friche & une refpdclueufe familiarité 
avec Dieu.^ 

1°. Dieu eft votre Créateur , votre fou* 
verain Maître ^ votre Juge fuprême ; &. 
tjuand vous êtes en fk préience , il inérite 
non feulement vos refpefts > mais encore 
vos anéantîffements , & s^il y avoit queU 
que chofe au deflbus de PanéantilTeflienfr 
même*. 

Cependant ^ comme il eft encore votre 
pere, durant les converfationsles plusin-»- 
times 9 il permet que vous le regardiez 

comme votre ami , & qu'en lui parlant 
cœuràcœur, vousdiûezavec confiance ^ 

Dilecîus meus mîhl , & ego illi {a) : je fuis, 
à vous , &V0US êtes à moi. 

Dans le Temple & aux heures de Pà-^ 
doration & du facrifice^paroiffcz devant 
Dieu anéanti dans la foumiilîon &ç le ref*. 
peft ; mais aux endroits 6c aux heures de 
vos entretiens particuliers, accoutùmez-^ 
vous à agir avec lui comme vous le faites, 
chaque jour avec ceux que vous aimex 

(û) Gant. ft. 
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pour cHaque jour du mois. ^j^^ 
i vous aiment : il eil comme eux auprès 
e vous ; dites-lui les mêmes chofes que 
vous leur dites 9 entretenez- le familière- 
ment de vos afÉiires , de vos deiTeins ^ 
de vos efpérances, de vos craintes, de tout 
ce qui vous regarde : ayez avec lui les 
plus intimes communications ; dites-lui 
tout ce que les tranfports de l'amour vous 
kifpireront , & ne craignez rien tant que 
de trembler devant cet Époux cclefte à 
qui rien ne déplaît davantage dans les 
ames choifies , que les troubles de la dé- 
fiance 9 les inquiétudes d'un cœur timide- 
ment refferré & d'ime confcience vaine*» 
ment fcrupuleufe. 

Il eft vrai qu'il doit être ibuveraine-^ 
ment refpefté ; mais puifqu'il vous aime 
&; qu'il veut être aimé de vous^ la plus 
grande gloire qvrtl attend de votre part 
cft que vous lui ouvriez vos lentiments 
avec toute la liberté de la tendreffe & de 
la confiance ; parlez-lui de tout ce quife 
paiïe à votre égard : quoiqu'il le fâche 
u veut l'apprendre de vous-même ; tout 
Dieu qu'il eft ^ il n'y a rien de tout ce . 
qui vous regarde , qm ne fo4t Taââire ôc 
l'intérêt de fon cœur & de fon amour- 
: x^.Dans ces converfationsintimesJDieU; 
vous parle comme à une Epoufe bien-ai- 
mée y par des paroles iécrettes &c par 



%j6 Réflexions & StnûmentSé 
impréffions de ce qu^l y a de plus divin ^ 

il obferve envers vous la méthode que 
nous obfervons npus^nêmes enversun ami» 
lorfque nous voulons lui confier un fecret; 
nous lui parlons fi doucement 6c de il 
près , que lui feul l'entende , en feit le dé^ 
pofitaire & le confident. Ainfi en agit ce 
Dieu de bonté , lorfqu'il permet à ime 
amede s'entretenir familièrement & con» 
£demment avec lui , & que lui parlant 
cœur à ccieur , il lui apprend tout ce qu'il 
demande d'elle , tout ce qu'elle doit faire 
pour fon amour , tout ce qu'elle doit<:or-^ . 
riger ou perfeûionner dans elle pour lui 
plaire. Sa voix eft comme un fouffle divia 
qui fe répand délicieufement fur le cœur^ 
& qui porte les ardeurs & les forces jdans 
l'ame. Oui > dit Saint Bernard , ce fouffle 
divin qui le jour que naquit Adam , étant 
répandu fur une ftatue de boue y y > fit 
naître une amé iflimortelle & une imuge 
vivante de la divinité.^ produit auiTi dans . 
une ame favorifée de ces doux entretiens ^ 
les effets les plus admirables ^ &. les.plus 
délicieux, " ' - 

Je fais que la crainte de Dieu eft - né-^ 
ccflaire,. que les prières humbles accom-i. 
pagnées de dmileur &: de larmes font 
agréables à Dieu; mais je dis aufli que 
ce fera im trèsrgrandi moyen dç çiW 
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pour chaque jour du moîsl 
iefficacement, lorfque durant les douceurs 
de ces entretiens folîtaires avec votre 
iûen-aimé ^ vous lui parlerez confidem-? 
jpent , que vous foupirerezfur fon cœur ^ 
& que vous uferez avec lui de la douce 
& refgeûueufe liberté qu'il veut biea 
vous permettre. Mais ibuvenez-vous , 
que cet état eA Tétat d'un homme qui ne « 
veut 9 qui ne cherche ^ qui.n'àime plu$, 
que Dieu feul. Ne foyez pas auprès de 
Dieu comme des courtifans auprès du : 
Prince, pour y attendre dies faveurs ; ne • 
cherchez autre chofe auprès de Dieu, qu.e- 
Dieu même & le bonheur d'être avec lui; , 
que fa divine préfence foit votre repos , . 
, votre efpérance votre, vie , toute votre- 
confolationen ce monde ^ puifqu'elle doit 
fiûre votre bonheur dans l'autre. . ) 

Loquar ad cgr €jus : je liii parlerai i)}^ 
cœur. Ofée %. 

XVII l. J O U R.. 

Jfi frainte. & . Hcldgnment 4€. tgute fau ^ :* 

ï^. Nous femmes enfants de Dieu & 
.de TËglife; en cette qualité , notre uni- . 
partage ^ c'eil la i0Uiitt£Qh. finç^çe;^ 
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lyS Hcflexîons & Sentiments 
d'efprit & de cœur , à ce qu'elle nfm% 

enfelgne , & la fage défiance de toute 
doârine oppoiée , £c de toute perfonae 
qui la débite. 

• On pouvoitexcufer les premiers Chré*^ 
liens larfquHU fe laiâbient tromper par 
les apparences de la falnteté ; mais de- 
puis qu'on a connu par . Texpérience de-, 
feize cent ans que les Héréfiarques les 
plus fameux de chaque fiecie ont com^ 
ïnencé leur féduâion par une apparence 
de piété , de régularité , de mortification? 
extérieure ^ ce feroit une grande impru- 
dence de fe laiffer fédiiire par ces faux 
dehors , de prendre pour Prophète un 
Dogmatise qui parle contre PEglife , & 
de croire qu'il vient du Ciel , parce 
qu'il parle un langage extraordinaire ^ 
& parce qu'il marche par des voies pea 
connues. 

Ne credideris ei , dît Salomon. Qui 

aue ce foit qui fe mêle de parler des. 
ivins myfteres , fîÈlt-ce un Elie forti des: 
' déferts , fut-ce un Ange dcfcendu du 
Ciel , fîit-ce un Martyr étendu jftir \^ 
roue, fi dans cet état il témoigne quel- 
ques penfées & laiffe échapper quelques; 
opinions contraires aux ientiments de 
' l'Eglife , dites4ui Anathêpie , & fuyez- 
le comme un Apoûat i vous l'êtes, vousr 
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pour chaque jour du mots. ij^ 

même , fi vous approuvez' ce qu'il dit» 

' FUI m!j dit le Sage , 7? te laclaverint 
peccatores , ne acquiefcas eis (f?). Moiif 
fils, défîez-vous des difcoiirsféduâeurs;. 
quelque douceur & quelque blancheur 
(qu'il y ait dans le lait qu'ils vous préfen^ 
tent, foyez affuré qu^il eft mêlé de poi- 
fon , & gardez- vous bien de le prendre*. 
Ce feroit iHie horrible frénéfie dans vous ^ 
fi , parce qu'on vous confeille de vous, 
défier de ce lait dangereux ^ ou qu'on: 
vous défend de le prendre , vous aviez 
envie d'en goûter , & fi vous le faiûer. 
en dépit des perfonnes qui vous donne-^ 
-roient le fage confeit de vous en pré-^ • 
fcrver ; c'eft-^là cependant quelquefois 
finconteftabîe aveuglement , ou plutôt 
' l'étrange tblie de quelques-un&; dès que 
rEgli(e leur déclare qu'il y a dû venin 
mêlé dans quelque doârine , & qu'oni 
les avertit de fiiir ceux qui l'ènfeignent ^ 
* dès-lors ils s'y fentent attirés, & y cou- 
rent comme à une doârine célefte ^ & à 
une morale fublime. 

i*. Ame fideile ! foyez docile & fou- 
mife à la voix dé l'Eglife , & n'écouter, 
qu'elle^ Lorfqu'il y a du danger pour 
ta conicience 6c qu'il court quelque 
bruit d'une doûrine nouvelle . ne vous. 
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3tSb Reflexions & Sentiments^ 1 
IfûÂex entraîner ni par la douceur- <les | 

difcours,m par l'éclat extérieur des ac- I 
tions défiezrvous des pasoles qui vous I 
plaifent , & plus encore, des. dévotions ^ ] 
qui vous étonnentè. 

Ce qu'on ne fauroit s'èmpâcher de 
blâmer en quelques perfonnes indifcret- 
tement curieufeS', c'éft . l'ambition de de* 
venir affez favantes pour dlfputer dans 
les converfatioûs fur des matières *ur 
' defliis de leur portée & de leur état. \ 
Mais ce qu'on ne fauroit trop condam- 
ner, c'eâ la témérité de celles qui n'ayant 
pas affez d'efprit , ni même afiez de vor 
Ipnté pouj s'inibuire à. fond- d'aucun 
point de religion ont cependant- affez 
de témérité ^. non-feulement pour parler 
hardiment de tout mais encore pour 
mêler leurs fentiments , ou plutôt leurs ! 
. biaiphêmes 9 avec les vérités Jes plus fa-* 
crées* 9 & font entrer ce monftrueux & 
contagieux mélange dans l'efprit dçs • 
iimples quk les*, œoutenj: qui les. 

croient. 

Inftruifez-vous des myfleres de votre- 
foi ; £aLites»en le fu)et de vos leâures-£e: 
de vos réflexions ; mais du . reile ^ à 
moins que votre état ^ yotr:e emploi ic, 

; les circonftances ne vous obligent de 

parler ^ oa ne VQU& dfimapde . qu'un^^ 
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pour chaque jour du mois. 1 
cTiofe , c'eil qu'au lieu de parler 6c de 
difputer ^ vous vous, en teniez à croire & 
à pratiquer. Tandis que vous marcherez 
avec humilité dans ce chemin , vous, 
marcherez toujours avec affurance dan$ 
la voie du falut. Qui credidcrUyJalvus erit. 

Celui qui croit humblement-» lera ûiuvé*. 
Rom. 10.. 

X IX. I O U R. 

Les peines de ÎEfprlt. 

1^*. Il y a des peines qui affligent te 

corps , & il y en a qui affligent l'efprit». 
Ces dernières font bien plus fenûbles |^ 
parce qu'elles afFeftent l'ame jufques dans 

fubflance. Parmi ces peines y il en eft 
que la Providence nous ménage , & que 
nous devons recevoir, avec foumiffion 
mais il en eâ aufli que nous nous procu-» 
rons à nous-^mêmes , & qui viennent- du- 
fond de 4ptr^ caraâere qu i nous domine , 
ou de beaucoup de faufles idées auxquel<»v 
les nous nous livrons , au lieu de les re-^ 
î^etter ^:de les combattre» 

Je parle des vains fcrupules de con* 
içience , des agitations , des doutes ^ 

j^erplexités^ des craintes mal fon^ 



1.8 1 Reflexions & Sentiments 

dées & de mille autres chimères & 

tourments de Tunagination inârme 

timide. 

Ame fidelle ! ayez un foin particulier 
de ne pas vous laiiTer troubler par ces 
fortes de peines qui naiflent de notre 

Îjropre fond de mifere &c de foiblefle , 
buvent aufli de notre ignorance & de 
nos erreurs; mais qui s'entretiennent par 
notre indocilité , notre opiniâtreté , notre 
entêtement à fuivre nos idées , plutôt 
qu'à les foumettre à ceux qui font pré- 
pofés pour nous diriger & nous conduire 
dans les voies du falut. 

La plupart de ces miferes cachée», 
dans vous , & par votre faute fouvent 
incurables ^ ne font autre chofe qu'une 
nuit obfcure avec des nuages fombres, oîi 
le démon forme des fpeâresdc desviûons 
pour vous effrayer. Ne vous en alarmes 
point, & ne vous arrêtez pas à difputer , 
ni à vous battre contre ces monftres chi« 
mériques : attendez feulement en patience 
la venue de Taurore, qui lesdiiïipera 
fan$ bruit 9 & qui vous fera connoître 
l'erreur de vos craintes &rilluûon de vo* 
inquiétudes, 

' C'eft cette aurore bienfaifante , cette 
lumière célefle qui diflipe enfin tout ce 
^'û y a de vains fonges , de vaines chi* 
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pour chaque jour du mois,. J 
neres , ^ignorances groffieresdans rima* 

gination alarmée. 

^ Ceft elle qui rétablit la raifon dans 
fa force & dans fon empire , qui fait 
renaître le courage , qui ranime Tefpé- 

Tance avec la pâix , & qui ne paroît fur 
rhorifon de notre ame , que pour nous 
annoncer que le Soleil va lever fur 
nous ; ainfi ne vous laiffez point abattre 
par cesperfécutionsfecrettes &; cesfaufiies 

'alarmes. 

1®. Je dis plus ; ne vous troublez pas 
même jufqu'à l'excès à la vue de vos 
péchés & de vos rechutes imprévues. 
Quand il vous arrive de tomber dans 
'quelque faute , ne vous arrêtez point à 
crier & à vous plaindre comme un en* 
&nt tombé dans la boue ; relevex-voua 
à rinftant ^ & tendez la main à la mi- 
féricorde qui vous préfente la iienne;^ 
gémifTez , mais efpérez ; & tandis que 
vous rougifTez de vous voir fi miférable ^ 
. contemplez avec admiration les defleins 
de grâce & de paix que la Providence 
médite fur vous ; elle iaura tirer fa gloire 
de votre mifere. 

Craignez fa juflice ^ & fuyez-* la ^ 
mais ne fuyez jamais qu^en courant à 
fa bonté ; feulement foyez bien réfolu 

4^ vous, soieux conduire à Tavenir^ iau^ 
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2^4 Réflexions & Sentiments 

vous impatienter &L vous défefpére]: de cé 

qui s'eft pafle. 

Enfia>airurez-vous bien de ces troiç 
grandes ma^nmes. 

i^. Que toute affaire où il y a troy 
dVmpreflexnent ^ quoique fainte faiJt 
ians intentioa de plaire à Dieu. 

%9. Que toute infpiration prétendue 
qui caille dans vous du trouble &de Tagi^ 
tation , ne vient point de refprit de Dieu- 

3^. Que toute douleur de vos péchés, 
qui vous porte à la défiance & au défef^ 
poir vient infailliblement du démon. 

J^ajoute c[vle toute mojrtiiLcatioa qui 
vous rend defobéiffant & orgueilleux, e£t 
un conieil: de l'ennemi de votre ialut. En- 
fin, que toute humilité qui vous fait crain- 
dre qu'il n'y ait point de pardon pour 
V0U&, & que Dieu ne rejette vos larmes^ 
eft faufle , trompeufe , funefte en elle- 
même y &c que par fes.&iites elle peut çon-»- 
duire à raveuglement, à l'endurcilTement 
& à la mort éternelle. 

Confiée filL Mon fils ayez confiance*. 
Matth«9. 

3(C 5 
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ffOar chaque jour àu mois, 
XX. JOUR. 

La droiture & la Jinctrué. 

i^.La duplicité a toujours pafle parmi 
les hommes pour un opprobre & une 
inÊimie; & devant Dieu fera toujours 
regardée comme un crime &une abomi- 
nation. Nous ne pouvons pas nous don* 
ner un efprit éminent & fublime , mais 
nous pouvons, & nous devons nous for* 
mer un cœur droit & ûncere. Les diflimu* 
lés & les trompeurs portent dans eux 
comme un cataraâe de réprobation ^ abo^ 
mînatio Gomini , omnis illufon 

Gardez-vous bien de marcher dans 
aucun de ces fentiers tortueux &L de ces 
routes détournées, Banniffez de chez 
vpus la rufe ^ la diilimulatîon , le men* 
fonge ; n'ayez point de voile ténébreux 
fur votre cœur. S'il y a de la droiture 
&c de ^la ûnçérité dans votre ame , il ne 

Î)nit y avôir trop de jour. Il eft vrai que 
e filence efl néceffaire en beaucoup 
d'occaiions ; vous devez retenir quelques 
penfées , mais vous ne devez en dégulfer 
aucune. 

Que la fageffe folt en vos penfées , & 
la vérité en vos paroles, Ceû une grâce 
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iSô Tieflexlons (S» Sentiments 
bien précieiife que celle de réfifter att 
torrent 9 de fuivre toujours les voies droi- 
tes , & de ne jamais trahir notre confcien- 
ce ; pluûeurs ont acheté cette grâce au 
prix de leur fang : ne craignez point de 
mourir ; craignez de vivre avec la répu- 
tation d'un homme faux. Gravez dans vo^ 
trecœur la belle maxime qu'un fage Prin» 
ce écrivit en lettres d'or : Plutôt mourir ^ 

que de mentir. 

Puifque vous portez fur votre vifage 
l'image de Dieu , portez en votre ame 
Tamour de la vérité de Dieu ; & foyez 
certain que quelque couleur que vous 
puiflîez donner à un menfonge , il fera, 
toujours déteilable aux yeux de Dieu Sc 
des hommes ; les politiques en font leur 
étude t pluûeurs en font leur amufement ; 
regardez-les comme les ont regardés tou- 
tes les ames nobles , comme l'abomina- 
tion de votre cœur ^ &c l'opprobre de vo* 
tre conduite. 

a^. Mais comme il eft honteux de 
mentir & de tromper , il l'eil auilide fe 
. laiffer tromper par les autres ; avec la 
fimplicité de la colombe ^ ayez la pru« 
dence du ferpent ; fouvent les grandes 
trahifons choififfent les grandes vertus 
pour en Êitre le voile dont elles fe cou* 
vrent. Combien de fois la langue qui 
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pour chaque four du mohl i8f 
fexnblediiÛller la douceur du lait & du 
miel , a*t-elle fait couler le fiel le plus 
amer & le polfon le plus pernicieux ? 
. Que fi tous ces crimes font déteilables 
fur la langue de tout honnête homme 9 
^ue feroient-ils dans le cœur d'un Chré- 
tien ? Et s'il en venoit à ces horreurs , 
qu'auroit-il de Chrétien que le nom ? Le 
chriftianifme pourroit-il ne pas le mécon«- 
noître & le détefter ? 

Un cœur double peut tromper les hom- 
mes qui le méconnoiflentfous cet inÊune 
voile de diflimulation ; mais s'il fe confi- 
dere , il doit rougir de lui-même ^ &L avoir 
honte de fes déguifements ; un jour il pa- 
roîtra ce qu'il eft , &c alors de quel oppro- 
bre ne fera-t-il pas couvert ? 

Allons devant Dieu avec fincérité , il 
pénètre le fond des cœurs. 

Marchons devant les hommes en plein 
jour 9 & n'affedons pas la nuit des té* 
nébres. 

Soyons , en un mot , ce que nous foni^ 
mes ; & dans un feul homme ne mon- 
trons pas comme deux perfonnes qui fe 
combattent , fe contredifent ^ àL par-là 
même fe déshonorent. 

Abominatio Domini omnis illufor^ Toujt 

homme trompeur eft abommable aux 

yeux de Dieu. 



iSS Réficxîons & Scntimentsi 
XXI. J O U R. 

« 

£a fagcjfe & la retenue dans les pa^ 

rôles. 

« 

î®. Celui qui ne pèche point par là 
langue , eâ un tin Homme parÊiit ^ dit 

rEiprit fairit, qui non deliquerit in Unguâ , 

perfeSus ejl vir (a). Les paroles font la 
peinture de Pame ; ce font elles qui la 
font connoître telle qu'elle eïl : quand 
line ame a parlé dels autres choies , il 
n'eft pas beîbin qu'elle parle d'elle- 
ïnêtne pour être connue ; dès quW a 
entendu ce qu'elle a dit ^ on a fu ce 
qu'elle étoit. 

Parler fagement, ne parler pais trop, 
n^avoir point de peine ni à bien dire ^ 
tii à fe taite ; tenir des difcours graves 
& relevés quand il le faut; favoir s'abaif- 
fer quand il le faut aufli ; fayoir~ rtxt 
avec ceux qui rient , & garder en riant 
les règles de la bienféance & de l'hon^ 
nêteté ; dans tout ce qu^on dît > le diré 
avec grâce & avec fincérité : tout cela 
eft renfermé dans ceis deux mots : fagejje 
& retenue dans les paroles , qui foient 

l'image 
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^ pbur cJmque jour du mois '. 1S9 

rîmage d'un efprlt bien fait , & Texprel- 
fion d'iiii cœur- bien placé. 

• * » €e fdnt les paroles fenfées & pruden- 
tes qui ont fait naître daas le monde ces 
irïcliilâtioîis: imitiorteUes ^ ^ ces liaifons 
parfaites qu'on a vu autrefois entre des 
amis &L qui font eiicore célèbres parmi 
tes ho^4rtes. Leurs paroles exprinioient 
leurs fentiments,&; leurs fentiments unif^ 
foifenft«&Plio4eYit leui^T ccfetirs. 

* Les femmes qui fe font le plus con* 
fidét<ef^& le plus eftimèr dans le mondes 
fie font parcelles qui ont le plus de gra-* 
ceS' extérieures , ni celles qui favent le 
^lûs dë chofes : la réputation & le crédit 
Qu'elles acqùieî'ënt par ces qualités , paf- 
fèrtt bien Vîtè : fi qttél(îu'uhè' eft conf- 
taaiment confidérée &c recherchée , elle 
He ;i'ejftr que parce qu^elle eft fage & dif- 
ctété en fes paroles ; les autres qualités 
jettent quelques lueurs brillantes qui dif- 
férôiffènltwenftôt-: le» pàiroles fages par* 
terit d\m foiïdà folidfr^^.fubôftant & du- 

Comme il femble aifé de gouverner 
fa langue^ il femble aufli qu'il feroit 
aïfé 'deî fe' fairë rechercher & aimer ; 

cepehdànf ' c& qui eft rare, parce 
qWen' parlaft*,- nôtis refiifons d'écouter 
c^è fageffe & çette retemie qui -devroit 

N 



Réflexions & Sentiments 
diâer toutes nos paroles. Nous voulons 

dire ce qui nous plaît , plutôt que ce 
qui pourrait plaire aux autres i nous fui- 
vons nos idées , notre humeur , nos pré- 
ventions , nos averfions 9 nos . antipa- 
thies 9 &c nous aimons mieux nous ren« 
dre fâcheux , incommodes , &C fou- 
vênt infupportables aux autres , que de 
nous donner la peine de retenir quelques 
paroles inconûdérées ^ oà en nous fatis- 
feifant nous-mêmes nous ne pouvons 
manquer de bleffer ceux avec qui nous 
avons à converfer & à vivre. Nous ne 
voudrions être dans les compagnies que 
pour y montrer notre efprit 9 nos talents ^ 
notre mérite; & par la manière dont nous 
nous y comportons , nous n'y fqmmes 
fouvent que pour laifler paroître ce qu'il 
y a dans nous de plus défeûueux 9 notre 
légèreté 9 notre imprudence , notre in^ 
dilcrétion , notre vanité , notre amour 
propre, & mille autres défauts que la 
lageiTe défavoue, que le monde défap* 
prouve 9 & fur-tout que la religion con- 
damne & réprouve. 

Ecoutons donc , & fuivons le confeil 
du fage ; penfons 9 réfléchiâbns ; peil« 
fons beaucoup , parlons peu , & parlons 
prudemment ; par-là que de fautes , de 

péchés 9 U fouvent de chagrins n'évite^ 
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tons-nous pas ? NoU cjfc c'uatus in lln^uâ 
atâ. Ne foyez pas prompt êc inconiideré 
dans vos paroles. £cch 4. 

En fuivant cette tnaiitime du Sage , 
vous le ferez vous-même. Celui qui fait 
gouverner fa langue ^ faura auiH régler 
toute fa conduite» 

X X I L J O U 

Sur Us agitations ô révolutions de 

monde. 

t^. Il arrive quelquefois dans le mondé 

des événements furprenants, des révo- 
lutions fubites qui étonnent & qui pour** 
roient troubler , fi on n^avoit pas un 
afyle pour s'y réfugier. Il y a beaucoup 
de vents violents dans Tair que nous 
refpirons , beaucoup fur la terre que 
nous habitons. De même dans les Villes . 
& les Provinces , les affemblées des hom- • 
mes font autant de mers oh il eil rare 
de voir un calme confiant ; nous navi- 
geons tous au milieu de ces agitations 
orageufes ^ mais nous pouvons faire en* 
forte que notre efprit n'en foit point 
agité &: troublé ; Tefprii humain ne dé* 
pend point du vaifTeau qui le porte • & 

N il 
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x^z Réflexions & Sentiments 
moins encore du bruit des tempêtes qui 
retentiffent autour de lui. Je veux dire 
^ue votre cœur ne doit point fe laiffèr 
ébranler par ces grands événements & 
ces grandes nouvelles qui étonnent 6^ 
troublent les ames vulgaires ; écoutez- 
les , mais , autant c^u'il fera en vous ^ 
Tiê vous mêlez de f len ; contentez-vous 
de regarder ceux qui s'en mêlent , & 
qui paroiilentau milieu des tourbillons^ 
allant & venant où ilis les pouffent. Des 
que le vent s'èieve , accourez au port ; 
venez à Dieu , réfugiez- vous dans fon 
cœur ; tandis que Torage dure , demeu-. 
rèz auprès de lui comme au centre dé 
vôtre paix , entretenez- vous avec lui fur 
ces événements & ces révolutions des 
chofes humaines ; regardez de là ces 
agitations des peuples , & gçmiffez fur 
l'mconftance & le néant de tout ce qu'il 
y a dans cet Univers. 
\ 2^. Ufez-en avec Dieu dans ces ren- 
contres comme on a coutume d'en agir * 
avec Jfe^ amis, Lorfqu'ii furvient quel- 
que changement imprévu dans le mondé , 
ou quelque nouvelle extraordinaire , on 
fe fait un plaifir de la rapporter & de 
fe^ communiquer fes penfees & fes con- ' 
jeftures ; prenez ce plaifir auprès de 
Dieu 9 allez auffi-tôt à lui ; Êutes-iut 
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part de vos réflexions & de vos fenti- 
' ments. Dites-lui comme David : Sei- 
. gneur. , les eaux agitées- ont élevé leur 
. voix ; il y a de grands orages fur la 
.mer de ce monde, les fortunes font agi- 
46ées ., la face de la terre changée , des 
é^lévationS' ^ des abaiffemeats qui fiu*- 
prennent 9, mirabUes elevationes maris (a)*- 
! Pour vous , mon Dieu ! vous êtes & vous 
ferez à jam^is/immi|able dans la pon- 
. fiftance de votre être & <ie vos gran- 
deurs 9 mirabilis in altis Dominas. Ce 
qui m'étonne le pliis , grancl Dieu ! c'ett 
que dans le inonde agité , durant cette 
chute des uns> les^utre^ qiii s'élèvent 
.fur leurs ruines, penfent être affurésfiir 
ces hauteurs oii ils fe trouvent au jpuç- 
;d'hui , fans penfer quHls font fujets aux 
..mêmes revers : hélas ! les fuperbes qui 
^.montent fi haut & Sa loin de leùr néant y 
ne s'élèvent fouvent ]ufques-là que pour 
faire entendre de plus loin le bruit de 
teur »chûte ; ce fercmt même tes mon-- 
tagnes de leur grandeur qui les feront 
* fférir , & qui les enfeveliront fous leurs 
^ ruines. 

Mais ^ mon Dieu ! étoimé. de ces agi'- 
étions 5 je reviens à mon centre» Les 
^uyelles du chaqgemeiit des créatures 
U), Pûo. ' ^ 
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194 R^xions & Sentiments 
xn'intéreffent bien peu ; la penfée qui 
me plaît &c qui me touche le plus , c'eil 
celle que mon cœur me redit à chaque 
moment , & que les Anges fe redifent 
fans ce£e les ims aux autres ^ c'eil que 
celui que nous aimons ne change point* 
Vous j mon Dieu i vous êtes aujourd'hui 
le même que vous avez toujours été ^ 
' vous le ferez éternellement. L'immuable 
éternité de votre être & de vos perfec» 
tions , fait la gloire & le bonheur de 
ceux qui vous aiment y, tu autcm idem es ^ 
& ûnni tut non déficient (a) . Ceft auprès 
de vous que je viens me refligier , pour 
afliu*cr la paix de mon cœur ^ & te met- 
tre à couvert des, mouyements qui agi- 
tent la terre. 

Permettez-moi donc , ô mon Dieu !' 
mon afyle & mon tout^ de vous dire 
qu'au même temps que vous daigneii 
m'affurer de la continuité de votre pro- 
teâion^ j'ofe aufli 9 avec le fecoiu-s de 
votre grâce , vous affurer de réternité 
de mon amour. Oui^ grand Dieul le 
monde fera ébranlé , les hommes feront 
agités y le Ciel & la terre changeront > 
mes biens 9 mes poâeâions , mes amis y. 
ma fanté ^ ma fortune & ma vie chan- 
geront avec eux ^ ils changent même 4 
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pour chaque jour du moh* 29^ 
tous les infiants ; mais mon amour pour 
vous fie changera point; je vous aimerai 
aufii long-temps que je vivrai 9 aufii fou- 
ventf que je refpirerai , auffi conftam- ^ 
ment que vous ferez mon Dieu ; foyez à 
jamais le centre de ma paix , l'afyle dan$ 
mes peines , & le terme de mes efpéran- 
ces. Deus cordi mci & pars mca ^ Deus in 
dmnum. Le Dieu de mon coeur eft mon 
partage durant l'éternité. PfaL 71. 

XXIII. JOUR. 

*Ztf paix du cœur. 

' i^. Si wus voûléi palflCer une vie heu- 
reufe , couler des jours fereins & tran- 
quilles 9 que votre plus ^rand foin &Cr 
votre principale affaire foit de conferver 
la paix de votre cœur , parce qu'elle eft 
Ut prémiere fource de vie. Quand le 
cœur eft troublé & fe trouve en défordre,' 
il faut que tout le refte y foit auffi , &: 
rien en votre perfonne , ni en votre 
maifon ^ ne peut être heureux &: tran* 
quille , tandis que votre cœur ne l'eft pas. 
• Réglez vos affeûions , dominez vos 
ikûrs , défiez«»vous des ardeurs impé*- 
tueufes de votre volonté propre , parce 

«l'elle ell votre propre ennemie , & 

NiY. 
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196 Réflexions & SeneifritntS': 
qu'elle ne procure autre chofe par fes 
defirs. impatients ^.par fes incliaaiions àé-*. 
réglées 5 que de faire naître chez vous 
des guerres inteilinçs ^ & d'y introduire 
Fagitation 6c la confîifion avec- elle. 
, Je dis plus ; fi vqus voulez kiwlt lc 
Seigneur 5 & cQitferver jufqu'à la mort 
votre piété & votre innocence ^ faites, cd. 
que foat les fages pQur leur t&até» £qP^ 
ledez la paix intérieur;e de votre ame 5^ 
& ne vous laifTez point troubler par au- . 
cuneaff^iire ^ encolle m0}ns parauçunepaf^. 
lion^ La jaloufie , l'envie , la colère , la . 
haine , ne foiut l'ho^iVfte que pour 
détruire fa vertu & pour abréger fa 
vie. Tout ce qu'il y a 4e -vialent d^ns ^ 
notre cœur nous pou^ w fi^ehé , 
nous entraîne au tombeau ; rien n'eft ijiir^ 
mortel & durable -, ce ^çft tïaa-*. 
quille eft palfible. 

En tQU^es cJiof§s pofféd^ez-yîpuç. j iayejt. 
affez de in,o4érati<>n & d'èjnpir:^ fi*r 
vo»us-m,êien^j, ppiir.qii'on j),\i^^re^,^^^^^ 
y<^$ entreprenez les aS^ires ^p;»r r»{m 9, 
que vous y travaillez avec foin , & qUiC 
vous en attendejz^.le fucc^ .av€;ç^ iM\e ^gç. 
indifférence. Je pe dis pas que yous foyez 
înfeni&bj.e ; ij f^u^ yms. jay^ez de 
de Pardeur pour ce quna4eQia<ldev oSfr 
c^jeil^en M* ique <t9i^e. .^andguç 
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^âsnç ; qU'on voie dans vous une afdeiir 
magnanime dans vos entreprifes , mais 
•jamais de précipitation ni d'emporté- 
jnent dans leur pourfuite. Soyez limage 
de Dieu fur la terre ; Dieu lait ians fe 
trouM:er tout ce ^qu'il fak ; il eft comme 
Je Soleil dans le Ciel , toujours agiffant , 
mBc toujours ppikbie* Marche2 , '& allez 
^cîi .le devoir vcms appelle ; mais allez 
.avec tant de paix & de polTeflion de 
-vous-mêioae , qi^'il femble au milieu de 
vos foins & de vos travaux, que vous- 
êtes dans un parfait repos , XjUevDi^s 
•«*av»' Bttcime autre chofe , aucun autre 

. .foin que celui de conferver lapaix in^l- 
:^raible de ^ttîtE cdéur, - a 

z^. Mais pour vous établir dans cette ' 
beureufe paix & pour vous y c^nféfv» . 
ifoyez bien convaincu du beloin extrême 
que vous avez de la grâce & du fecours 
du Très-Haut ; demandez-k s-^ par une '• 
humWe & ardente pfiere ^ & dites-lui : : 
Seigneur , armez-'vous , . Se combattez 
pvec moi ; tous mes ennemis font con-*- 
jurés contre la tranquillité de mon ame ; - 
diflipez-îes, & ajoutez ce triomphe de 
votre grâce aux autres viâoires. que vous * 
*aVez remportées àepiris qltè'fa nioM &: : 

- ^le pcché font entrés dans le monde &cc 

"dans, le coeut^des- ^hommes ; peur^ tèiss 

N- V > 
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xna langue exaltera votre juAice y moit 

ame i ians rien craindre , fe repoiera 

dans la paix , & confaerera heureufe- 

snent fes. années à vous, ador^ & à vous: 

aimer. 

L'impie agité &: troublé demande la 
paix , o& TappeHe k grands» cris , pax , 
pax ; niais> la paix lui répond ;. Quittez 
te péché*, préparez votiie coeur ; 6c fy 
. entrerai ; car tant que le péché régnera 
dans, voust.9. jamais il n'y aura rien de 
commun entre vous &C moi ^ & non crac 
pax. Jerem. x6k 

donc nous, voulons avoir k paiic: 
avec nous-mêmes , ayons-la avec Diea;^^, 
fans quoi ce Dieu irrité députera contue 
- nous les. remords qui nous feront eafoft 
nom une guerre impls^cable.. 

Pax vobis. lia paîx ioît avec vous, 
Luc X4.. 

X X I V. J O U R. 



La bicnfaijiincc , ou les féntiments dé là chai 
rhé envers lè.Profhaln^ i 

i^. Si vous afpirez au bonheur d'être 
. au nombre- des enfants, de . Dieu^ c^yjez le^ 
cœux généreux ^ coippatii^fant i 
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Pcfprit faint mênje qui nous le dit , ejfia 
mifericors , & eris altijfimi filius. 

Dieu , tout Dieu qu'il eft , n'a rien 
de plus grand que de pouvoir , & de 
plus doux que de vouloir faire du bien 
à fes créatures , nihil habet majus quant 
ut pojjit y nec melius qaam ut relit quam 
piurimis bcnc faccrc ; ainfi rien ne nous 
approche plus près de Dieu , & ne nons 
donne une plus parfaite reffemblance 
avec lui , que cette inclination généreuie 
à faire du bien aux autres y quand notre 
iituation & notre fortune nous met ea 
état de le faire» 

La Loi du chriftianifme touchant la 
niféricorde & la charité , vous regarde 
d'autant plus, que vous avez plus de 

gouvoir y &c que vous êtes dans un plus 
aut rang ; ne connoiffez pas ieulement 
les privilèges de votre naiâiance ou de 
votre charge 9 connoifTez^-en auiïi les de* 
voirs , & louvenez-vous que Dieu ne 
vous a élevé au-defTus des autres 9 que 
comme il a élevé le Soleil au-deffus- 
des hommes pour être leur bienfaiteur 
univerfel. Votre élévation & votre puiA' 
fence n'eft autre chofe qu'une obliga- 
tion de protéger les innocents ^ de fou- 
tenir les fôibles , de fecourir les indi- 
gents* ^ &L de devenir rafyle &c la reê- 
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300 Réflexions & S Mtitmnis • 
lource de tous Tes malheureux qui r^îa* ] 
ment votre afliflancg & votre pouvoir^ 
Secourez fur tout ceux que Tiiijuftice 
6c Tenvie perfécutent , ^ dont vou§ 
efttende^ les cris & les plaintes; aye^ < 
la gloire & le bonheur de les tirer de . 
TpppreiTion ^ 6c n'ayez point de repçs . 
que lorfque vous le leur aurez procuré» 
Donnez audience au:{c affligés .& «mx... 
pauvres. Sans impatience ^ permettez . 
qu'au moins ils vous parlent , & n'ajou- 
ter pas à leur affliûion 1^ triftcfie de voir 
qu^on fe fâche même de favoir leurs^^ 
peines; û vous ne pouvez leur donner. 
4es Cecours ^ montrez leur du moins un 
vifage fercin , un cœur compatiffant 
^ faites leur entendre quelque parole de 
cpnfolatlcn. 

: Soyez humble devant celui qui vous^ 
a feit grand ; adorez la main qui vous^^^ 
peut détruire ; ayez pitié des mifem- 
qui peuvent voi|S être communes 9 & no» 
méprifez pas les larmes que vous voyei^ 
couler de$ yeux de vos iemblables. . 

x^. Ne voyez rien de plus grand dans, 
yotre dignité ni de plus h^urçux danS' 
votre abondance , que le moyen de ren-r 
dre fervice à lui plus grand nombre de 
perfoanes ; vous feriez indigne de votre; 
fprtune , fx vous n'eQ fa^ez uj^ ft dpUJS; 
ufage. 
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En un mot, aimez à faire du bien; 
portez ^ gravée dans votre cœur 5 cette 
maraue des prédeftînés , te ' caractère ^ 
des élus de DieUé Pour un cœur bien 
placé ^Vc'eftdéja une récoinpeniè eA ce\ 
inonde que. la confolation de faire des : 
heureux ; mais elle vous en afîure une 
plus durable dans l'autre , oii vous ferez 
porté par les maîns de tous, ceux .i^uev 
, ipus aurez foulag»; $ ces traits Dieii^; 
vous reconnoîtra au nombre de fes en- 
^ntSn Si on a des Sentiments dans le . 
cœur 5 ift-il de bonheur plus grand 6^.: 
de plus . douce coafolatioa . fur 1^ terre « , 
que 4e tenir, en cpelquie namere, 
place de Dieu.^ envçrs ceuj^ qi^e lui- • 
ap^me to^s adreâe pour ks iecourir |t ^ 

Mjlo miferkors , & eris oliijîimi filins. Soyez : 

c^^ntpatiiTant , & vous, feorez aunQxnbra; 
des enfants de Dieu, 
• Poui; VQu*^> perfbnncs d'un état infé- . 
fieur ^ à 'qui la ^Dttuae^ ne ^rmet .païf^ 
de vous prêter aux bt foins des autres^ 
9yez-<ea du nu^ns le dtiir la volonté fr . 
vous en aurez devant Dieu le mérite & 
Ifi réconcipeafe ; à fes yeux Jies ieatimentfe 
tiçi^i^nt lieu d^ft effets.. . 
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. X X V. J O U R- 

Les devoirs de ia fociété ^ & les maximes de 

^ conduite à l'égard des autres^ . 

' En qualité de membres de la fo-^ 
ciété , nous vivons avec différentes per^ 
fonnes ; & félon les différentes perfonnes 
avec qui nous avons à vivre ^ à conver* 
fer & à traiter , nous avons des devoirs 
que le lien de la fociété même nous im*' 
pofe ; c'éft ime obligation de les rem* 
plir ; & vouloir s'en difpenier , ce feroit 
non feulement manquer aux autres , mais 
ce feroit encore nous manquer à nous-*- 
mêmes ^ parce que ce feroit manquer à 
la raifon , à la confcience , & au fen^ 
timent , à qui nous nous devons. 

Ainii , pour defcendre dans un détaif 
abrégé 5 mais intéreffant pour les autres* 
& pour nous , préfentons quelques ma* 
nmes qui renfermeront en lubftance ces 
devoirs différents ; chacun pourra aifé- 
nent s^en faire Inapplication à lui-même 
félon Pétat oii il fe trouve & les per- 
fonnes avec qui il doit vivre. 

Difons donc , pour remplir les devoirs 
^ la fociété^ 
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pour chaque jour du moîs. 50 
Il faut avoir ks égards convena- 
bles aux perfonnes avec qui Ton vit y 
plus ou moins marquées félon qiiie les' 
perfonnes font plus ou moins diftin^uées ^ 
tâchant néanmoins d'excéder plutt^ que 
de manqueir. 

' Il faut garder des bienféances ; elles 
entrent dans le rang des devoirs , & lai 
fociété ne fubâfte qtie par les bîenféan-^ 
ces gardées envers ceux à qui on les 
doit. 

Il faut fupporter des humeurs ; cha- 
cun a la ûenne : prétendre n'en fiippor*» 
ter aucune y ce feroit fe rendre infuppor- 
table à foi-même & aux autres;. ^ 

il&ut diffiiniiler des dé^iuts; & onr 
vouloit les tous relever y les tous cenfu- 
rer , les tous retrsmcher ^ on tomberoil 
dans un défaut plus blâmable que tous 
ceux qu'on condamne. 
' Il faut rendre des fervices ^ & , autant 
qu'on peut , les rendre fans attendre 
qu'on les demande j âins^prétendre s'en 
prévaloir y & fur-tout fans faire fentir le 
poids de la réconnoifTance-. 

a^. A parler en général* , agiflez avec 
•vos fupérieurs comme fils^ avec vos \ft^ 

comme pere , avec vos égause 
.comme firere» Soyez atfabie envers vo% 



domeiliques ^ officieun: envers vos amis 
obligeant envers* tout, lemonde.; foyéxf 
vrai dans vos paroles , fincere dans vos 
fentimentSy équitable .dan& votre con**- 
duite; la vanité & l'amour propre fonf 
les fléaux de la fociété ; craignez de voua 
pldtre à vôus^ème > de peur de ne 
plaire qu'à vous. 
Que <{hacun trouve dans vous foa- 

humeur , fans trouver fes défauts; ac-- 
commodez-vous , autant oue la con* 
iisîence le permet i aux inclinations des ^ 
autres'^ à leurs fmtimems, à leurs cour 
tumes , & «le craignez pas de tous abaîf^ - 
fer par cette complaifance. 
; Le vrai mérite dans lea compagnies , 
c'eft dy être le plus prompt à vouloir " 
fjs que veulent les autre» ^ 6l à le faire de 
honne grâce» 

Sachez ce qui confole les autres^ ce* 
qui les afflîge^ce qui lestouche ^ Se foyez^ • 

en touché vous-même comme des chofes - 
qui vous intértâcnt &L , qui vou& font : 
communes. 

Aimez ceux qui vous font . attachés ^ 
^ans quoique etàt ^ qu'ils Soient. ; le 
^ceur du dernier des hommes , lorf- - 
ipi'il ain$e fincérement & Êuxs intérêt 
jie vaut pas moina.->que le cœur d'uiu* 
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' fwttr chaque jour dù mois. 30^- 
Ne régarilez point comme ennemi^ 
jeeuxqui font fine ér<ement affligées de vous, 
avoir déplu.. ^ , \ . . 

ArPégard des' paiwres , upe m\¥ 
féricorde bien légère que de ne.leur donr 

ner que Tamnone^ «fi.vovs pouvez leur' 

IloQfier le travail. 

Ëafin ^ dans les ^devairs-. à -^rempiir , , 
loi .IKHIS oblige 5 la grâce ^no.us aide ^ 
la fageffe nous dirige; ^ais fo^venezr. 
vous fuç-tout^etoiislps devoir^ delà 
fociété doivent être foutenus , fanûifiés ^ . 
lPQnQbli5 par ^eux du Gbretien; c'eft-à*. 
l^ejj aminés par les grands motifs de la ^ 
religion ; fa^s quoi ce feroit agir e^t 
bwête JPayea ^ô^ pj^^dre le ^niérite 4ç 
}«butes fes afFeûions. ^ . .. . . .. 

pmnlbus omnia ^us fimt. U .me !6iii> 

mt twt jà taus.. I.. Cor. 4. 
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C€jft W0îy -twxu^ wi tréfor bieiîi 
précieux que ^mm^M<MN» un afi;ii fiof 
0fiçe , ^•eft^À*difa i, :uii awfre ipi-fnê«eb 

Nos ames font faites pour fe cownuair 
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quer & tranfporter , en quelque aia- 
niere , en d'autres ames , ce font ilois 
chofes : leurs penfées , leurs fecrets 6c 
leurs fentiments. Quand elles communi- 
quent leurs penfées indifférentes , c'eft 
familiarité; quand elles communiquent 
leurs fecrets,c'eft confidence ; mais quand 
elles communiquent leurs fentiments in- 
fimes , c'eft amitié ; 6c voilà le repos Se 
le centre du cœur. 

Dans la balance des fages il n'eft rien 
de plus précieux qu'un bon ami. 

Je ne dis pas feulement, il nouseft 
' utile , j'ajoute il nous eft néceifaire ; 
perfonne ne pçut fe fuffire à foi-mê- 
me ; notre corps a des maladies qui 
abrègent fa vie mortelle ; notre ame en 
a. qui rendent fon immortalité malheu- 
reufe. Le remède des uns & des autre^eft 
un ami sûr &c ûncere ; mais il faut crain* 
dre Dieu, pour le prouver ; c'eft un don 
du Ciel. 

Si vous voulez ayoir .un bon ami l 
éprouvez- le avant que de vous y livrer; 
connoifTez fon cœur , fa droiture , fa fi- 
délité , foniecret; mais pour l#»pefer & 
le bien connoître , fouvenez-vous que 
vous n'avez point d'autre balance que 
le temps & l'afHiftion ; quiconque n'a 

pas yu plus d'iine anaée^ ne peuj: p<i^ 
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dire qu'il connoît ; & quiconque n*a rien 
fouffert , ne doit pas dire certainement 
qu'il efk aimé. Il y a des amis qui ne le 
font que dans la belle faifon , s'il s'envo- 
lent quand l'hiver approche , & ils ne 
vous connolffent plus dès que vous gé- 
miffez : on diroit que votre amitié con- 
fifte en votre converfation , & à rire 

" avec vous durant les journées heureufes 
de la profpérité ; ce font là les amis du 
temps & de la fortune, &Xlonlés4un^ 
du cœur. & de la perfonne. 

' Au refle , ne cherchez pas , & ne 
vous attendez point à trouver un ami 
parfait ; il eft homme ^ & dès-lors il a 
des défauts ; point d'ami qui n'ait -fes 
manquements ; point de manquement 
en votre ami que vous ne deviez excufer , 
parce qu'il n'y en a point que vous n'ayiez 
dû connoître avant que de l'aimer & de 
le cho'fir. 

Comprenez que quand vous avez reçu 
quelqu*un eft votre amitié 5 vous vous 
êtes obligés non-feulement de partager 
fes affliâions ^ mais auf& de fupporter 
fes fautes ; c'eft bien peu d'endurer pour 
lui , fi vous ne favez endurer de lui- 
même ; les défauts font des imperfections^ 
& ne font pas des crimes. 

- . Soyez coniiant à rçfUlec énm^ 
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la connoiffance & la familiarité de quatte 
ibrtes de perfonnes. Celles des libertins.. 
Souvenez- vous que la mort . rompt tous 
Jes «mariages , & le crime toutes les «mi-- 
tiés. Celle des Intéreffés ; toujours prêts 
•à vous trahir &c à vous vendre pour un . 
.peu d'argent , ils font incapables d'aimer , 
&L indignes d'être aimés. Celle des imr 
sprudents jd'habitude à qui le fecret 
réchappe , & qui ne voient la faute qu'a* 
ij^tès Pavoîr eommife'^ rendue fouvent: 
irréparable; enfin , celle des ombrageux , 
'qui foupçonnent toujours , &c <jui pren-- 
nent pour des trahiions les momdres re*> 
gards que vous jettez fur les autres. Uni 
r^ctën l'a. dît : Il n^y a point de haine* 



Je ur amitie*. 

2^. Quand vous avez trouvé un ami: 
J&ncere 6c confiant , confervex^-le avec^ 
foin. Un. ami nouveau ne vaut jamais* 
un ancien ami; & c'eft toujours une 
^aire qu'juo conuQeacemeat de nouvelle . 
.amitié; en un root, quiconque peut ceffôr: 
jd'aimer un premier ami ^ eâ indigne d'en . 
-lavoir un lecond ; & quiconque laiâe 
^mourir une véritable amitié , n'en .aura v 
Jamais une autre qui foi« immortelle* 

Révéler le fecret d'Un ïami , c'eftle: 
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ligicm où il n'y a- point de pardon pour, 
lés fautes , ni de pitié pour les repen-» 
tirsr : on punit- ces rautes* de la manière la * 
plus terrible 6c la plus fenfible à un hom- 
me d'Honneur ^ c'eft qu'on ne donne ja- 
• mais occafion d'y retomber. 

S'il vous arrive dans un moment d'hu- 
jmeur ou de vivacité, de? dire quelques 
chofe.fâcheufe à un ami , ne vous trou-- 
blez pas^ ne vous affligez , pas , là plaie^' 
n'èft pas mortelle, parce que le coup^ 
ii'eil pas réfléchi. Ce qui eft dangereux^' ' 

ce qui rend la colère irréconciliable; 
c'eft de reprocher à un ami quelque fer- 
vicé qu'on lui a rendît , ou de lui man--* 
quer en quelque affaire oii il fe fioit 
vous.; tout cela^ fait fmrrjufqu'au boUjt^ 
du monde ; vous pourrez revoir en---* 
core fon yifage , mais vous ne retrouve-- 
Tez jamais fon cœun • 

En fait d'amitié , retenez ces trois 
grandes maximes , & gravez-les biea 
avant dans le cœur. 

i^. La pofleflion d'un ami fldele eil 
dii nombre de nos félicités. Dans le^ 
cœur des hommes fages , elle tient pref^ 
que le même rang que leur vie ; apr^ 
Pêtre & la vie , c'eft peut-être le don 
d.u Ciel le plus précieux; • 
'i»?^ Fondez votre amitié fur les grandir 
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principes , &l Êiites en forte que quand 
vous ferez avec votre ami , Dieu puiflfe 
toujours faire le troifieme^La vertu qui lie 
les coeurs, ei): une chaîne que rien ne peut, 
rompre , ni la fortune , ni le temps ^ ni 
la mort 9 ni rétemité. 

3°. Si à un certain âge vous venez à 
perdre un ami , il vous fera difficile d'en 
trouver un autre ; n*en formez plus qu'un 
feul , c'efl votre Dieu , qui ne vous 
manquera jamais , & qui vous réu- 
nira dans lui avec celui que vous avez 
perdu. 

Amtcus fidelis , proteclio fortis ; qui in^ 
venu illum 3 invcnit thefaurum. Un ami 

fidèle eft ime proteôion puiffante ; celui 
qui l'a trouvé , a trouvé un tréfor pré- 
cieux. EccL 6. 

XXVII. JOUR. 

I. Les déiajjcmcntf honnêtes^ 

* 

• 

L'homme condamné à un travail a^-" 
fidu a befoin d'un honnête délaâementv 
Au milieu des foins , des travaux , des 
occupations de la vie , Tefprit ne pour- 
rait foutenir une contention 9 ni imè 
application confiante ; il eft néceffaire ^ 
^ lui procura un repos modéré 9 pour 
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ï^^parer fes forces & foutenir fa foiblefle. 
La divine Providence y a pourvu 9 en 
fourniiTant à l'homme divers moyens de 
fe procurer ces délaffements légitimes ^ 
leâures , converfations 9 promenades ^ 
repos , fommeil , jeu honnête , & au- 
tres exercices de la vie civile pris modé- 
rément, ils font tous dansTor-dre de la 
Providence. Nous allons les parcourir 
^us en abrégé ; leur grand nombre ne^ 
permettant pas de s'arrêter fur chacun 
çn particulier. 

I ^. La leâure , elle peut être faite à 
deux fins j ou comme exercice de piété , 
ou comme délaflement d'efprit. Nous 
l*avons déjà confidérée fous le premier 
point de vue ; c'eit du fécond qu'il s'a*, 
git ici. 

. La^ledure , fur-tout celle de THiftoire ; 
eil un vrai délaffement convenable à 
toute perfonne qui fait réfléchir ; elle 
occupe , elle inâruit , elle plaît. Par elle 
nous nous rendons comme préfent aux 
fiecles paffés; nous apprenons ce qui 
s!eil paâe dans la fuite des temps ; nous 
nous imaginons que c'eft comme vivre 
avec les anciens , que de converfer avec 
eux dans les livres ; nous profitons &: 
"^de leurs exemples pour les fuivre 9 
' de leurs fautes pour les éviter ; en ui|' 
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mot , dans^ itrre lefture de choix , tiou^ 
trouvons tout à la fois & une occupatioa^ 
honnête , &: une récréation également^ 
utile & agréable. 

« x^. Lesconverfations ; entre les dé-* 

laffements deftinés à foulager ici-bas 
lès ennuis d.e notre baiiniflement , un des 
plus doux" & des plus honnêtes ^ eft de 
zîo us entretenir eniemble ; cette inclina-^ 
tion à- nous c<>nifmûfTiqvièr-muttiellènieht 
nos penfées , naît dans nous , & diiré 
autant que la vie* Nous • converferons' 
dans le Ciel avec les Anges ; fur la terre 
nous converfons entre nous , & nous' 
ndus ^aifons ^piirt'de nos fentîmentsi- Ltf 
malheur eft' qu'en cherchant dans les^ 
converfatiôDj^ufi âdouciffemcnt àuitraJ 
vaux , on y trouve fouvent lui écueil 
à la charité. Conïbien de langues médi- 
i&nfes , piquantes , impies , empoifoff- 
nent le plaifir' des doux entretiens , &t 
rtrêteitt le^ veoinf- letplus funefte au lait 
le plA8- déKci^ux , quand on le laiffe^ 
dàn& fa candëur.& fa pureté^?- Çonver^^ 
{k% 5 mais avec des hommes qui en met-^ 
tànt- le fel dans les converfations , n'y^ 
«êlent pas le fiel dè ta fïfédifence &-dtt 
crime, LTiomme fage a des manières de- 
parler &^l'ouvrîf^ fofn'cœ^ de tire &p 
dë'fé^ réjouir avec fés amis , fans-blelTèr^ 

les 
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les règles, de k piété Ôc de la bien^ 
ieance. 

3^. Les repas. Ils font d'une nécei&tè 
àblolue pour la vie ^ & tin daux agré-* 
ment pour la fociété ; maïs pour leâ 
goûter félon la raifon ^ il Êiut que la 
lobriété, la tempérance , la décence y 
régnent avec la joie. NourriHez-vous 
pour vivre , & ne vivez pas pour mana- 
ger; les repas déréglés font les parrici- 
des de rhomme. Ne vous engagez ja- 
mais en des feftins où il faut difputer le 
prix de la viâoire ; & pour le rempor*- 
ter , être les moins fobres de la compa*- 
gnie ; c'eil une guerre oà plufieurs ont 
péri ; il y a peu d'hommes qui meurent 
parce qu'ils font vieux, pluueurs parce 

Îp'ils ont &it des excès* Que votre table 
oit réglée pour les heures ; qu'elle foit 
décemment fervie » qu'elle foit boiinête 
& commune à vos amis. Les Anges mê- 
me 9 dit S. François de Sales ^ s'ils venoient 
vivre avec nous ^ voudroient vivre en An-*, 
ges jufqu'à table. 

4^.Lefommeil efl: mis très juftement 
au rang des douceurs qu'il a plu à la 
providence de mêler parmi les amertu- 
mes de notre vie. Ceft un préfent qui 
jious vient tous les jours de la part du 
fCiéateur ^ & qui entre dans nos veines 
• O 
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comme un falutaîreremede , pour répareiP 
nos forces, & pour interrompre durant 
un temps nos travaux & nos dëplaifirs. 

Voici les maximes de la fagcffe au {\ù 
jet du fommeil ; elles font réglées fur nos 
intérêts & fur nos befoins. 

i^. Vous defirez avoir un fommeiï 
paifible & tranquille durSant la nuit ; la 
Providence le veut aufîî ; mais acquérez- 
te par un travail aâidu durant la journée^ 

x^. Elle a choifi pour cela le temps des 
ténèbres ; ne choiûiTez pas le jour, & ne 
vous couchez pas lorfque le foleil fe levé, 
& quand vous devriez vous lever. 

3 Elle veut que voits n^employiez paaf 
au-delà de fept à huit heures à dormir , 
ni en employez pas dix ou onze. Les Mé^ 
decins difent , qu'une perfonne qui de- 
meure au lit jufqu^à dix & onze heures,- 
en fort toujours mal faine ; & les Cafuif- 
tes ajoutent , toujours moins innocente 
qu'elle n'y étoit entrée, 
. La dernière règle & la plus importante, 
eft que votre dernière aâioii avant ltffom« 
meil y & la première au réveil , foit la 
prière. Ayez îbuventenrefprit cette J>eUe 
maxime des faints Pères : Que notre fom-* 
meil eft la figure de notre mort , 6c notre 
réveilla figure de notre réfurreâion. 
4^. Pour le jeu, on ne dit que ces deux ^ 
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ttôts i Ceft une récréation ; n'en Êdtes 
pas line occupation ; fur-tout ne perdez 
lamais de vue le confeilde S. François de 
Sales : Que dans votre jeu , dît-il , il n'y 
ait jamais ni trop de temps , ni trop d'ar^ 
gent , ni trop de paffion. Vous favez la 
maxime fi fouvent citée , jamais affez ré- 
fléchie ^ quand on fe livre.avec excès au 

jeu , fouvent on commence par être dupCy i&i 
on finit par être frippon* 

Outre tous ces délaffements dont nous 
venons de parler , il y en a encore d'uti- 
les & de permis : tels font les promena- 
des, & tant d'autresexercices extérieurs ^ 
également utiles au cotps & à Pame ; 
tout fera réuni dans ces deux môts : inter- 
-rompez votre travail quand la riadfon & 
la néceilîté le demandent ; délaffez votre 
efpnt par quelque récréation honnête; 
mais choiiîilez toujours ies- délafleménts 
convenables à un homme qui ne veut 
pas déplaire à Dieu ^ iii coni^iver fa. 
fanté & fes forces aux dépens de fa 
cbnfcience & de fon falut* 

DeleHare in Domino. RéjouiiTez^VOUS 

âans le ligueur. Pial. 36^ 

- • .X 
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La folaudc & le repos de la Cam^ 

pagne* ■ • 

1^. Nousfalfons notre féjour ordînaî* 

. re dans les Villes ; pour pluûeurs elles 
peuvent avoir leurs douceurs & leurs 
agréments ; les compagnies , les affem- 
blées j les ibeâacles , les parties de plai- 
fir , tout cela peut faire l'amufement & 

. l'occupation des perfonnes qui n'en.ont 
point ; Se encore ce vuide ^ ce néant; 
cette agitation, ce tumulte deviennent- 
ils fouvent à charge. Il y a quelquefois 

: des moments heureux , mais fouvent de 
triftes journées. 

D'une autre part les perfonnes cons- 
tamment occupées dans les Villes , fou- 
pirent fouvent après le repos & la foU* 
tude. Lorfqu'un pere de famille a donné 
Ces foins , Ion travail , fes peines à ks 
affaires avec l'application férieufe & conf- 
iante qu'elles exigent , il exigeroit lui* 

. même un délaffement & un repos aufli 
néceffaire à fa fanté qu'à fon ame. De 
même lorfqu'un MagiiVrat , après les ûx 
les fept heures pafTées au Palais dans . 
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un travail affidu , Tefprit accablé de lal- 
fitude., retourne chez lui en foupirant 
après le repos , qu'eft-ce que cette foule 
. de fuppliants qui Tattendent à la porte 9 
& qui lui demandent chacun un mo- 
ment d'audience \ tandis que fon cœur 
lui demande auffi quelques moments 
pour refpîrer , & qui ne peut les obte- 
nir? Qu*eft-ce que cet état 9 finon la 
vie d'un homme comme banni de lui-mê- 
me , & étranger à fon propre repos ? 

Quel remède à ces cruelles importu- " 
nités ? quel moyen de refpirer au moins 
quelques jours , finon celui que la na-;. 
ture a inventé » & que le Ciel même 
nous înfpire , qui eft «de ^eiidre la fiiite y' 
& d'aller chercher à la campagne ime 
folitude où nous puifllons les pofTéder 
& nous décharger pour un temps du far- 
deau des occupations & des foins ordi- 
naires ? Fcni , diUcle mi / egrediamur in 
agrum , commoremur in vilUs. Cant. 7# 

Quittons la Ville , &L retirons-^us à la # 

campagne. 

2^. C'eft en effet dans cette heureufe 
. folitude que l'ame eft en^în rendue à 
elle-même , & qu'on fent comme renaî- 
tre dans foi cette vie qui fembloit per« 

due & abforbée dans un labyrinthe d'af- 

oit l'on trouve des chemins pa]> 
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tout ^ hiormis le chemin pour en fortir 8l . 
par-tôiit une infinité de perfonnes , hor- 
jni celles avec qui Ton fouhaiteroit de. 
vivre & de converfer. 

. Ceil dans cette même folitude <jue 
vous poifédez véritablement* vos amis ; 
cfeil-là que , durant vos promenades, & 
dans les allées d'un bois folitaire j en vous 
entretenant enfemble, vous donnez la 
liberté à vos penfées & à vos réflexions 
fur des fujets également amufants , inté- 
reflants & utiles, fans crainte qu'aucun 
importun vienne intmompre vos doux 
entretiens. 

' Enfin , c'eft fur-tout daiïs cette char- 
mante & falutalre folitude , que rentrant 
quelquefois ep vous-même , vous.trouvex 
votre véritable & folide repos , parce 
c{ue vous y trouvez votre véritable 6ç» 
folide ami , c'eft'à-i-diipe , Dieu. Soyez 
bien affuré que le véritable moyen; d'être 
bien avec vous &de vous pofféder y c-eft 
d'être bien avec Dieu^ & depofféder fa 
grâce & fon amitié. Car û vous n'étiez 
pas bien avec Dieu, la folitude de la cam-? 
pa^ne» loin d'âtre unadouciflement à vos 
pemes , vous livrer<Mt à des peines bien 
plus cruelles en vous livrant à yos re«r 
mords , à vos craintes , à vos alarmes m-« 
féparables de tQWte ai«Ç gueçrç aveg 
Dieii, 
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-Dites donc à vos amis : A la bonne 
heure , quittons la Ville , retxron§-nous 
à la pampagne , veni , dilccle mi , egrc- 
diamur înafrum. Mais dites-le fur-tout 
à votre véritable ami , à l'ami de cœur. 
Priez votre Dieu de vou§ accompagner, 
& de faire lui-même la douceur , 1 agrer 
ment , le charme de la foUtude ou vous 
allez refpirer. • . . 

: I)ucam lUam in folhuiinm. Je la con- 

iàuirai dans la folitude. 

. X X 1 X. J o y R. 

Les Familles heunufes, 

- o<». Quand on parle de familles heu- 
reufes , on n'entend pas parler de celles 
qui n'ont abfolument aucim chagrin , ni 
aucune aftiaion , maU feulement de 
celles qm font moins malheureufes que 
lU le font communément tant d autres 
d^pis le monde ; &ce bonheur , elles peu- 
<4c,t:v-conttiimer ficfe le prçcwrer , du 
moins ^îi -partie, . 
. Comme le malheur des familles vient 
plus ordinairement des mauvaifes hu- 
meurs , des paffions , de la mauvaile 
conduite des uns & des autres ; par une 
î O iv .. • 
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conduite fage & prudente elles peuwne 
éviter ces obftacles au bonheur , & 
par-là même fe rendre heureufes , du 
moins autant que Dieu permet qu'on 
le foit en ce monde. 

Uu époux fage , réglé dans fes mœUrs^ 
attaché à fon époufe , appliqué à fes 
affaires , refpeâant fa religion. Une 
époufe fidelle , prudente , pleine de dou- 
ceur , adonnée au fein de fa famille & 
de fon domeftique ; des enduits bien nés^, 
fournis & dociles , formés, au bien plus 
encore par les exemples que par les 
difcours des parens. Voilà ce qui pour-* 
roit former ce bonheur qu'on peut goû-^ 
ter dans cet état fur la terre. 

Mais , dira-t-on peut-être ^ où trou- 
véra-t-on ce bonheur , cet heureux af^ 
femblage de ces éminentes qualités réur 
nies fous un même toit^Ën*ii(^.feroit-ce 
pas-là le prodige du fiecle qui rau'Spit 
produit } On répond : On a pour cé^ 
les grâces , Dieu les accorde ; 6^ ii ^ 
ne :goûte pas ce bonheur y c'^it qifjfisa 
ne profite pas de ces grâces»--^ 

2^. Après tout , il faut convenir que 
tout ne peut pas venir d'un feu! côté $ 
il. faut que chacun y contribue , & y 
mette du lien ;. les humeurs y les vivaci^ 
tés , les éoleres , étant bannies d'une 
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maifon 9 y laifleroient entrer la paix ^ 
runion , la concorde , & avec elles en^ 
treroit ce bonheur fi deiiré. 

Les femmes vertueuies ne font point 
fi rares que le monde penfe , c*eft fou^ 
vent la faute d'un époux qui les fait 
comme fortir de leur caraâere à force 
de leur donner des fujets de chagrin &C 
d*inquiétude. 

Si Dieu vous a donné une ëpoufe vé« 
ritablement vertueufe , & digne de vo-. 
tre affeâion , ne vous rendez-pas vous-^ 
même indigne de la conferrer. Si vous 
vous rendez fâcheux à une époufe iu« 
nocente & qui vous aime , vous ne la 
poflederez pas long « temps ^ la mort 
vous en féparera mentôt ; oh ce qui 
cft encore plus à craindre , fa bonté 
mourra avant vous 9 vous ne vivrez 
que pour être puni de n'avoir pas ûx 
(onnoître ôc conferver votre bonheur, 

D^une autre part ^ une des félicités de 
cette vie , c'eil de voir l'abondance ^ 
l^rdre & ta paiic établis dans les mai^ 
fons i robligation de les y établir re-^ 
garde particulièrement la femme. L'hon- 
neur & te devoir du mari font de con'* 
facarer fon temps &c fe& foins aux grandes 
occupations $ cm deux emplois ont été 
ftj^nés par la Piravidêace au maître & 
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à k maîfreâe de la maifon ; s^ils ibnlr 
bien remplis , ils font Tadmiration des 
Anges ^ ^édification des hommes^ 6c 
le bonheur des familles. 

En un mot y que les deux époux fe^ 
fouviennent toujours de ces deux gran* 
des maximes : 

: i^» Bienheureux eft le mari d'une 
femme prudente & paifible. Si un hom- 
me pouvoit être imtnortel ^ il le feroit 
par la douceur de cette compagnie , s'il 
en connoit tout le prix» 

- x^. Les feihmes qui zîçnttrA & im 
vrai bonheur , doivent fe fouvenir que 
de toutes tes forces de Ptunyers^ la 
plus forte eft la douceur & . la pruden- 
ce d'une femme. 

: Dans une famille Dieu a donné l'au- 
torité gratuitemeiM: à l'homme , & il a 
voulu, que la femme la méritât par & 
douceur & fa fageffe : une feoime qui 
ne tâche qu^à plaire ^îûii mari, le met 
bientôt en état de ne vouloir ni de 
commander que ce qui plait à cette 
femme ; fi ce concert itoit afluré dans, 
les choies vifibles de ce monde , il 
ne fe trouverait rien qui repréfentât 
mieux les douceurs de Ja vie îiiture.ôc 
les. délices de la vie immortelle» 
• Ecu Jic be&^diçctur homo qui timct D(h 
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pour chaque four du mois. jij 
nùAum^ Ceit ainfi [que fera béni celui 
qui craint le Seigneur, PfaL 1x7* 

X X X- J O U R. , 

> 

Le bonheur de VHomme. 

Les hommes femblent n^être en ce 

jnonde que pour chercher un bonheur ; 
ce fentiment eil né avec nous 6c gravé 
dans nos coeurs par les mains de la na- 
ture elle-même ; mais il y a deux erreurs 
bien déplorables en ce point fi effentieU 
La première , c'eft qu'on ne, cherche pas 
le bonheur où L'on pourroit le trouver , 
& on le cherche ou il ne fut & ne fera 
famais^ La feconde ^ c'eil qu'on voudroit 
trouver un bonheur parfait & exempt 
4e tout mal , fans penfer que cet avan* 
tage n'eft pas de ce monde. C'eft une 
grande.erri^ur en effet ^ lorfque n^ous cher- 
f:hops les moyens de nous rendre heu* 
reux y de youjpir faire ehforte qu'il lie 
nous refte rien à defirer , & de n'avoir 
plus rien à faire en ce mondç que dp 
jouir de notre bonheur. 

Non , ne vous figurez pas que quand 
vous ferez parvenu où vous afpirez de* 
puis longues années 9 que vous n^aurez 
plus ni .aucun deûr à former , ni aucun 

» ». » " 
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j%4 Réflexions & Sentîmentsr 
fujet de vous plaindre, etiflîez-vous toiit 
ce que vous pouvez fouhaiter , vous 
vous plaindriez toujours , & vous fenti- 
riez c|ue c'eiS un grand mal que de 
n'avoir plus aucun defir & aucun deâein» 
qui occupe votre ame. Il femble y en* 
effet ^ que le repos de notre cœur durant, 
cette vie mortelle , confifte , non pas à. 
îpofîeder des biens efpérés &; attendus^, 
mais à les chercher & à en pourfoiVre la 
poflefEon : dès qu'ils font poffédés , ils. 
commencent à nous dégoûter , à moins: 
qu'ails ne fàffent naître une autre efpéran*- 
ce. Après avoir couru long-temps 
îong«-temps foupiré après un bien , \xs^. 
tang',; un honneur , toute notre joie efl: 
d'y arriver, & non poini de nous y tt^ 
pofer. Deux jours après que nous avons 
arëufli dans un deiSèin y nos projets 9 noSi 
paillons nous pouffent à une nouvelle en* 
tr^prife ; il faut leur obéir , ou bien nou$L 
voir ennuyer & latiguir jûfqu'à la: mort 
dans la jouiffance d'une même félicité ^ 
qui ceffe d'en être une, <fès qu'elle eft 
acquife & oifivenient poffédée* Tant iî 
cil vrai qu'il fe trouve dans nous un je 
ne ÉMS' quoi ennemi de notre repos , 8f 
qui v^ut que nous nous donnions ians. 
cefle de no^eltes peinesv. 

z\ On demande : jd'oîf vîei^ cela ? 

On £içcufe la légèreté de noue efprit:^. 
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pour citaque jour du mols^ 'ji^ 
rinconftance de notre cœur , la vivacité 
de notre imagination : on fe trompé ; Ta 
v-érité eil que ces dégoûts conftants , cea ' 
' légèretés prétendues viennent d'un fen- 
tîment fecret gravé dans le fond de notre 
ame avec l'idée & l'image du Créateur;. 
Notre ame , dit Saint Augtiftin , eft fi ex^ 
cellente, fi divine & tellement créée pour 
pôfféder un Dieu , que dès qu'elle en eft 
privée , il faut qu'elle fouffre un vuide ^ 
une folitude , ime langueur mortelle 
comme ime faim avide qui la défefpere^ 
Mais cjue veut-elle ? elle n'en fait rien ; 
elle ikit feulement qu'elle cft Cruellement 
dégoûtée de toutes les chofes qu'on lui* 
iwréifente, & que fon dégoût a un defiir. 
extrême de quelque bien qu'on ne lui pré-^ 
fente pas* 

C'eft pour la contenter que vous clian-^\ 
gezfans ceffe , & que vous allez chercher 
de toutes part^ de nouveaux objets & des- 
amufements propres aux chajgrins d'une- 
ame mélancolique & ennuyé ; elle les: 
«oûté, & s'y plaît d'abord ; mais bientôt-" 
les accès de fon mal reviennent; elle re-- 
commence àfe plaindre , & il feut que 
vous eommencie:& à lui chercher de nou^ 
veaux rèmedes pour la guérir i- vous les, 
cherchez ; vous amafFez des biens , vous- 

€0 r^mj^âex vQtte maûfon^ vQu»m€tfltcezL 
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Réflexions & Sentiments . 
cette abondance à votre ame, & vous lui' 
dites : conûdérez^ mon ame, tous ces 
biens 9 £c repofez-vous : habes multa bana ^ 
requiefce (z). Cette ame aufli-tôt dégoûtée 
& inconfolable, au Iku d'ouvrir te cœur 
à la joie , ne vous répond que par des 
foupdrs & des plaintes; après avoir porté 
la langue fur ces nouveaur mêts y après 
avoir acquis ces emplois &toutes ces nou- 
veautés û déûrées ^ elle les repouffe avec 
dédain , & vous crie : omnia vanitas & 
affiiclio fpiritùs (b) : biens de la terre ^ ri« 
cheffes , plaifirs & honneurs de ce monde^ 
tout cela vuide ^ néant ^ vanité 9 affliâion 
d'efprit 6e de cœur : mon bonheur n'eft 
point*là. 

. Ne vous en étonnez point ; une ame im* 

mortelle qui fent la violence de fes defirs ^ 
& qui fent en même temps qu'outre tous 
les biens que vous lui montrez , il lui en 
faut encore une infinité d'autres plus défi* 
rables 9 quand elle apprend qu^il &ut 
qu'elle fe repofe& qu'elle, fe contente de 
ce qu'elle voit quel fentiment peut-elle 
avoir , que de s'abandonner aux inquié- 
tudes 9 aux ennuis & à toutes les amertu-* 
mes d'une ame agitée qui foupire toujours 
après un bonheur y 6c qui defefpere de W 
trouver jamais ï 
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pouTxhaque jour du mois. ^zj^ 
. Homme créé à l'image de Dieu ! ne 
vous flattez donc pas de trouver jamais 
.de vrai bonheur fur la terre : il vous eft 
réfervé dans le Ciel : ne travaillez qu'à 
vous rendre digne de le pofféden 

, Mzhi adharcre Dco bonum eji : tout mon 

bonheur eft de m^attacher à Dieu» 
PfaU 72^ 

X X X I. J o u rT 

V amour de Dicu^ 

i Ceil une réâeidoh bien folide en 

elle-même , & bien humiliante pour le 
coeur humain , que celle que fait faint 
.Au^uflin* Eft-il poffible, grand Dieu î 
dit-il , que vous ayiez été obligé de nous 
Êdre un précepte exprès de vous aimer ^ 
&de nous menacer des plus grandes pei* 
lies 9 fi nous ne vous aimons pas l comme 
sHly avoit pour nousim plus grand bon- 
heur que celui de vpus aimer y & s'il pour- 
voit y avoir un bonheur plus grand que 
celui de ne vous aimer pas. 

Coniidérons ce prétexte divin dans 
tous lespointsqui nous intéreffent. 
> Le motif d'aimer Dieu , c'eft Dieu 
même : Etre iliprême ^ infiniment faint , 
jlimable& parfait bçaté fupr ême ^ beauté 
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. fouveraine , fource univerfelie de tous 
biens : il fait les délices des Saints dans le' 
Ciel, comment ne feroit-il pas celui des 
hommes fur la terre \ 

La mefiire de cet amour , eft d'aimer-' 
Dieu fans mefure ; c'eft-à-dire, de l'ai*, 
mer de tout notre efprit , en contemplant* 
fes perfeûions adorables ; de tout notre- 
ccefur , en lui dévouant toutes nos afiec-^ 
tions ; de toute notre ame ^ en élevant 
vers lui tous fes mouvements ; de toutes: 
nos forces , en lui offrant tous les fecrifi- 
ces i enforte qu'il n'y ait rien dans nous; 
qui ne reffente , qui ne^refpire \ ^i nci 
nous prêche ce faint amour. . 

La perfeôion de cet amour ^ c^eft d-at*^ 
mer Dieu uniquement pour lui-même , 
parce qu'il eft bon ^ fain Se parfait ^ fans: 
aticun retour propre fur nous & Âir notre 
bonheur , quoique notre bonheur fe trou* 
. ve nécef^ement dans cet amour divine 
Dien ne mérite -t-il pas d'être infiniment 
aimé par lui-même \ &c- faut41 d'autre 
. motif pour exciter cet amour , que cet 
amour même & l'objet in£jii qu'il pré*^ 
fente? 

La générofité de cet amour r il doit 
être tellement fertoië ^ in'variablè Se conf^ 
tant, ^u^il furmonte tous les obftacks^ 
^ull rçûfte à tous les eâËbrts ^ ^ que ao\^ 



pour chaque jour iu moisi 5Î9 
)uiinons tous dire dans les excès &C les 
aints tranfports de S. Paul : Qui pourra 
nous féparer jamais de la charité de J. C. ? 
fera-ce la triblilation , la faim , la nudité 9 
les dangers ? Non, je fuis affuré que ni la 
vie , ni la mort , ni les chofes préfentes ^ 
ni les futures , ni aucune créature ne me 
féparera jamais de la charité de J. C. Ceft-^ 
là ce que peut efpérer de la bonté & de 
la grâce de Dieu toute ame qui eft fincé*^ 
rement réfolue d'être toute a lui ^ & de~ 
ne vivre que pour l'aimer. 

Les effets de cet amour : il conûicre à 
Dieu tous nos fentiments , il purifie tou-^ 
tes nos affeftions , il ennoblit tous nos 
motifs , il élevé & fanâifie toutes nos ac« 
tions : les plus légères , les plus indiffé- 
rentes en elles-mêmes ^ fi elles font anî-t 
mées du motif de cet amour divin & or- 
nées de fon état , dès- lors elles font gran-*^ 
des , nobles , iublimes , toutes divines aux 
yeux de Dieu même* 

La durée de cet amour : il doit durer, 
non-feulement toute notre vie & au-de-là 
de notre vie ^ mais au-'delà de tous les 
temps &: de tous les fîecles , jufqlies dans 
Péternité même , où, loin de cefler , com^ 
me la foi & Pefpérance, cet amour pre»» 
dra de nouvelles ardeurs , fera animé de 

nouveaux tranfports | embrafera les cgffOT% 



.^o. Réflexions & Sentiments,. 
de nouvelles flammes, & les flammes dg- 
reront , fe renouvelleront , fe perpétue- 
font autant que Dieu fera Dieu. 

2^. Un Dieu , Etre fuprême , Etre des 
.îtres , premier principe : fin dernière de 
tout: voilà le digne objet propofé à notre 
amour, en s'éloignant de ce digne objet ^ 
le cœur humain court après des objets 
€rééS', périlTables, trompeurs; & que 
trouve*t-il dans eux } toujours le néant & 
le vuide , toujours le dégoût & Tamertu- 
me : fouvent le danger &: le crime ; enfin , 
le malheur & le comble de tous les mal* 
heurs. 

Ocœur himiain ! quand efl-ce que dé* 
trompé de toutes les illufions, tu fauras 
te fixer dans-le feul objet capable de rem-> 
plir tes vœux & de fatisfaire à Timmen-» 
fité de tes defirs ? ton Dieu t'invite à l'ai** 

. sner , te prefle à l'aimer , t'aflive que tu 
If ouveras ton bonheur en Taimant ». & tu 
te refiifes à fes foUicitations ^oureuies 
pour courir après Tillufion du menfonge î 
; Ajoutons enfin j ce ^ui eft peut-être le 
plus eflentiel pour nous , la néceflité ab* 
iblue de Tamour divin : néceflité telle*» 
ment iiidifpeniable ^ que fi nous n'aimons 
pas pieu , nous manquons au plus grand 
4es devoirs , nous violons la plus fainte 

^ .jïes \qix, I oous 00U5 égarons de la vpie 
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. pour chaque jour du mois^ 331 
du falut ; £ nous n'aimions pas Dieu ^ 
& que nous vinâion$,à mourir dans cet 
. état, il auroit mieux valu pour nous n'a- 
voir jamais été conçus. 

En un mot 9 il faut abfolument nous 
refoudre ou à brûler des flammes de Ta- 
mour divin en ce monde, ou à être éter« 
nellement confumé des flammes de l'en- 
fer dans l'autre. 

Ah ! difons dans toute l'étendue de nos 
fentiments avec David ; JDiligam u , Do* 
mine : que Je vous aime , Seigneur mon 
pieu ! que je vous aime« 

Difons dans l'amertume de notre cœur 
avec Saint Auguflin ; Scro te cognovi s 
ferb te amavi : que c'eft bien tard que je 
vous ai connu ! que c'eft bien tard que }e 
vous aime. 

Ajoutons avec un autre grand Saint : 

Amorem tui folum cum gratiâ tua mihi 
dones , & dives fum fatis. L'unique grâce 

aîie je vous demande , ô mon Dieuî c'efl 
e vous aimer ; avec cet amour je fuis 
plus riche que fi je poflédois tous les tré* 
lors de ce monde. 

Diligam te , Domine. Pfal 1 1 7, Que 
je vous aime , ô mon Dieu ! à préfent &c à 
jamais* Ainfi foit-^il. 

F I 
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PRÉFACE. 

R Un de Jî fublimt & de fi divin que les 
P/caumes de David. Tous Us fairu Pères 
€n ont fait les plus grands éloges ; toute^ 
les ames pieufcs en ont fait leurs délices ; 
^EgliJ^ elle-même les met tous les jours 
dans la bouche de fcs Minijlres j pour céli* 
brer les grandeurs de Dieu ^ & chanter fes 
louanges. ^ 

Mais entre tous les Pfeaumes^ ceux qu^on 
nomfhe Pénttenciaux « renferment une onc^ 
tion encore plus touchante ^ & un fond de 
piété encore plus abondatit. Tous les fentf 
ments de la pénitence la plus humble , la plus 
vive & la plusfincere , y font exprimés ; aujp. 
les appelle-t'on par excellence , les Pfeau* 
mes de la Pénitence. Point de prières quj^ 
ks pécheurs pénitents puijfent offrir avec plus 
de confolatïon & de fruit. 

Quelque jufle que puijfe être une ame , elle 
ejl toujours de fon fonds foible , imparfaite 
& défeàueufe , <S" dès^ors elle aura toujours 
des imperfeàions & des fautes à Je reprocher i 
puifquej félon torade de tEfprit faint , h 
Juje même péchcfept fois le jour. Il efi donc 
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mccjfalre pour elle de recourir à la pcniunO^ 
peur expier les imperfections dont elle peut 
être coupable aux yeux de Dieu. 

Nous préfentons ici une Paraphrafc ahré-* 
gée y & fuîviedcs Pfeaùmksi qtà feront pour 
elle un modèle parfait , & une fourcc féconde 
-ûh elle pourra puifer ces fentiments de com^ 
ponton & de pénitence , & les offrir à OifiH 
€n expiadon défis infidélités. 
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PARAPHRASE 

DES PSEAUMES 

.DE LA PÉNITENCE, 

F ourles ames pénétrées de. la douleur 
(de leurs péchés y ù qui implorent, 
la divine miféricorde. 

P S E A U M E V L 

0 

t. Domine , ne in furore tuo arguas me z" 
ntquc in ira tua corripias me* 

H , Seigneur l j*ai péché , je 

vous ai offenfé; piinliriz-moi , . 
je le mérite ; mais ne me punif- 
fez pas dans les fmtiments de 
votre colère ; que ce ne foit pas votre jufte 
fUrinir quî porte rarrêt contre moi , & 
qui ordonne de mon châtiment. 
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j 38 . Parâphrafc des Vfcaumtî^ 

2. Mifererc mti^ Domine , quoniam infirmus 
fami fahame^ Domine^ quùniam con-- 
turbata Junt oj^a mca^ 

Soiivenez-vous que je ne fuis que mi- 
fere & qu'infirmité ; ayci pitié de ma 
foibleffe , & de loin d'aigrir mes plaies 
parla rigueur d<*s Vengeantes , daignez les 
guérir en y appliquant le remède qm eft 
entre vos mains. 

.j.Bt anîmà mea turbàta ejl valdt t/edtui 

Domine^ ufquequol 1 

Vous voyez , Seigneur , le trouble dont 
jè fuis faifi ; il a péfaétré jufqu'à la fubf- 
tance de mon ame; mon coèthr^ftdans 
une agitation violente. Jufques à quand , 
- ô mon Dieu ! vous qui êtes la bonté par 
effente ^ me laifferez-vous dans la vio- 
lence de cet état ? 

4. Ccnvtnére j Domine^ & cripe ahîmam 

mcam : falvum me fac propter mifericor^ 
r ilam tuànin 

Reprenez donc envers moi les fenti- 
ments de cette inffable bonté ; tirez mon 
ame de Tabyme d*angoifles oii elle eft 
plongée. Sauvez-moi , ayez moins d'égard 
. à l'excès des péchés ok je fuis tombé , 
qu'à la grandeur de vos nsiiericordes quç 
jfe réclame. 
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4é la Piniuatel 339 

!• Qudnîam non tft in morte qt^i mtmor fit 
tut : in infarno autm quis confitebHut 

tibi ? 

Vous pouvez me fraf^r» ô mon Dieu ! 

. mais vous le favez ; ceux que la mort a 
conduit au tombeau, ont perdu votre fou- 
Venir ; te ceux qui ont eu le malheur de 
tomber dans l'enfer , ne font plus en état 

nie vous louer & de glorifier votre faint 
Nom. 

• • • 

Laboravi in gemîtu meo , ta^aho per fin* 
gulas nocUs IcUum mtum : lacrymU mcis 
J^atum meuth rlgabo* 

Depuis long-temps ]e gémis en votre 
préfence ; ah î fi vous daignez exaucer msi 

Sriere , & me faire grâce fur le paffé , 
ans l'avenir je ne ceïierai de gémir & de 
pleurien Toutes les nuits j'arroferai mon 
Ht de mes larmes , la fource n'en tarira 
jamais^ parce que âia douleur durera au- 
tant que ma ne. 

•7« Turbatus efl à furore ocalus meus ^ învctc^ 
ravi intcr omncs inimicos mcos. 

La vue de votte tolère & la crainte de 

vos jugemwts augmente (ans cefle l'agi- 
tation de mon ame ; mes yeux même en 
font troublés* Hélas ! je pafle un trifte 
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340 Paraphrafc des Pfeaumes 

vie au mUieu de mes ennemis qui inTuIt 

tent à ma douleur , loin d'être touchés de 
mes maux 9 mais 9 que dis-je ? ai-je d'au* 
très ennemis que mes péchés , & d'autre 
iujet de douleur ^ que celui de les avoir 
commis ? ^ 

8* Difcediee à me omnes qui operamini ini'^ 
qu'uaum ^ quoniam .cxaudivU Dominus. 
voum flctus md. 

Eloîgnez-vous à jainals de moi , 6 vous 
tous qui vivez dans Tiniquité y &qui en 
&ites les oeuvres ; le Sekneùr a enfin 
écouté la voix de mes gémiffements & de 
mes foupirs ; fa bonté l'a emporté fur tou- 
te ma malice , & fa grâce fur toutes mes 
réûâances. 

9/ ExauiUvit Dominus deprccationem meam^ 

. . Dominus orutïonem mcam fufcepit. . 

• 

Il s'eft laifle toucher par l'ardeur de 
mes vœux , & par la iincérité de mon re- 
pentir ; l'encens de ma prière eft monté 
jii{qu'au trône de fa miféricorde , & m'a 
fait trouver grâce à fes yeux : qù^il en foh: 
béni à jamais. 

Eruhefcant & conturbeniur vchcmenter omnes 
inimict met : convcrtanutr & crubepuuit 

valdè velociur. 
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Que tous mes ermemis qui fe réjoulf- , 
£entde mes m^ux., foient donc couvert^, 
de confiifibn , &c qu'ils éprouvent eux- 
•Hvêmes le trouble dont j'étois agité ; mâiis 
non , mon Dieu , qu?ils fe ConvertilTent ; . 
& s'ils éprouvent quelque conmfion , que 
ce foit une confiiûon falutaire qui les faffe 
rentrer én eux-mêmes , & lesT engage à. 
reveniç à vous gqur toujour^... 

: PS EAU ME XX XI^ 

1. Beaii quofum remiffi funt iniqukateSy. 
^ . - &. quorum tccld Junt pccçatq^ . 

xj[XJEceux-îà font heureux , ô mon Dieu! . 
qui par unefiriceire pénitence ontobtèna 
M pardon de leurs péchés \ ii dont vbus 
avez couvert les iniquités fous Tombre 
:de vos miféricordes i EA^il d'autre bon«- 
heur pour une ame , que celui de vivrfc 
danS' l'amitié de fon Dieu î> . v . , 

^ Beatus vircui nonimputavit DotniriUs pcc^ 
catum ^ nec eft in fpit itu ejus dolus. 

Heureux mille fois Thomme à qui le . 
Seigneur ne reproche aucuns crimes, par- 
ce qu'une douleur fmcere l'a engagé les 
'Mblieir ; dèsrloi:s ^ l'artifise. la . itmi^ 

P iij 
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34% Pûrapyûfis dts PfMumcs 
^'entrent point dans fon efprlt , ni aucune 
duplicité dans fon cœur ; c'efl ce qui Ivii 
conferve le c«ur de foq Dieu, 

QuoniamMuiy inveteravérunt ojffi mw% 

é 

. Durant un temps , au lieu de prier le 

Seigneur, j'avois gardé un criminel 8ç 
funeflo ûlence qui m'avoit jetté dans une 
habitude dé langueur encore plus funefté; 

\pigis revenu à moi, je a'ai eeâîé de Étire 
entendre mes çrîs , ia à^ pouflet jour & 
uitiît des gëmiffements vers le Ciel 9 au- 

' 'pL-^-àl daig^né les entsndi e> 

Quomam die noSe gràvata ejl fuper mt 

mt , dum -çQnfi^ttur f^lnax - " 

OiEbBfédenies crliQM^ éuui cefie tous 

tn^i^véz &it fentir la pefahteur de^ KotfC 
^rû', h Mon Dku 1 Je me^ luis im fitonge 
'dans Un océan d^amertume , tandis que 
les remords les plus vils & ks: ^us. cui^ 
fants ; çpmfne autant d'épines piquantes , 
' déchiroieot mon c^ur çloigné de vous.^ 

..i ' li^m meqm non abjcondi. 

J*ai enfin compris que Tunique remède 
•à mon aial étfiit de vous Ttaibk 
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^ de la pénîtenççi.,. y^y 
aP^reu Je mes crinijes, &de ne plus vouloir . 
cacher mes iniquités fous le voile d'un 
coupable dégui^ment , ou à^\\m coayer- 
fion hypocrite qui' aggraveroit le poids 
de ii^ôs péchés^ mes malheurs^ - J 

J^ixi cottfitebor . adversàm nu iajufijiianiy 
meam Domino , & tu ranl/ijlî îm^^a.^ 
tempcccati mci. 

Pénétré de ce fentiment ^ j'ai £t 
xpon Goeur : £7en eft fait ^ Je ferai moi- 
mêijje inoA pr^mi^Ç ^ççufatsur auprès de 
pieu ; 8? au motjient oii j^ai confeff^ 
déploré çipa inigi^té dev^Q^. Vj^^u^ 3,§pi-- 
gneur , aujQSkôt vous m'feiî ^ye^ ACCor4é 
S pa4oa §c raboUtiçia (ans re^^^^^ . " 

Pra bac orabit ad u omna SanSus^ irf 

* » • • « ' ' r 

Pour obtenir la même mveur ^ tous les 
pécheurs finçéjreqaejitpduQitep^ yÂei|^ 
s'adçefitr à vo]Li$ 9 & trouveron,t toujoi^irs 
auprès de vous , &. l'accès facile j^j^ le 
temps fevorable^ dès qu'ils y apporteront 

lin cœur véritableîS^.^Ontrit^Ç jw^Hié 
de ieurs çrimfis. 

ad eum non ctppjropmabffnt, , . 

P w 
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3 44 Paraphrafe des Pfeaumcs 
encore plus grands , & ces péchés en- 
core plus énormes ^ ils difparoîtront & 
feront comme enfevelis dans l'océan de 
douleur oîi ces pécheurs pénitents fe-» 
ront plongés , & dans ce défuge de lar- 
mes qu'ils auront verfée^. ' 

y. Tu es rcfugium meum.à trihulatione qM^ 
circumdedit me ; exultaùo mea , erue me 
à circumdantibus me. 

AiifFi ferez-vous toujours , ô mon Dieu î 
mon refuge & mon afyle dans lès afflic-. 
tlons qui m'environnent , & dans les pei- 
nes qui de toutes parts viénnent m'aUaîl- 
llr ; c'efl: dans vous feul que je chercherai: 
ma confolation & ma joie ; c'eft vous 
qui me délivrerez des attaques de mesent^ 
nemis , ou qui me donn^rjea^ Ja force de 
leur rérfiftef . . 

8. Intelhclum tibi daio j & Injlruamte in via. 

j;' hac quâ gradkris ; firmubo fuper u oçulos 
meos. * ' * 

^ Vous me le faites efpérer^ô mon Dieu î 
Je Vous éclairerai , me dites-vous; je vous 
marquerai le chemin que vous devez.. te- 
nir ; & pour vous y conduire plus fû- 
rement , j'aurai les yeux attachés fur 
vous 9 aâa de diriger tous vos pas. ^ 



Digitized by Google 



V -^c. la Pénitence. 3.^^^ 

59; ^Nolite jîtri Jicut equus^& mulus , quihus - 

nohefi imelieâits. / - 

• O Vous^ totfs cpii êtes fditîs des^fenùers 
du falut , ne vous rendez pas femblabies 
'à ces animaux qui , dénués de raifon , nè 
•It gouvernent que parun inftinft aveu- 
^Ve ; -Dieu vous ayant doués -d'une raifoia 
éclairée, fuiyez fes lumières y & rentrez ■ 
dat^s voies d^i^t vpu&,yQusLitiéz.xïial- - 
n^ureufement égarés.. " ; ' 

In cham(y& frMo- maxilùùf èofum cmjlrin^- 
■ ^ V ^ui non approxima^nr àd^^ ^; 

Donnez, Seigneur, donnez^'un freîn*^ 
^à'Cts hoflctmès infenfés^ t^ui s'éldignent de 
•vous ,. & à ces^^impies qui valent fe foiif- 
traire àrvotre «nipère , pour felivrer im— 
-punement au défordre de. leurs paflions , 
i &L 4;Qurir s^r^s. ile& 4eûr& adés^^ . 

10. Multa flag<illa pcccàiofii y^cràtitem • 

Hélas"! ave'iiglès qu'ils font , peuvent- - 
ils ignorer que les pëcheucs font expofés- = 
. à tous«l«s fléai» deflarédotitable Juftice ? • 
• : tandis qite Panïç fidetle ^ui roet: en' Dieu - - 
UècM-q] f» ccpnâançei^ -épf ô<ivia^ toiit«S les . 
«ufions de la-d^eiuiféiticorde. ;<:• 'i ' 
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5 46 Paraphfafc (Us 'Pjhnmesl 

1 i. Létarnmi in DptHino y &'^xuitatc i^/> 
& gloriamini onincs rf£iX cor<U. 

Dans cette 4ouc.e coiifi^cis 5 am^s juf-» 
tes , ré)ouiflex-<^àu0 fft Pi^il ; iBùtes^cUu^ 
.ter les tr3nfports de votre Joie ^ you^toyp 
jD[ui-marche» d«is. jy^ g^çkoi^^ 

6 qui mette* Jpu^ i^oftç glQif« ^ fçryif 
«U/eigaeiwv . . . .1 




PSëAUME xxx.viu 

^* u Pomine y w ifi furptt arguas me y tu* 
que in ira tua corripias^mt. 

Les pédhés ivouront Witécoatreniôî ; 

ô mon Dieu'l ikjont ailumé le fêu de vos 
vengenures; ixqusiqiiek^ îuAes^'elks 
foient 5 ne me frapper pas dans les jours 
ée.v<)tre.4Eokiiè> &in€ jpa^ex pas une 
ame qui eû l'ouvrage de vos'MBifisièDle 

1^ QiSêmam ^aguu iifà in^bu fikcanikii &^ 

c^r^^4nfiftf f^£cr rw manu (uarp^^ , 

Déjà je fuis tout perc^ des traits de 
^ràlre lUfttc^y fe^W votre bf^ 

yengeuf ne ceffe de s'appdiirtir ftt^ mou 
Foible çréatui^ypuis^jie^ruppQner Ifii^ 
le poids de t<^i»i%iMaÉ:â 
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't^ Nm ejîfatutasin camerncét à faciè iré 
(U4 : non ejlpax ojjib^s mùs à fade pecca^ 
. xorum .meorum., 

• • 

Lès plaies dont |e iiuis^ couvert tn'o^. 
réduit ^ une â^extr^me ioihltSit y que je 
ifat plusiafocceÂeiBe^foittefÀfïiift*erak^ 

te de 'votre redoiitaMe cokre ^ & la i^ie- 
coatiûueUe .de jnes géd^ésjiîttewt letroii-- 
ble dîan$' le fox^d de moQ aroje , 4c péné*- 

deoies ps^^ . / ' • ^- V. 'i 



• — • 

4» Quoniam inîquhatcs mcA fip^^gfxjp^ Jhnt 
capjif mm ^ustg^H gfWatf^ 

» ' ■ ■ - 

Mes péchés fe font accumulés au deffusc 

Putrucrunt & corruptét fune cicatrices mec^ 
' i j^d^ iftfipie&tke mcos^ ] 

Malheureux l ' j'ài été afiez infenfé pour* 
fie pas fërn)ér le^ plaî^sv de mon ame ^\ 
éilç$ fe Éat* fiiwfpiniéfts^ jLviSf * Jeur^ cK:a— 
ttîces ont engendré: la^ €Ofrupti< 

îe fiji&jHifellé* . 



Evï. 
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34^ Paraphrafi des Pfeaàmes 

Courh.éj fous le poids de mes crimes ^ 
je n'ofe prefque lever les yeux au Ciel 
& je traîne une vie languifiante dans l'ex- 
cès du chagrin & de la.triûefle qui me ^é^: .. 
voire. 

7^ Qiion^am iumbi mci impleti funt illufiorii'-: , 
• busi : ^ non eft fanitatis in carne, mea. * 

" J'éprouve fans cefle la révolte de mes; 
iens: triûe imag« &.funeftç effet dçspaf- 
iions de mon cœur ; }e n'ài plus ni force , 
ni fanté dans le corps & dans Tame ; tout 
tombe dans la défaillante. 

%. Affiiclus fum^ & humiliatus futn nimis % , 
rugiebam à gemitu cordis mcu 

Mon affliôion eft ii grande ^ & mon 
. abattement fi extrême , que Je pouffe ver^ 
le Ciel de triftes foupirs , fouvent mêmô 
:de&efpeces de nigiirement&4an^ent<|bles 4 
encore ne font^il s qu'une exprejEoQ bien- ' 
foible.de mes doulevrs. 

Domine , an te te omne dcjiderïum m^mt 
' & gëfhitus^'mèttê àténonejlabfeèndkus.' ' * 

*• r • • 

'* ,^ ... 

Ah ! Seigneur, vous connoiiOBei tous4e$ 
defirs de mon ame affligée, & la voix de 
mes gémiffements ne voiis eft pas i^icoop* 
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ne touchera-t-elle point votre cœur ï 



J Çh Cor meurn cpnturb<f,tun} cfi^ i dcùliqiUf pic 
vînus mea : & lumen qculorurnmi^çfum ^ & 
ipfum non efi meçum* 

' Le mien eit dans line agitation violen» . 
«te ^ toutes mes forces m'ônt abandoQné ; ^ 
. . •& mes yeux , comme éteints , femblent fe- 
&nner.à l9iumierç <}u'^s ne voient qu'à>::^ 
regret, 

2,1 • Amici mei&proximirmci ad^erfummc - 
appropinquaverunt & JlettrunU 

Tpwt contribue à tiigrir les plaies-.clc 

mon ame ; mes amis m^ délaiffent, 
-mon propre fang s^éïe vant contre rtdi , 
femble avoir étoufFé tous les fentinients , 
que la. na^tui^e devroit infpirer* . 

1 2« Et ^uî jûxtà. m tram ^ de /ongè fteierunti 

\ . & vim faciebant aui^ oui^r^bant adiipam 

' OeuK-mêines qui'm^éloieht îés plus at- 

chés y s^éloignent de moi & m^abandon- 
nent à mon mauvais fqrt ^ pour me livrçr 
fans reflburce à la fumeur de ceux qui en. . 
veulent à ma vie*. 



• * 



JEt qui inquircbant mala mihï y locutî /uni 
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Paf^pkré^i^ dès Pfiaumes 

contre moi les plus vains difcmirs , & tTz,* 
|iientîoiii^i6ft nuit les pkis^oirs.a3tmgL|M&s 
pQur me gerdre^ 

JSe/a^ fm fiçut hm^ i^jfudûm x è^ 

* . * ■ 

Ainfx attatjué de toutes parts & 4e venu: 
^objet des mjuiUces fic des<caionmies^ 
j-ai fermé roreille & femblable à ua^ 
hopawe ipuiet j.^'pi ^i^jwp^^WT^ifc^reu 
;^lencei ipa1jingpe y çpvfm^ û je p'ay^is^ 

15 . Quoniûm in te ^ Dêmme ^ fperav! ^iit^ 

' C'eil en vous feul que j'ai nik^toute ma i 
confiance ^ ô mon Dieuhj'ài efpéré ijue^ 
.4V0U$ ^^iiç^i^ieitai^^pr^ere ^ &j^0.VK>ttS> 

l6« Qi^/^î ^//av r Nequandofapcrgauieant mî-^ 
bi inimici.m^ii & duincommov€réturpcd€S^ 
mci , yî(/?^r mcmagna tùcuti furtt^ 

: Non ^ ai-je dit en moi-ineme ^ mes en*- 
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finaux ; & quoiqu'ils me voient chançeiant- 
fur mes p3S , ils n'auront pas la cruetleiit*- 
tisââioat d'inifitlter à ma perte.. 

Ij. Quonlam^goîn flagella pafatus fitm , 
dçior meus in .confpeSu mco fif^P^^f ; 

jl eft le fnj»m i f^ (m i^H à porter 1^ 
coup^ dont il me frappera; mmfik^ 
taujours préfent à mes yeux ^, excite ma. 
ikmleur , & me rend içmmis Sc réfigné 
à:recevoix^tottsies#éau2& de & main* . 

8f Quoniam InhquUatm meam aMumikio 

& io^iiabo pro pecçato mco., * ' 

. temen^ mpn.iiïiç^uité , &t )« p^nfer^i C[li'«a . 
cffipt flie§: p^chfs l»érkept; la p^oitjoç i, 
elle ne iauroit être trop grande > Ttt ia. 
irandejir Té^ormité. d^ n\e$ crii^es. ^ 

1^* Inimici Aui^m mei vivuru y & confirmati^ 

j . funt fupetmti&nmltiplmtifunt qu^dCT 

* runl me iniquè* ' . ' 

... - . * ' ... • »• . ^ 

, Vous le voyez ^.o mon Dieu I mes en--- 
.fiemts ittbfiHtent ^ trÎBnff^ent jiiéqu^à 

Eréfent ; ils femblent même fe fortifier r 
\ nom)>re de ceux qui ïne haïlSent & - me 
perfécutent in juftement ^ croît tous les 

jours aYec leur malice» ' 
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'35^ . Pdrapfitàfi des Pfcàumes 

[atp* Q^i rétribuant mala pro bonU.^.,darabi^ - 
tant mihi quoniam £equcbar boj^if^tem^^ 

r Je n'ai ceffé de leur faire, du bien ^ 

Î>our le bien ils ne ceflent de me rendre 
e mal ; ils ont. déchiré ma réputation ^ 
Êms avoir d'autre crime à me rêproeher 

qtie la bonté même, que j'ai exercée à . 
leur égard. : • • • - 



4. 



:xi.N£relirtqtuLsme^..Domin€,DeUsmeuMf^. 

' . . , ue.difcejfcris à, me. ■ 

M'abandonnerez-vous vous-même i- ^ * 
^mon Dieu ! Non , 6c .leur m^uitice même^ 
fera, comme je l'efpere ^..im mptif jjour 
' VKMis de ine féceurir ne voés demande - 
pas là' déîivrance dé mes peines ; maïs , 
là grâce; de k& iiotuteniir ^ &;de vous^l^^ » 
- offirir*t 



i ^ J 



Inichde in adjutorîutn meum y^ Dàminê^, ^ 
' :\ \ f)zusfaiutis me^y: ^'^^'' '^l'' 

' ■ . • ' ■ > " ^ . ' V 

Venéz dbiic à mon aiile 6 Difeujufte !f: 
4 Dieu puiflant! vous êtes par excellence - 
• le Dieu de mon fàlut , & vous ferez à . i 

. l9LpSâ^ l'appui &L le fo.tttiea de .mon anse, 



r - 
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• — * 

la Pénitence. 35^ \ 

PS EAU ME L. 

u MifererimeiDtus ^fecundàm magnatu 

mifcrîcordiam tuam. • ^ . 

Je viens , ô Dieu de bonté ! me 
proftemer humblement devant le trône 
de votre mifëricorde , pour vous côn-^ 
jurer d'avoir pitié de mon ame ; quelque 
coupable , quelque criminelle qu'elle 
foit , elle eft' l'ouvrage de vos mains 
& le prix de votre fang. J^ai péché ^ 
mes péchés font un fujet d*horreur à 
vos yeux , & . ils font un fu jet de gémif*»^ 
fements dans mon cœur* C'eft dans ces . 
fentiments que je viens vous en deman- 
der pardon. .Je ne puis l'efpérer que de 
votre feule miféricorde ; c'eft elte que 
j'invoque & à qui j'ai recours. Que d'au- 
tres reclament votre bonté qu'ils ont 
tendrement aimée , votre fainteté qu'ils 
ont fidetlement nnitéet 9 votre* -juftrce 
qu'ils ont appaifée par leur pénitence ; 
pour moi., votre feule miféricorde peut 
m'offrir un afyle ; c'eft à fes pieds , c'eft 
entre fes bras que je viens me jetter. Ten- . 

• • • ^ • • ■• 

*• • 
fl 

. * Qn donne plus d'étendre à la Paraphrî^fe de; 
cePieâuihe , parce au*il eft regardé comme étam 
*]pur excellente le Pieaame.de 1» P ioitMcè^i . ' 
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Î' 54 Paraphrafijf^Pfcaumes 
re Paftear , yous avez recherché ia bre« 
bis égarée quand elle fuyoit^ la rejjei^ 
teriez'^vous qvaad^ i^i^^nl de foa 

égarement ?. 

Et fecundàm multltudînem mifcrAtionum 
fufttum y <Ule iniquitfttm memn. - 

Non y mon Dieu^ ce n'eft pas ^^i^ 
pour n^Q% de demander vptre nâ^^Iki/corT 
4e j. le f ejnede deît ^re j>rpp4>r^Qnf|(^ 
au mal ; ^ coi9i)9e jpgçm péx:kp r enferpaç 

Hfie muktmd^ coin^ ip^i^ de inatiç^ 

^ d 'ingratitude , )e demande avec lar-^ 
«aes cette miiiltki}^ de mifériçordes gi^- 
ren&rme tous le? tréfors. Sî &^ 
lir'étok p9S iofipiç , je Faurois mille ifjk^ 
^wiée par «ayss pé^cfhés*; elk eft 900M^ 
toute entière , exereez-là tpiite enti^r^ 
90vers vm. Qï»*iw »byme attire un 
î^tre abyme ; qwe l'abyme de mes iniq#* 
tés attire Û^pyqie 4^ vos miiericiQrdef > 

4lç a abondé le pécké d^na 

|oi)te fa malice , ikrabonde mû là flMt^ 

y . / peccato mco mu/ida me. 

le tâcherai ^ ô (noi| pieu ! de laver mes^ 
|^édié$ daps mes larmes ^ mais , hél^s f 
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âmerw quçlt^s foient^ pourront relief 
îaaïais effsi^er la noirceur de mes çrW 
9^$. ? l.aTez<4es , ô aion Bieu | 43xMr 
votre f^og ^dor^bl^ i. fewt^^ de ce im^ 
précieux un océan, de miféricorde où je 
iHiiffe plonger toutes mes iniquités. Ceft 
le feul bain falutaîre ok elles, puififent 
être lavées. Purifier de plus en plus «on 
groç d« toutes fe$ tacljes ; plo»|e?i-la 
toujours plus .avant dans cet océsn 4f 

* fang & de grâces. Qeft un nouveau dé* 
luge dem^ux qui croit: tous les jours da09 
moi ; que ce foit dans vous une înondatipn 
toujours nouvelle 4ô miféricordes qui 
purififnj^ ^ms mpï tout ce que le péc;hé^ 
îlp. cefljg d'ififeéfcer de û?A. fl£ jjoifç^ 

Qtiomam iniquitatem mcamtgo eo^na^ : 
^ vccç(itum mçùm cofUrft nu efi Jtmper.' 

- Mes péchés font toujours préfenfts a£ 
jn^s yewf: i ih me fuî^p^pac^toiit i^flf 
tr^efo\\ver^ ç^gffre p«|r^tou| à poi^ 
me déchirer. Uoœbre fanglante d'Ui^ 

f4 ppur<uf¥»il* feos çeffe I>avî4 i le 
l^g veifé d'A^^l qui ^FÎoit toujoi^j^ 
ven^ce^pce f^om- Qm t M îf i(le 
1$ tupefie ipiage de VfifH\ état ; yoilà le 
l^akç d9 didsur qui perçp «tça ^rgwjif t. 
Je uer rimgeur qui déi^hiri? mon aine 
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ç6 Paraphrafe des Pféanmu 
je perdre de vue le fouvenir de mes éga-^ 
renients ? La plaié qu'ils ont faite àfmoa 
cœur faîgnera toute ma vie. Pulffe-t-ellé 
être fermée au moment de ma mort. 

4* Tihi foli peccavîy& malumcoramtcfecii 

• ut jujiificeris In fcrmonibus tuls y.& yincas 
: càmjudicarism - . , , j 

• Vous êtes , ô'mon Dieu ! leféul què 

je devols fervir , adorer & aimer ; &t 
c'eft vous, ûir-tout que j'ai ofFenfé & 
outragé. Je me fuis piqué de probité 
envers le monde , de fidélité envers mes-, 
amis y de reconnoiiidncé envers mes bién<- 
faiteurs ; vous feul ^ o mop: t)ieu ] vous 
feul Z9et été oubliç , abandonné 9 ' ou^^ 
-trâgé. Je fuis d'autant plus coupable ^ 
«jip cjgft. devant VQUj .ôi, en votre prér 
fence même que je vous ai otfenfé. Oui y 
rmon Dieu 1 Tous les yeux de votre fa* 
ceffé , fous ies bras <le^ votre puiflancev 
tous le glaive de votre juftice armée cour 
tre mo!./ ^ . • 

Il faut que Taveuelement oîi jette lè 
péché foit bien grand : on n'ôferoit of- 
fènfef uh 'Rpi eh 4 préfeAee , & tous 
les jours on vous outrage, p- mon Dieu! 
•IFOUS ^ui nous voyez , & qui à l'inftanft 
•pourriez nous immoler & nous perdre. 

:a été mofi aveuglement Vhonwt,. 
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. ' detaPénhcnce " 557 

nion crime ^ &: ]e vis encore ? & ^je ne 
meurs pas de douleur ? 

^ . Ecce enîm in iniquitatibus conceptus fum l 
& in peccatis concepit tnt mater tnea. 

» 

'* Il eift mi 9 ô mon Dieu ! que par le 
malheur de mon origine , j'ai été conçu 
4an$ le péché ; trifte héritage, que j'ai 
reçu de mes parents en-venant au monde ! 
funefte poifon dont je n'ai ceffé de ref- 
fenlâr 4es morleUes atteintes i il a agi , 
il a fermenté dans mon cœur ; il a in- 
fedé toutes les puiiTances <ie mon ame ; 
de là l'aveuglement déplorable de mon 
efprit 9 la dépravation naturelle de mon 
cœur , un, funefte pencli^iit a« mal, une 
répugnance continuelle pour le bien ; 
voilà 9 mon Dieu ^ ce que. je. pourrois 
repréfenter à votre juftice , non pour 
juftlfier .mes défordres mais pour 
tâcher d'en diminner à vos yeux la may 
lice & l'horreur. 

6. Ecceenim veritatem dilexijli : incerta & 
^ occulta fapienitA tM manifejlajli mihi. > * 

. Mais en vahî voudrois-je excufermes 
égarements àc jetter un voile de déguife- 
ment fur mes crimes ; vous êtes lavérité 

même , ô mon Dieu ! vous fondez le 

1^ de mpfi às^I:.^ ^jedoi& hstocoa^ 
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Paraphraje des Pfcaumis 

iMittt mèi^^e ; oïli ^ t^iMift m'avei 

donné tous lesfecôufs & comblé de tôU^ 
tes les faveurs. Dès ma plus tendre ën- 
iance , vous m'aviez prévenù dès bcn^ 
diâions de votre douceur ; vous m'aviex 
étbiflré de vbs divines lumiem ; Radiais 
je n'ai manqué , ni de moyens pour me 
IbutêAir 9 m de forces pouf combattre^ 
tii de grâces pour vaincre ; fi j'ai péché ^ 
\t fuis donc inexcufabU dans mon pé-^ 
ehé ; ce ti^eft qu'à hK^ que je doi< 
attribuer mon malheur & mon crime^ 
Miiasl je le voyôis^^ en le voyant je 

COùrois en aveugle volontaire me préci** - 
^iter daâs tous Tes malheurs» Ofarùis^je 
èfl^ore «ne plaindre à vàm , 6. «fou 
Dieu ! & par l'injuftice de mes prétex-* 
ttt «bftâ>let Id menire de tOittcâiiesatilires 

iis me ^& fuper nivem dcalhaèor^ 

.; Médecin charitable ! vous voyez la 
pr<^ondeUr des plaies de mon amenât 
vous avez eh main le remède aiTuré ; 
fliôn ame èft touvertè de là le^ré du pé- 
ché ^ itify&êé de fdà fU néfte mHm ^ à 
Vous dâlgnèz répandre fitr Am k célefte 
toiéè de Voii gtaêes ^▼éiâ'l^riÔeveimdâ 
tem &é mm Sès ta^het^; vèut> laverëii 



de là Pémuncéi 
fotite la noircettr de œescnîAes^ perle 
baptême facré de la pénitence , moft 
ame recouvra à vos yeux la blancheur . 

là ttéigè ; f ôutes fes puîffàncés acquer- 
ront comme un nouvel être. Quel autre 
iquévouiî, a mon Dieu 1 peut opérer 
tèé miracles ? Tirer le bien du mal , 
tourner le ^oifon en téitiedé^ & fur uh 
'arbî&itiâii4iit cueillir des fruits de béné* 
diÛion&devie ? 

à €^tiliahmt ajfa humiliata. 

Vôifs ferez retentir à mes oreilles votre 

voix puiflante , & uiné joie fâinte renaî* 

\H, dans mon àitie i nMotr ctjeur treflail- 

■lera d'une douce alégrciFe ; mfes fens 

eux-mêmes prendront part à la cèirfbli- 

tidn de mon cœur; ces doux fentiments 

pénétreront ma chair & mes os ; tout* 

Tmà fubftance fera renouvellée ; jMprou- 

'Verai un heureux changement dans tout 

môi-^même , & la joie que je reflentiraî 

ranimera mon courage &: mesforçeSy 

pour marcher dans les fentiers delà jut 

tice & de la fainteté que vous im'avez 

ouverts, ôc où vous d^gnerex me con* . 
duire« 



'^6o Paraphraji ^cs PJeauïnes 

■5. Avertt facitm tuam à peccatis meiî \ & 
'omnes iniquitatcs meas dcU. 

Détournez vos yeux de deiTus mes 
iniquités , ô mon Dieu ! & ne jettez fur 
*nioi que des regards de compafliôn &C . 
de piété. Je me les rè^roche, afin que 
vous les pardonniez ; j^ai toujours mes 
«péchés préietots à mes yeux , afin qu'ils 
difparoiflent aux vôtres. 

Hélas j Seigneur ! fi vous ne nous 
îconiidérez que dans la rigueur de votre 
juftice ^ qui pourra foutenir la pureté 
inviolable de vos regards } Les Anges 
.même feroient-ils purs à vos yeux ? . 

Ëâfacez donc de plus en plus tous les 
reftes de mes péchés , afin qu'il n^y ait 
.plus rien en moi qui pulffe blefler lu 
lainteté de vos'regatds. Je fais que 'tout 
ce qui peut être pleuré, peut être par* 
idonné ; je déteûe mes péchés j'en gé- . 
mis dans mon cœur; effacez-en les fli- 
nçûes traces dans moi , & daignez vous^ 
même en perdre jufqu'au fouvenir» 



su 1 T E 
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.Suite du. même Pseaums. 

5^. lO. Cormundum créa in me Deus , & fpi^ 
rhum meum innova in vlfccribus mùs^ 

S* - n • 

I mon cœur ^ 6 mon Dieu ^ vous 

paroît tellement infefté & perverti qu'il 
ne foit preique plus capable de guéri* 
fon , ah ! de grâce , créez dans moi un . 
cœur nouveau; formez daqs moi une 
aouvelle créature. Vous avez tiré mon 
être du fein du néant . tirez mon cœur 
du néant du péché. Oui f 19011 Dieu , 
ma converfion fera comme une création 
nouvelle 9 elle fera même dans un fens 
plus elorieufe pour vous , &c plus mifé-^ 
ricordieufe dans moi. Le néant de la na-\ 
ture n'a point rélifté à Topération de vo* 
tre main pulffante , & le néant du pé- 
ché réiifte fans cefle à l'impreffion mi» 
iericordieufe de votre grâce. 
: Créez donc dans moi ce cœur nou« 
yeau , docile à vos impreffions , cet ef« 
prit de droiture dans lequel vous m*a- 
ves formé » & dont j'ai fi fouvent étouffé 
^es lumières pour courir en aveugle dans 

}tK yoiçs.de.laperditîço» 

Q 
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tl% Ne projicias me. à fade tuat& JfidtunB 
fanàiim tuum ne auferas à me. 

r 

' Siir toutes chofes , ô xùon Dieu ! ne 
me rejettes pas de votre, préfence ; tant 
que vous me menacerez., que vous me 
punirez , vos menaces même & vos châ- 
timents feront la preuve de votre mifér 
-ticoirde^ & lé gage ^ de votre tcndréffe» 
Un pere qui punit un eftfant ^' craint de 
le' f>erdre ; il ne le punit que pour la 
fauver ; fâ msnn- frappe , mais ion cœur 
eft attendri. PuniiTez-moi donc f 6 mon 
Dieu ] je le mérite ; frappez-moi i 
s'il faut , ôtez-moi les biens , la liberté ^ 
la fanté , la vie tnême ; mais^ nis m'ôtea 
jamais Taffiftance de votre efprit ; hélas! 
fans lui 9 dans quelles affireufes tendres 
feroi$-j[e plonge ^ & dans ènels Bbymes 
ne tomberois-je pas à tous les inâants i - 

Reddc mihi kùtiam falutaris lui \ & 
fpiritu principali confirmât me. ^ 

0 jours faints ! ô jours heureux ! où 
j'étois afec Dieu , où Dieu étoit avec 
ftioi y oîi je goûtois les di^uc^urs de fon 
faint fervice , où la rofée des céieâes 
èonfôlations inohdoient moii ame : |ôiirs 
fortunés, qu'êtes- vous devenus ? itlo-^ 

ment &£al que celui oii i'inaoceiice a 



1 



le la Pénitente. ^ôj' 
été bannie de mon cœur ! Faites revivre 
ces jours heureux , ô mon Dieu ! rendez 
Je calme à mon ame : faites-y renaître 
la férénité ; & une fois que vous m'aurez 
rétabli dans cette fainte poiTeffion , af* 
•fermiâez^moi dans cet heureux état ; 
donnez-moi cet efprit de force & d'ar- 
deur qui me foutienne dans les épreu-- 
ves , qui m'anime dans les combats , 
.qui m'arme contre les attaques des en'< 
nemis de mon falut , toujours armés 
contre moi ^ toujours conjurés pour ma 
perte. Que cet efprit de grâce & de 
force me foutienne , ô mon Dieu ! & 
^n'aâfermifTe dans les réfolutions faintes 
que j'ai formées. 

1 3 . Doccbo iniquos vias tuas ; & impii ad 

u convertentun 

. Ah ! ce fera alors que j'annoncerai 
aux pécheurs comme moi les grandeurs 
ineffables de votre miféricorde 9 je leur 
ferai connoitre la fainteté de vos voies 9 
la confolation que l'on goûte dans votre 
fervice; je leur dirai qu'il n'y a de bonr 
heur foUde que celui d'être à vous , d'ob- 
ferver votre fainte Loi. 

Je ferai d'autant plus en état de les 
ramener &c de les convaincre , que je leur 
dirai , que je l'ai éprouvé par moi-md« 
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me , 8cque je leur en parle que à*àprëÉ 
la douce expérience que j'en aifaite* Per- 
fuadés par mes difcours , animés par mon 
exemple , ils reviendront tous à vous ; 
l^s pécheurs feront touchés , les aveugles 
/feront éclairés , le^ incrédules feront con- 
vaincus; les impies même , oui, les ini» 
^ies qui blafphement votre faint nom*, 
apprendront à le bénir & à le louer. Tous 
les pécheurs de concert unifiant leurs 
voix & leurs fentiments^ formeront im 
heureux concert de louanges à l'honneur 
tde vos ineffables miféricordes , dont ils 
adn;iireront les merveilles , dont ils célé- 
*l>reront lesgrandeurrs , &dont ils goûte» 
ront les ineffables douceurs. 

# 

14. Libéra me de fanguinibus Deus^ Dcus 
Deus fahuthmek : ^ exidtabit lingua mca 
' Jii/liûam tuamè ' - 

' Quelque réfolu que je fois de vous 
férvir , ô mon Dieu ! & de m^attacher à 
jamais à vous , je crains toujours la voix 
de la chah: &c du fàng , & l'empire des 
habitudes fliheftes. Mes paflîons font fi 
violentes / mes inclinations fi perverfes , 
que je tremble toujours poiir mon faluî 
ma perfévérance. Les ennemis de mon 
honheur me livreront fiins ceflfe de nou- 
veaux cQjwbats» 
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Je la Pénitence^ %6f 
O Dieu puiffant 1 venez à mon aide ; 
fôutenez-moi ; combattez avec moi ; avec 
votre fecours je braverai leurs attaques ^ 
je triompherai de leurs efforts ; mes pas 
fe dirigeront dans les voies de la faintetéi 
mon cœur s'affermira dans la pratitjue 
& l'amour du bien; ma langue pubtiem* 
les grandeurs de votre miféricorde & de 
votre juftice qui auront éclaté dans moi# 

15. Domine , labia mea aperies : & <is m€um 

annuiuiabit laudcm tuam. ' - ' 

Dans ces heureufes difpofitions , .|fe 
n'ouvrirai plus les lèvres que pour vous? 
bénir ; toutes mes penfées s'élèveront 
vers vous ; Se dans moi tout annoncera 
les merveilles que vous avez opérées ert 
ma faveur ; j'unirai ma voix à celle des 
âmes juftes qui vous honorent fur la 
terre ; je l'iuiirai à celle des efprits bien- 
lieureux qui vous glorifient dam le Ciel; 
j'inviterai toutes les créatures à s'unir à 
moi , pour .bénir à jamais l'auteur dl^ 
leur être. Que ne puis-je engager tousfes 
hommes à vous fçrvir , Se dans tout l'U* 
nivers ériger des autels à la gloire dç vo- 
tre faûntuomi 



Di 



3^6 Parapkrafe des Pftaums 

î6. Quoniam fî voluîjjes facrificmm dedtjfem 
utlquc : holocaujlis non ddcclabcris. 

Ah , Seigneur ! û pour expier mes 
péchés , fi pour attirer vos grâces il ne 
falloit que vous offrir le facrifice de ma 
liberté 9 de mon iiEmg , de ma vie même^ 
avec quelle joie , avec quels tranfports 
ne vous Poârirois*îe pas ? Ët ne feroit-ce 
pas le plus grand des bonheurs pour moi 
d'avoir quelque chofe à vous offrir , 
pour vous marquer ma douleur î Y a-t-iî 
rien au monde c^ue je ne fuffe prêt à vous 
Êicrifier en ei^nt eamour & de reccm* 
noiffance pour tout ce que j'ai reçu de 
votre main libérale & de votte cwwr 
bien^ant ? - 

-^j.Sacrificîuîn Deo fpirhus contribulatus : 
[ çQt contrlium & humiUatum Dcu^ noà 
dejpiues. 

4 

• Mais 9 non , je fais que le facrifice 
que vous demandez de moi , ce n'eA pas 
iniquement celui d'une viepériffable que 
je perdrai bientôt, d'une vie critaitv&Ue 
que j'ai profanée. Vous demandez le fa- 
crifice de mon cœur, c'eft la viâime qui 
doit vous être immolée , & l'holocauîle 
qui doit vous être offert. C'eft le cœur qui 

a péché n c'eft le çcmr quidoit être ià^màm 
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• . delà Pénitent. • • 367 
^ Eh bien , mon Dieu I je vous l'ofltre , 
ce cœur , preM!z4e , il eû à. voi»s , 4 
vous feul , &c à vous pour toujours ; non, 
m le monde-, «L ies. créatures n'y auront 
plus de part ; j'en fermerai l'entrée à 
tout ce qu'il y * de «éé; il^.AC vivr^ 
déformais qUe p<w: vous.- La ^rand^ 



ç*eû d'étoirfFer dans* ce cœur tout fenti- 
ment qui ne refpireroit pas pour vous 
feul; formez vous-même dans moi ce 
cœur contrit & humilié ; pénejrezirle 
d'une çow^j^OI> , fioçer e ; inondez4^ 
d'un océMf d^aBicrtume;; 4!étach€Zrle d^ 
tout ; :éleve»-te:aijrdefl*u$i4e la terre , des 

& divin ; faites-en un cœur félon votre. 



& de brûler à jamais.desflamînes devojtre. 



VA Temple iacré 9 un ianâuiiire tnlérieuit 

dans moi-^même ^ oîi votre grâce re^e y 
où votre empire s'établiffe à jamais Jt 
mes mains profanes ne fauroient élever 

ce faint édifice formé fur le modèle de 




demande , mon Dieu , 
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'^68 Paraphrafc des Pfeanmes 
votre grâce & de votre puiffance ^ ]é 
IHmplore -dans toute rétendue de mon 
cceur; j'y travaillerai de toutes mes for- 
cés; coiifacrerai tous mes foins* Heu- 
reux , mille fois heureux , que vous dai- 
gniez encore les agréer , après qu'ils ont 
été il long-temps profanés i • 

* 

1^. Tune acceptabis facrificîum juflitU ohla- 
iiones & holùcauftn : tunç imponcnt fupcr 

altare tuum vitulos. 

Ceft alors que vous agréerez les fa- 
crifices de louange , des iacrifices dignes 
de vous : non , ce ne fera plus le lang 
des viâimes , l'immolation des taureaux 
èm «i^éù^ ieroht offerts, mais lé ^Eicrificé 
d*un cœur pénitent , d'un cœur contrit 
H hiimilié 9 d'un cdetir brifé de douleur 
& embrafé d'amour; pulffe-t-elle , cette 
douleur , puiiTe^t-ii , cet ^amour ^ durer 
autant que ma vie ^ m^accompagnerjuf^ 
qu'au tombeau 9 devenir le dernier io\xr 
pif de mon ame ^ quand à nia dernieirà 
heure je la remettrai entre vos mains , 
pctur être reçue 9 comme je l'efpere 4 
dans le fein de votre miféricorde^ Ainû 
ibit*iU 

• * 

, . È 
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PSEAÙMECI. 

X. Domine axaudi orationcm mcam p &. 
clamer meus ad te vcnîat» 

QUI dois* je avoir recours dans mes 

peines & dans ma doiileur , qu'à vous , 
o mon Dieu! Vous êtes le feul à cpi je 
. pidffe ouvrir mon cœur affligé ; daignes* 
donc exaucer ma prière , & permettez 
que mes cris £e mes gétè£[ekéàts s%\ti; 
vent jufqu'à vous, . 

X, Non avertas faciem tfiam^à me,: in quai-, 
cumûue dhe tribulor 9 tmlina} adjnè atasemi, 
tuafn. In quacumque dif invocaveroje ^ . 
vetociier exaudi me. . . >; ,j 

Ne détournez pas de deiTus nim tes re^' 
. gards compatiffants de votre mîféricorde," 
& en quelque temps que je vous invoque 
dans mon afflîâion , pr^ez ForeiUe à ma 
voix qui réclame votre feçours, " 

.3. Quia defecemnt fimfymu^ dies mei ;jÔ , 
0(fa meajiçut eremium àmerunt. 

Mes jours , ce peu de jours que j*ai 
-vécu font évanouis coinme de la àunëe, 

jj^esQsdefféch^sreâèinbleittàim boisprCt 



I ' 
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57Ô Paraphrafe des Pfeaumes 
a s'enflammer. Je fens que tout m'annon* 
ce mon dernier terme 9 & que la âi\, de 
ma courfe a'eft pa$ éloignée. , 

4. Pcrcujfus fum ut fœnum^ & aruit cor^ 
-meum : quhi oblitus fum camedert pancm 
mcum. 

Votre main m^a frappé , & je fuîs 
tombéxomme Pherbe que l'on a coupéej 
mon cœur eft aride & tout laijguiffant; 1^ 
douleur dont il eft pénétré eft fi grapde. > 
Gu'elle me fait fouvent oublier de pren-^ 
Qjre la nourriture poiur me foutenir* 

A voce gcmitus mci adhA^t os mcum 

' carni 

•m " 

A force de gémir & de foupirer , ma 

peau eft comme collée fur mes os ; )e n'ai 

Ï^ltts de fubftance ni dans le corps ni dans 
'ame. Ppurrai-je jamais affez déplorer 
mes péchés qui m'ont attiré ces malheurs^ 

Similis faclus fum pelUcano foruudims : 
faclus fumfcut nyàicorax in domicilie. ' 

La vue même des hommes m'afflige i 
j'évite autant que je puis leur préfence^ 
& je fuis devenu femblable au pélican 
dans les déferts ^ & au I^bou dans ia 

Combr^dciaeurçik 

• -•«.*» 

Vf 
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rius in teclo. 

J'ai paffé les nuits dans les veilles & 
dans les foupîrs % & comme un paffereau 
folitaire fous les toits où il fe retire , j'ai 
çherchjé. les lieux les plus écartés , pour y 
pleurer en liberté fans aucun tém5>in. 

8» Tota die exproifi^ant miki^ 'mimici nui x 
' &quiiaù4fiiuntmcyadyerfum me jurabanCi 

Ceux qui me perfécutent , me cou« 
Vrent d'opprobres, & ceux qui quetqile- 
fois fembloient me donner des louanges , 
bientôt après ie déchaînent avec plus de 
foreur 5 & font en fecret mille impréça* 
tiopa çpntre moi. , 

2«&io. Quia cinerem tanquam panem man^ 

' ducabam , & potum meum cum fletu mifat^ 
ham. A facie . ira & .indi^a$hnis tué ^ 
quia ^leyatts aiii/ifii me^ ' 

, : . A )a vue d« votre indignation . 
votre colère , que je n^ai que trop raé» 
ritée , je mêle la cendre avec mon pain^j^ 
lU les >larmes à maboiffonr Hélâs iide 
quel degré d'élévation m'avez-vous pré» 
çipité 9 6 mon Dieu ! il femble que vous 
ne m'aviez ainfi élevé que pçuf me bri&r^i 
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1 1 • & 12. Dîes mei Jicut umira dedînave^ 
runt : & ego fxnum aruu Tu autem D(y 

' mine in étefnum permanes i & memofîalt 
tmm ia generaûanem & generationem^ 

Mes jours ont pafle comme une om-^^ 
i>re , & je fuis defieché comme'nierbé 
que Ton a fauchée* Pour vous , ô mon 
Dieu ! vous vivrez à j«aais ^ & votr« 
nom pafTera de génération en génération- 
au-*delà des ûecles* 

m» * 

13. & I4«^ Tt» exi^gens mîfireBens Sien 1 

^ . tempus quia miferendi ejus , quia venït 
MnpuSmQuoniamplactéchènt fervis'iuislat 
^ p/des cjusi& t&r^ejmm^ctbntwr^ 

Vous vous éveillerez enfin , Seigneur J 
.comme d'un fommeil^ & vous aurez ptti4 
de Sion. Il y a un temps de juftice,, & un 
temps de^ miféricorde , & ce temps eft ve- 
nu : vous aurez pitié d'elle ^ defes habi*^ 
tants, qui regardent déjà , avec complai- 
sance , le futur rétabUffementde fe& murs» 

& i6« Et timejbunt Geniès nomen tuum 

\ Domine ^ & omnes reges terra gloriam 
tmm^ Quia ddîficavit GifnUfms Sion : 
yideiitur in gioriafua^ 

. Alors votre nom fera craint des na-^ 
tionSa ^ ^'^^tre gloite de^tQV» k^j^oi^ d^ 
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de laP enltencel %7i 
la terre ^ quand ils verront que le Seir 
gneur aura réédifié Sion , & qu'il fe fera 
montré dans tout l'éclat de fa gloire à 

leuis yeux» 

l'j. il i8« Rcfpcxitia orationcm humiUumi 
: & non /prévit prceem torum* SaribaMor 
" hdc in gcncratione altéra : & populus^ qui 
creaiitur^ taudtiéu Diminmn* 

Tout étonnés ^ i!s diront : Le Seigneur: 

a tourné fes regards fur la prière des 
humbles 9 & il n'a point rejetté l!hom-» 
mage de leurs vœux. Que ces prodiges 
de ^race foient écrits & traniinis de géné- 
rations en générations , & que tous les 
peuples à venir en biffent à te 
Seigneur* 

* • 

j ^. & 10* Quia profpexît de excetfo fanOa 
fuo\ Dominas de caloia tertam ajjptxiu 
Utaudirctgenùtus compeditùmmi utfit^ 

' varet filias mtetrcmptofum^ 

. • •-»«•••> ,1 

Parce que du haut de fon {ànôuaîre i 
il a daigne jetter les yeux fur la terre ^ 
pour écouter les gémilTements des cap* 
tifs ^ ôc brifer les liens des enÊuit& dont 
les pères ont été mis à mort. 

XI • & 2 X, t/r annuntîent in Sion nomen Doi^ 
4nim i^tkudm^us in JerufalmJncom^ 
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yenîendo populos in mum ^ & rcgis utfer^ 
viant. Dominow 

Dans les tranfports de leur reconnoif« 
fance , ils célébreront le nom du Sew 
gneur dans Sîon, & fa gloire dans }éru- 
lalem , quand les peuples & les -Rois fe 
réuniront de concert pour fervir le Sei* 
gneur & chamter fes loùangeski .1 

Refpcndk ti in via vinutis fuA : paùcïia^ 
um dUrum mcorum nuntia mihi. 

' ^ Ranimé à la vue de ces prodiges de 
lÂiféricordes , permettez 9 ^ mon Pieu : 
que je vous conjure de me faire çonnoî* 
Up fi le nombre de mes années f^a bien- 
tôt terminé ; je ne le demande que pour 
les confacrer à la pénitence* 

)4* &C Ne nvoccs me, in dimidio dierunt 
meorum : in generaîionem & generûiîonem 
anni tui. Initio tu Domine tcrram fjundaÇ^ 
tilô opéra manuum tUarum fum coUi. 

Ah^ Seigneur ! ne me retirez pas de 
ce iQQude au milieu de ma c ourle ; voi^ 
années fôiit étemelles ; dès les commen-» 
céments vous avez établi , la terre fur fes 
fondements » & les cieùx même font Tou^ 

Va^ de mainK ' • ^" : ^ - 
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16 • & 17« Ipjiptribunty tuauttmpermancs i , 
& omues Jicut vejlimentum veterafcent. Et 
Jkut opertorium mutabis cas ^ & mutabim* 
- Éur : tu maem iifm ipft es^& anm toi noit^ 
déficient. 

Le ciel & la terre pafferont tin jour J 
& vous fubiiflerez à janiais ; ils s'uferont 
comme un vêtement j &c ils changeront 
de face , mais vous ferez toujours lé 
même , &c vos années ne fauroient avoir 
de fin, I 

a8. Fi/ii fervorum tuorum hàbitahunt : & 
femen eorum in /dculum dirigetun 

Les enfants de vos fendteurs habite^ 
ront fur la terre , & leur poftcrité , con» 
duite par vos mains y fera dans tous les 
fiecles l'objet des foins de votre provi» 
dence. Ceft à elle que j'abandonne moç 
fort , en me jettant pour jamais 
fein. 




« • 
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- • Paraphrafc des Pfeaumes 

g». Il I ffl ' 

P s E A U M E C X X I X. 

I. ,Dc profuncUs clamayifid fc Domine i 
Domine exaudi voccm mcam. . 

D U profond abyme de miferes & de 
péchés cil je fuis plongé , j'élevc mes cris^ 
vers vous , ô mon Dieu ! Que peut une 
ame affligée , fi cen'eft de vous faire en- 
tendre les foupirs de fon cœur , & d'imr 
plorer le fecours de vos grâces \ 

2» Fwit wres eud incidentes in vocem 
deprccationis mc^* 

Prêtez enfin une oreille attentive à la 
vdbc de Biesgémiâements^Dieu de bonté t 
refuferiez • vous d'exaucer une humbte 
prière qui part4'utt coeur contrit & brifâ 
w dooileur^ 

p ySi iniqtiitafàs ùh/hvaveris Domine ^ Do^ 

' mine quîs fujbjlin^it.* 

Je faî$ y Q Cieu infiniment faint \ que 
fi vous pefez mes iniquités dans la rigou« 
fçufe balance de votre juftice, vous ne 
)etterei fur tv^oi que dejtyeux ^indigna*- 
tion & de colère , aufli eft-ce votre clé-* 
mence que }e réclame* Hélas 1 û vous ne 
CQ^dérez ç[uc drQit& de cette ^uâ^ce ^ 
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de la Pénitence'. 57^ 

tjiû eil'^ce qui pourra fubMer deyant. ^ 

vous & foutenir vos regards ? • 

4« Quia apud te propitiatio efi^ & proptcf 
kgem mam fujlinui te Domine. 

Vous êtes la bonté par effence, ô morf ^ 
Dieu 1 Votre clémence marche toujours 
devant .votre juftice : vous vous êtes Êût * 
une loi digne de votre tendreffe, défaire 
firace à ceux qui reviennent à vous dansb 
la iincérité de leur cœur« 

5« Su/iinuit anima mea in verbo ejus ^ fpcrai 
vit anima mea in Domino. 

. Ceft cette cohfolante promeflê qui me^ 
raffure dans mes craintes & mes juftes alar^ 
mes. A cette douce penfée , refpérance 
renaît dans mon ame ; & en calmant mea. 
agitations 9 elle femble me retirer de 1^ 
profondeur de l'ab^e où f étois plongé ^ 
^ oii je me croyoïs ians reflburce. 

6« A a^floàiu maiutma ufque ad noSem ^ 
jfperet Ifiacl in Domino* 

' O Ifraël ! ô peuple chéri ! établiffez les 
fondements de votre efpérance dans le 
Seigneur votre Dieu ; que les premiers 
rayons de Paurore vous annoncent fes 
miferxcordes ^ & que iufqu'aux onAreB 
delanuit ^vous ne ceffiez d'élever vos fous 
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5.-78 Paraphrafe des PfiXtamu 
jirs & vos vœux vers ce Dieu de bonté 
toujours plus prêt à exaucer vos prières^ 
que vous n'êtes eniprefféà les lui ofFrir. 

7. Quia apud Dùminum miferkordia , & io^ 
piofa apud cum rcdcmptio 



En vain ^ 6 mon Dieu ! adrefferions- 
Bçus nx>s prières à des hommes mortels ; 
en vain chercherions-nous un adouciiTe^ 
ment à nos peines dans des bras de chair ; 
c*eft dans vous feul cpie nous trouverons 
la miféricorde & la compaflion. Vous de» 
vez être .uix jour notre Jugeai mais à préfent 
vous voulez bien encore être notre Ré- 
dempteur , & nous préparer une rédemp- 
tion d'autant plus abondante ^ que nostni"" 
* feres ont été plus profondes. * * . 

S* Et ipfc ndimtt Ifraet ex omnBus inîqui'^ 
î . . tatihus cjus. 

, Oui , quelque grand que foit Tabyme de 
vos misères , quelque profond que ptiifie^ 
être Tabyme de yos iniquités , ô liraël ! ; 
feeôurez au Dieu de vos pexes ^ il foula* 
géra, vos peines , il pardonnera vos pé- 
(hés 9 6c vous éprouverez que comme 
dans vous fe trouvoit une abondance de 
(urimçs, dans le Sieigneur votre. Dieus'^^ 
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de ta Péttkence, 379 

PSEAUMECXLII. 

I , Domine exaudi orationem meam ^ au^ 

ribus pcrùpe obfccrationcm meam in vcri'^ 
tau tua : exaudi me in tua juJHtia. 

D Algnez écouter mon humble pnere; 
6 mon Dieu ! & m'exaucer félon Féten- 
due devosinâUlibles promefles ; la grâce 
que je vous demande, ce ne font point les 
biens de la terre , ni les douceurs de ce 
inonde » mais la douleur & le pardon de 
mes péchés. * 

%. Et non intres in judici^m cum fervotwy 
quia non j ujlificabîtur in conJpeStu tua 
ornais vivens* 

N'entrez pas en jugement avec votre 
ferviteur ; car , hélas ! fi vous nous jugez 
dans toute la rigueur .de votre juflice , . 
jeil-iiun feul hommefur k terre quî puifie 

paroître innocent devant vous ^ 

3. Quia perfecutus eft inîmicus animant 

meam y humiliavit in terra vitam meam. 

Mes ennemis me pourfuivent ^ôc ,me 
perféctttent; ils m'ont plongé dans lapro:: 
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iSo Paraphrafe des Pfeaumts 
fondeur des humiliations^ & des mépris $ 
mais quelque triile que foit cet état ^ ce 
n'eil pas ce qui m'afflige le plus ; la gran*" 
de afHiâion de mon ame y c'eil de vous 
avoir oflfeni^. 

4. Collocavii me in obfcuris Jîcut manuûs fr* 
* cuii : & anxiatus cft fuperme fplritu^ meus^ 
in me mrbaium tji cor mcum. 

Ces ennemis tôujours acharnés contre 
moi , m'ont rédidt à un état d'obfcurité 
femblable à celui des morts déjà enfévélîs 
dans le tombeau. Mon efprit en ^ été li- 
vré à la triâefle & à Tennui ; mon cœur 
Vagitàtion & au trouble ; ah ! que du 
moins ce triile état puiâe me tenir lieiji 
^d^unè ialutaire pçnitènce à vos yeux* 

j. Memor fui diemm antîquorum ^ mediiatut 
funi in omnibus operibus tuis ^ in faclis 
manmm tuarum medkabar. 

Je me fuis fouvénu de ces heureux 

jours que j'avois paffés dans votre fcrvice ; 
fai m^ité les prodiges de miférieorde & 
de grâce que vous aviez opérés en ma 
faveur. Grand Dieu 1 efi«il pofïïble que 
j'aie abufé de vos dons , & rendu inutiles 
tous les bienfaits que vos mains ont verié 

iur moi avec tant d'abondance* 




Éxpandi maniês meas ad te : amam me(L 
• Jicut terra fine aqua iihî. 

\ Dans cette trifte penfée , j*ai étendu 
les mains vers vous , & au fouvenir de 
mon iniquité & de mes ingratitudes , mon 
anie affligée s*eft trouvée devant vous 
comme une terre defféchée parles ardeurs . 
du foleil ; les eaux falutaires de votrejjra- 
ce femblent ne plus defcendre fur elle,. . . 

7- VclocUtr exaudi mè Domine , defecîtfpU 
, ritus meus. Non avmas fadèmtuatn à m: 
& fimilisero defccndentibus in lacum. : ^ 

' Hâtez-vous , Seigneur , de mVxaucêr ; 
Aon ame tombe ea 4éfiMUaace ; ne dé«-' . 
tournez pas les yeux de deffus moi ^ aii^^ 
trementje deviens femblable à ceux qui 
font fur le point de defcendre daûS le 
tombeau. 

%.jiuditam fac mihi mànè mifericordiam^ 
tuam , quia in te fperdvi. 

, J'efpere en vous , ô Dieu de bonté ! 
iaites-moi donc bientôt entendre la voix 
de cette ancienne miféricor de dont j Vi fi 
fouvent éprouvé ks effets ; quelque grands 

auraient 'été les crimes que ?ai commis ^ 
s tfont point épuifé Us trefors de- cetf e 
jnûlencorai;. infimev ^ 
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Taraphf^fi des P fermes 

Notant foc miii viam , in qua ambulctn | 
quia ad te icvavi unimam meam. 

Dans la réfohition fincere où )e fuis de 
mener une nouvelle vie ^ fimes-moi cœi* 
aoitre le chemin où je dois marcher. Je 
ne me propofe plus rien jen ce monde que 
d'aller à vous, de vous fervir , & par cette 
vie nouvelle de réparer les égarements 
de ma vie paiTée. 

^« Eripc me dc inimicis mcis Domine , ad te 
confuff, : docc me facere voluntatcm tttam ^ 
quia JDeus meus es tu. 

Vous connoiffez ma foibleffe , q mon 
Dieu ! 6c vous voyez la foule des enne» . 
mis de mon falut qui m'environnent ; 
délivrez - mol de leurs pourfuites ; f ai 
recours à vous ; apprenez-^moi à accom- 
plir déformais en tout votre fainte vo- 
lonté 9 car . vous fere3&.à jamais le Dieu de 
mon cœun 

10* Spiritus tuus bonus dcducet me in terrant 
reSam x profiter nomen tuum Domine 
vivijicabis me ^ in aquitate tua m 

* • 

Votre divin efprit me conduira dans 
les fentiers de la droiture & dè la juAice ; 
& pour la gloire de votre faint nom , 
vous ine foutiendrez dans la vie nouvelle 



lie la Peniuncél '3S J 

hh, je {iiîs réfolu d'entrer , pour rie plus 
m^en écarter jatnaisi* 

; 1 1 * E duces de tribulatione animant meam ^ & 

' in mifericordia tua difperdcs inimkos 
Tneos^ 

Vous retirerez mon ame de Pabyme 
d'angoifles oà^eilç eÛ plçn^ée, ôcpar 
un nouvel effet de votre niiféricorde ^ 
TOUS diffiperez tous jnes ennemis ; ce- 
pendant je le redis encore , ô mon Dieu<! 
je ne reconnois d'autres ennemis fur la 
' terre que mes péchés y &c ceux qui £e« 
.roiçnt les ennemis de mon Êilut. 

jz. Et perdes omnes qui trihulant animam 
meam ^ qnoniam ego fervus tuus funti, 

* Pour :ceux qui feroient un obftacle à 

la paix & au falut de mon ame, je vous 
conjure. Seigneur, de m'en délivrer. Ce 
n'eft point leur malheur îSc leur perte que 
je demande , mais leur converûon & leur 
vie , que je deiire auffi iincérement que 
la mienne, pour être, tant que je vivrai jj 

au nombre de ceux qui vous fervent» 

E I N. 
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APPROBATION. 

J'Ai lu , par ordre de Monfeîgneut le Garde dlei 
Sceaux , un Manufcrit qui a pour titre , QLuynii 
Spirituelles de Af. CAbbé 5 * * , l'Auteur y parle 
au cœur avec autant de fageffe que d'onftion , oc 
ie crois ces ouvrages très-propres à infpirer & à 
jioarrir la vraie & folide piété. A Paris » le fto 
JaiUet 1775. ^^^^Y^ Cwtjk S. LouU m njle^ 

'te Privilège ft trouve aux autres Volumes des 

}g^z====:=2=:s===^^ !■ ' I l I I 

' Je fouflîgné , cède , & reconnoîs avoir cédé 
tttx fleurs Frères Périsse Libiaires^à Lyon , le 
fufdît Privilège , fous les claufes , conditions 8c 
riferves arrêtées de ioard^htti entre iiofB. A Viea^ 

^ L'ABBÉ B!!^ 
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